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l/t'liiilc  iiiK"  )r  soimiL'Is  :iii|iiMi'il  liiii  à  I  apiJn'OialKni  du  Icciciir  ol  le 
IVuil  (le  la  missiion  ar(.'lu''i)loj;i(jM("  à  inm  (•(mli(''i'  en  iS'.ll  par  \l.  I.('i>ii  Hmir- 
gcois.  miiiislic  de  riiislriictioii  l'ulili(im'  cl  des  Bcaux-Arls.  sur  le  rappoil  de 
M.  I,ai-i'(iimi('l .  direcleiir  des  heaiix- \rts. 

.le  nie  suis  elloieé.  sans  pnMeudre  aMur  ri'ussi.  de  dnuuer  une  idée  iréné- 
rale  de-  aiieieniies  eapilales  des  'l'iiaïs.  eiiereliaul  à  lairi'  rc\i\ir  nu  passé 
depuis  l(jnj;leiiips  oïdilié'.  La  lâelie  élail  aidiie.  ('laiil  dniiuc'es  les  sueeessi\es 
in\asions  barbares.  1  ineurie  d  un  peuple  apalliicpie  el  iLruaic.  l'Iaiil  duniié'e 
aussi  1  lioslilili'  inuelle  d  une  xé^t'lalidu  Irnpieale  e\uli('ianle. 

.1  ai  pu.  pardeux  inissioiis  suecessncs  au  (iainl)()dij;e  el  au  Siain.  eoiislaler 
le  dcLrré  de  eivilisalion  arlisli(pie  el  leelinicpie  des  races  |)erdues  ijin  les  peu- 
plaicul  aulrefois.  Les  merveilleux  nionuinenls  (pi'cllcs  oui  légués  à  la  poslé- 
rilé.  sonl  la  uiai'i[ue  langihle  de  leur  uMandeur  cl  delà  puissance  de  cel  empire 
du  (lambodire  ipii  s'éiendail  de  i  Aiinani  à  la  |)res(jn  de  Malaise  el.  au  Nord. 
|u-(|u  au   1  7     de  lai  il  iidc  \iird  . 

(Jiiel  eliangeineiil  dans  le>  ni(iiiuiueiil>  piirenienl  biiu(ldlii(|ue>  !  (  )ii  sniil 
les  masses  impdsanles  el  licrcs  d  \ni:kur-l  bùiii.  d  \ni;k(ir-\  àl?  (^)u  esl  de\  eniie 
celle  décoralion  soinpiueuse!' ( /esl  la  d(''eadence  cdinplrli'  :  les  ailisans  rcm- 
plaeenl  lo  arlisles.  le  biiuddlnsme.  eulussal  païa-ile.  <'nlace  de  ses  bras  mid- 
ti[)les  les  Ici  II  pics  bràlmianupics.  (  li\  a .  \  isbiiii  -mil  (K'Iii'mi's  :  les  aulres  dieux . 
jetés  à  lerrc  cl  mis  en  pièces,  sont  icmplaccs  pai-  les  innombrables  leonc-  de 
Somana-Kbôdoni.  le  Hiiddba  des  Tliaïs. 

Par  smie  de  la  pi  i|)nii(i(''iaiicc  de  celle  ilivinilc.  le-  cdilices  liràliiiiaiihpics 
sonl  abandiimii'-  -iir  pic-ijiic  lotile  I  l'Icndiie  du  ro\aiiiiie  i  ainbi  idnicn  :  seul, 
le  Sud  de  rciiipire  de-  I  liais  \  oil  encore  le-  lidèlc-  accoiiiir  ilaiis  cc>  I  cm  pies  : 
les  deux  religions  se  sonl  pour  ainsi  dire  tondue.-,  mais  le  bonddlii-mc  a  elc\  ('•. 
auloiird<'  CCS  lieux  consacrés,  ses  cloîtres,  ses  L  |>osliadliâgâi'a.  ses  (icliva.  les 
peiiplaiil    il  iniiombrables  slaliies  de  son  dieu. 

l'.niiii.  le  ciillc  de  Hralmia.  après  mw  Icnic  agonie,  meiirl  irn'x  ocable- 
nieiil.  La  <olo--ale  image  de  Miiddlia  se  dresse  piiissanle  diUis  ton-  le-  lemplcs. 


\)i-  lu  [jM'ccdciilL'  religiuii  il  ne  icslc  [iliis  iju  un  (■('•ri'iiiDiiuil  iiliicl  :i  1  usage 
des  rois  cl  un  souvenir  arehifeclural.  le  pylône  ou  Phra:  Piang. 

l.c  cniiiiiiciicciiirnl  (Ir  I  (''iJdipK!  l)ou(l(llu(|iic  Iciiuiiie  uuc  période  gran- 
diose, celle  de  l'iul  kliiiK  T  <iii  eanihodgien.  (pie  l'on  pourrait  appeler  l'ail 
hiàliiiiaiiiipie  (Il  Iii(l(i-(  iliine.  (!elail  si  piiissanl.  aux  lignes  si  liardies.  ne 
lui  piiurlaiil  ipi  Mil  arl  (pie  j'appellerai  d  ((  iiiiporlalion  »,  car  sa  disparition 
lui  aii-si  ia|)iile  ipie  son  apparition  a^ait  élé  hruscjue. 

\iieuiie  airuiili'.  aiieiin  lieu  d'ailleurs  ne  l'attachaient  à  l'cspi-it  des  indi- 
gi'-iie-.  ipii  1  a\aieiil  suM  el  non  pas  eoiieii.  La  chose  est  facile  à  prouver:  car 
un  ail  ne  disparaîl  jamais  ciuuiili'leiuenl  chez  un  peuple  (|ui  1  a  eiifanli''  après 
a\()ir  reçu  une  ccrlaine  direelioii  arlisliipie.  Il  peul  à  vrai  duc  se  nuxlilier.  se 
liaiisldinier  (le  sit'cle  en  si(''cle.  mais,  malgré  ses  métamorphoses  successives, 
il  gardera  loujoiir- la  seeiile  eiupreiiile  de  la  iiiali  lee  iiiiliale.  eslampillc  d'hé- 
ritage de  l'école  |uiiuili\  e.  (  '■<■  ne  lui  pas  le  cas  eliez  les  Kliiuers  ;  le  génie  brâli- 
maiii(|ue  fui  lelleiiieiil  spécial  ipie  les  adeples  de  la  religion  houddhi(|uc  ne 
purent  continuer  l'o-uvre  entreprise  :  il  n  y  a  plus  aujourd'hui,  dans  le  (Cam- 
bodge ni  dans  le  Siam.  un  artiste  capable  même  de  recopier  un  seul  des  an- 
ciens monuments  dont  le  territoire  est  encore  couvert. 

l/élude  du  Siam.  ou  j)eul  le  dire,  n'est  ipi  à  peine  éliauchée  :  les  india- 
nistes ne  se  sont  pas  eneore  livrés  à  des  éludes  très  approfondies  sur  ce  pays. 
si  inléressaiil  à  plus  d  un  poiiil  de  vue.  \a\  langue  Thaïe  est  encore  pour  nous 
lellre  close.  Seul.  Ici!.  I'.  Sclimill  e-l  CiipaMe  de  liadiure  le>  IIK  iiiiimelils  de 
celte  langue. 

M.  l'a  vie.  dans  son  E.iplitnilion  df  I  hiiln-Clniic.  nous  oH'ic  des  nomeau- 
!('•-  :  lidinaul  des  ddeiimeiils.  s'enlouraiil  de  iiomlireiix  collaboiateurs.  il  a 
su  glaner,  pendani  -(Ui  long  séjour  dans  ces  pays,  une  moisson  de  détails 
inli'ressanis.  El  pniiilaiil  nul  n'a  encore  songé  à  aborder  francheuuMil  inu' 
l'Inde  (reiiscmlilc  sur  l("  Siiiiii  iinrlci).  Iilre  ipie  j  ai  cru  pinnoir  donnei'  à  cet 
ouvrage:  j  \  ai  réuni  loiis  h^s  doeiinieiils  ipie  |  ai  recueillis  el  ipii  m  Oui  paru 
iiili'ressaiils.  sml  au  poinl  de  \  lie  t'pigra|ilu(pie.  sml  au  poiiil  de  \  lie  arehéo- 
logiipic  el  géoL:iaplii(|ue. 

.lai  négligea  dessein  liui^  les  iiniileuN  de  mon  \ovage.  di'siraiil  laisser  le 
lecteur  (oui  enlier  à  1  l'Iiide  el  ne  pas  le  (li>liaire  par  des  narrations  |ilus  ou 
moins  iii'^euse--  i jii   banales. 


\l 


(li'ci  ii\'sl  (loue  pas  iiiic  "  iclaliuii  ilc  xoyatri'  ».  mais  liicii  Ir  iViill  t\v  seize 
MIDIS  (1  éliules  sur  place  l'I  de  (leii\  aiiiK'cs  de  lra\ail.  eoiisaerc'es  à  iiiellie  à 
jour-  les  iiiiiiiinhrahle^  unies.  doMiis.  plans  el  eslauipagcs  aeeuiiiulés  durani 
la  roule. 

Plus  d'un  se  sérail  (^'entirapé  de\an!  les  délinires  (pii  in"alli'udalenl  là- 
lias  :  nialuri'  la  d(''\  aslatidu  ipielipieiuis  (■<  un plèle  di's  ('di lices  r\  enlré-.  niali;i'é 
les  ronces,  le-  épines,  les  liane>  en\  eloppanli'-.  |  ai  pu  l ccduslil  lier  le-  plans 
d  ensenilile  ijui  siuil  C()nsei'\(''s  au  inus(''e  (iuuuel  el  dniil  la  l'i'duellon  a  élé 
laile  -pi''eialeiiicnl  |)Murle  pii'v-enl  i  iin  rai^e.  I,eleeleur  n  Irnin  ei'a  aussi  lareprn- 
duclinn  pliiilol  \  piipie  de  m  uidireux  c-laïupaLres  diuscniiln  uis  nui  oui  eli- 
in(iul(''s  par  les  -diii-  de  M.  Iji'lierl.  -ciilpleiir  allaclu'-  au  niusr'c  d  r,lliiiiiui-a- 
pliii'  du    I  riicadi'io. 

Nul  (ilijeclil  i!a\ail  eiicdie  \i(il('  le  seei'el  plusieins  lois  séc-ulaiic  de  ces 
l'iiines.  Noulaiil  èlre  .-ùr  du  n'sullal  nlilenu.  |  ai  di''\  elii|)pé  sur  phu'c  eliacnn 
de  mes  clichés:  c  esl  irràce  à  ce  procède  ipi  il  ni  a  l'-li'  possilile  de  rappniler 
a\('C  Mini  (\rs  docunienls  eerlauis  cl  des  diMaiU  indiseutaliles. 

(}\\  i\  nie  soil  enlin  permis,  en  lerminanl  ce  lidp  Imi^  préamluile.  d'nlliii' 
1  linmmagc  de  ma  LMaliliide  aux  uumKreiix  auMliaii'o  dniil  le  cdiicuurs  éclairé 
m  a  si  puissaiumeiil  aidi'  |)i)ur  mener  à  liien   1  nin  ic  enlieiiiise. 


CHAPITRE    PREMIER 

NOTICE   SUR  QUELQUES   CARTES   RELATIVES 
AU  ROYAUME   DE  SIAM 


CARTOGRAPHIE 


La  base  fondamentale  de  toute  étude  ethnologique,  historique  ou  archéo- 
logique, est  sans  contredit  la  délimitation  exacte  de  la  position  géogra[)lii(|ue 
du  champ  des  recherches  et  ces  connaissances  topographi([ues  sont  élioi- 
Icment  liées  avec  robjet  même  de  l'étude.  Nous  avons  donc  été  tout  naturel- 
lement portés  à  chercher,  avant  de  connnencer  cet  ouvrage,  des  documents 
géographiques  propres  à  initier  le  lecteur  au  pays  que  nous  allons  lui  faire 
parcourir. 

C'est  alors  que  M.  Cabriel  Marcel,  avec  son  obligeance  habituelle,  a  gra- 
cieusement mis  à  notre  disposition  les  précieuses  cartes  que  nous  repro- 
duisons, ainsi  que  ses  vastes  connaissances  de  cartographe  érudit.  Grâce  à 
lui,  nous  allons  pouvoir  suivre,  pièces  en  mains,  la  géographie  historique  du 
Siam,  depuis  les  balbutiements  des  premières  découvertes  jusqu'aux  résultats 
scientifiques  actuels  :  nous  lui  cédons  la  parole. 


H  I. 


Cnnscrvcc  .1    la   Biblioltiiji)Uc-  Nation, 


PhtMsfif   Btrih.lii,!,    P.it 


CARTE   PORTUGAISE 
Atlntu-e    '.   PKKO    RFJÎIEL,   veR-    1517. 


CARTE  PORTUGAISE  ATTRIBUÉE  A  PERO  REINEL 

VERS  UilT. 


La  plus  ancienne  carte  sur  laquelle  nous  voyons  représenté  le  golfe  de 
Siani  est  un  portulan  qui  appartient  au  Conservatoire  supérieur  de  l'armée 
bavaroise  à  .Miinich,  portulan  dont  la  section  géographique  de  la  Rihlio- 
thèque  nationale  possède  un  excellent  fac-similé  exécute  à  Munich  par  Otto 
Progcl  et  dont  nous  re|)roduisons  sous  le  numéro  1  la  partie  relative  au 
Siani. 

Celte  carte,  où  Ton  avait,  à  torl.  cru  rcconnaiiro  la  main  de  Salval  do 
Palestrina.  est  incontestablement  de  facture  portugaise.  En  la  comparant  à 
la  pièce  qui  a  été  partiellement  reproduite  par  Kunslniann  et  qui  porte  la 
signature  de  Pero  Reinel,  M.  le  D'  E.  llamy  a  démontré  avet;  la  dernière 
évidence  que  cette  carte  anonyme  est  du  même  auteur.  On  sait  d'ailleurs 
peu  de  chose  sur  les  cartographes  de  ce  nom  qui,  portugais  d'origine, 
étaient  venus  s'établir  en  Espagne  à  peu  près  en  même  temps  que  Magellan'. 
M.  Ilamy  fi.\e  à  cette  carte  la  date  approximative  de  1517  et  nous  ne 
pouvons,  pour  notre  part,  qu'adopter  ces  conclusions. 

Comme  on  le  voit,  ce  portulan  ne  donne  encore  de  la  côte  orientale  de 
la  péninsule  malaise  cpiune  délinéation  très  approxiinali\c,  sans  (pie  nous 
en  sachions  les  raisons,  car  elle  l'ut  de  très  boime  heure  connue  cl  fréquentée 
par  les  Portugais. 

Malacca  était  tombée  entre  les  mains  d'Albu(pier(|ue  en  1511.   Aussitôt 


1.    ihiiiiy,  L'iriivre  f;éo(:;raphiqiie  (les  lieinel  cl  la  dccoin'crte  des  MoIikjucs, 
d;ms  :  Bulletin  de  géographie  hislorif/ite  et  descriptive,  1891,  pp.  117  el  suiv. 
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qu'ils  y  furent  un  peu  solidement  installés,  les  Portugais  envoyèrent  expé- 
dition sur  expédition  dans  l'est,  à  la  recherche  des  îles  des  épices  et  l'on 
possède,  grâce  à  Barros,  à  Lopes  de  Castanheda,  à  Correa,  à  Argensola,  de 
nombreux  et  minutieux  détails  sur  les  tentatives  qu'ils  firent  dans  cette 
direction,  tentatives  dont  les  chefs  les  plus  connus  sont  Abreu  et  Serrao, 
Magellan  et  Menezes.  Presque  en  même  temps,  on  les  voit  lancer  vers  le 
nord-est,  vers  la  Chine,  des  expéditions  commerciales  :  c'est  ainsi  que  Rafaël 
Perestrello  arrive  le  premier  à  Canton  en  1 5  l 'i . 

Il  semble  qu'ils  n'eurent  pas  moins  de  hâte  de  pénétrer  dans  le  royaume 
de  Siam.  INous  savons  en  cfTet.  par  une  lettre  d'Alphonse  d'Albuquerque  ' 
datée  du  1"  avril  loi -2.  qu'il  avait  eu  entre  les  mains  une  carte  originale 
javanaise,  ou  plutôt  arabe,  sur  laquelle  était  indiquée  la  situation  de  la 
«  terra  dcl  rrcy  de  Syam  ».  Cette  carte,  qui  avait  été  perdue,  avait  pu  être 
utilisée  cependant  par  Fr.  Uodrigucz,  le  compagnon  d'Abreu  et  de  Serrao, 
dans  un  portulan  qu'il  avait  tracé. 

Mais  Albuqucrque"  n'avait  pas  attendu  ce  moment  pour  entrer  en  rela- 
tions avec  le  Siam.  Lorsqu'il  s'empara  de  Malacca,  il  trouva  dans  le  port  un 
certain  nombre  de  jonques  venues  pour  commercer  et,  par  l'entremise  d'un 
commerçant  chinois  nommé  Pulata,  il  envoya  au  roi  de  Siam  un  messager 
chargé  de  lui  porter  des  paroles  de  paix  et  d'amitié  ainsi  qu'une  riche  épée, 
gage  des  bonnes  intentions  du  roi  de  Portugal  à  son  égard. 

Ces  Chins,  comme  les  appellent  les  Portugais,  gagnèrent  Udia  (Ajuthia) 
où  résidait  le  roi  de  Siam,  puissant  souverain  d'un  très  grand  et  très  riche 
empire,  où  se  rencontraient  l'or,  l'argent,  le  benjoin,  la  laque,  létain  qu'ils 
appelaient  caliin,  le  musc,  etc.  Udia.  rapporte  Casihaneda.  est  une  ville 
très  importante,  située  sur  un  llcuve  large  et  profond,  caries  jonques  peuvent 
y  venir  décharger  leurs  marchandises,  très  populeuse,  remplie  de  grands  et 
riches  édifices,  faisant  enfin  un  immense  commerce.  Dans  une  haute  salle, 
assis  sur  un  trône  élevé  cl  loul  ilmé.  le  mi  1res  richement  vrlu  à  la  mode 
chinoise  reçut  le  messager  d'Albuquerque  en  présence  de  ses  femmes  et  de 


1.  llamy.  Op.  cit.,  p.   118. 

2.  Lopes  de  Caslaiilieda.  Hisloria  do  descobrinicnto  e  conquista  da  Indio  pelos 
Porlugueses.  Liv.  111,  ch.  .57  et  G2. 
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ses  filles  couvertes  d'or  et  de  pierreries  et  rangées  des  deux  côtes  de  la  salle. 
Enfin,  pour  témoigner  à  l'ambassadeur  (ont  le  plaisir  qu'il  avait  à  le  recevoir, 
il  lui  fil  visiter  sa  capitale  en  détail  et  lui  montra  son  éléphant  blanc,  animal 
qu'on  ne  trouve  qu'au  Siam  cl  qui  a  fait  donner  au  souverain  le  nom  de  roi 
de  l'Eléphant  blanc'. 

Ce  prince  ne  voulut  pas  dememcr  en  reste  cl  riposta  par  l'envoi  d'un 
ambassadeur  qui  portait  à  Albuquerque,  avec  une  lettre,  un  anneau  orné  de 
rubis,  un  estoc  et  une  coupe  d'or,  et  de  la  pari  de  la  mère  du  roi  un  bracelet 
de  pierreries. 

On  peut  imaginer  l'accueil  qui  fut  fait  à  l'ambassade  siamoise  et  aux 
capitaines  Chins  qui  l'avaient  amenée. 

Au  commencement  de  l'année  1512  l'ambassade  regagna  son  pays,  mais 
elle  était  accompagnée  par  un  fidalgo  nommé  Antonio  de  Miranda  au([uel  le 
gouverneur  avait  adjoint  cinq  gentilshommes  portugais  pour  lui  faire  hon- 
neur. Cet  ambassadeur  portait  au  roi  de  Siam  de  fort  beaux  présents  que 
Castanhcda  énumère  avec  complaisance  ^ 

Fernao  Pères  d'Andrade.  qui  était  à  Malacca  en  IT)!.").  fut  chargé  parle 
gouverneur  Lopo  Soares  d'.Mbergoria.  successeur  d' Albuquerque.  d'aller  en 
Chine  après  avoir  chargé,  sur  la  côte  nord-est  de  Sumatra,  à  Pacem,  du 
piment  dont  il  se  déferait  avec  avantage  dans  ce  pays,  disait-on. 

Pères  partit  définitivement  le  15  août  1516  avec  deux  navires  de  conserve 
commandés  par  Manuel  Falcâo  et  Antonio  Lopo  Falcâo  et  avec  une  jonque 
sur  laquelle  était  Duarte  Coelho.  Sans  encombre,  ils  gagnèrent  la  Cocliin- 
chine,  mais,  la  mousson  qui  devait  les  mener  à  Canton  étant  sur  ses  fins, 
Andrade  revint  à  Malacca  après  avoir  autorisé  Coelho  à  hiverner  à  Siam  ot'i 
celui-ci,  qui  y  avait  séjourné  avec  Miranda,  savait  qu'il  trouverait  facilement 
à  écouler  ses  marchandises. 

L'année  suivante,  en  entrant  dans  la  rivière  de  Canton,  Andrade  y  retrouva 
Coelho  qui  avait  passé  l'hiver  à  Siam  et,  après  avoir  échappé  à  une  flotte  de 
30  voiles,  était  arrivé  au  mois  d'août  1517  '. 


1.  On  sait  que  l'oN-phant  blanc  est  un  albinos. 

2.  Op.  cit.,  liv.  III,  chap.  7G. 

1.   Sur  ces  expéditions,  voir:  Gaspar  Correa.  Lendas  da  Indla.  Lisbonne, 
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Noire  intention  n'est  pas  d'écrire  l'histoire  des  relations  du  royaume  de 
Siam  avec  les  Portugais,  nous  avons  voulu  montrer  seulement  que  ceux-ci 
y  avaient,  dès  la  première  heure,  noue  des  relations  d'amitié  et  de  commerce 
et  qu'ils  avaient  ainsi  reconnu  les  côtes  de  ce  puissant  empire.  Quant  à  Pero 
Reinel,  l'auteur  de  la  carte  qui  fait  l'objet  de  cette  notice,  M.  le  D'  Ilamy 
ayant  résumé  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  cartographe,  nous  nous  contenterons 
de  renvoyer  le  lecteur  à  son  travail  si  intéressant  et  si  complet. 


1860,  2  vol.  in-'j,  tome  II,  pp.  .^23  et  suivantes.  —  Castanheda.  Op.  cit.,  livre  IV, 
chap.  3  et  27. 


H.  il. 


Cnn'icrvOc  .1    I.i   bibliotliijviui:  S'.ilton.ilc 


flL-^f,,    ll,tih.w.l,    P.ll 


CARTE  PORTUGAISE  AliOIIYMI 


'.j     •:<iT?    i  hi.Q. 


CARTE  ANONYME  PORTUGAISE,  ECOLE  DE  REINEL 


VKRS    i;.20. 


Noire  seconde  carte  csl  incontcslabloincnl  1res  voisine,  comme  date,  de 
la  prciuièrc  et  fail  parlic  du  même  dossier  au  Conservalolrc  suj)(''riciir  de 
Miinieli. 

Elle  est  beaucoup  plus  pellte  d'échelle  el  ne  renferme  pas  plus  dinlnr- 
mations  sur  la  côle  du  royaume  de  Siam.  Sans  être  encore  exacte,  celle-ci 
alTecle  une  forme  qui  se  rapproche  un  peu  plus  de  la  réalité  et  la  côte  si 
saillante  et  si  facilement  reconnaissable  de  la  Cochinchine  n'est  pas  encore 
nettement  détachée.  Il  semble  même  que  nous  reconnaissions  plus  facilement 
sur  la  première  le  golfe  du  Tonkin  el  l'entrée  de  la  rivière  de  Canton.  On 
pourrait  croire  que  la  carte  (juc  nous  avons,  avec  M.  le  D'  llainy,  nettement 
attribuée  à  Reinel  fut  dressée  d'après  le  routier  d'un  navigateur  cpii  n'aurait 
pas  suivi  les  contours  de  la  péninsule  malaise,  mais  serait,  de  \hdacca.  par 
une  navigation  hauturière.  parvenu  en  droite  ligne  et  grâce  à  la  mousson 
favorable  jusqu'à  la  Cochinchine  el  n'aurait,  par  conséquent,  pas  conuTi  le 
profond  enfoncement  du  golfe  de  Siam. 

Sur  cette  seconde  carie,  figurent  trois  inscriptions  sur  la  côte  chinoise  : 
Pulo-tim  que  nous  verrons  appelée  Pulo-Tio  sur  la  carte  de  Langren  et  (|u'il 
faut  peut-être  identifier  avec  les  îles  Tayas  au  nord  de  llaï-Nan,  l'alor 
(vocable  qui  a  l'air  défiguré  par  une  transcription  maladroite)  et  Labo  (peut- 
être  Lamao).  C'est  entre  ces  deux  derniers  points  (ju'esl  planté  le  drapeau 
portugais  el  c'est  incontestablement  Canton,  bien  que  le  nom  de  cette  ville 
ne  figure  pas  sur  la  carte. 

Celle  pièce,  qui  est  un  véritable  planisphère,  est,  avons-nous  dit,  voisine 
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comme  date  de  la  précédente.  Elle  représente,  sous  le  nom  de  mar  visto  pelos 
Porlugueses,  la  partie  du  Pacifique  découverte  par  Nunez  de  Balboa.en  1513, 
avec  certains  détails  relatifs  à  la  forme  du  golfe  de  Panama,  certainement 
postérieurs  à  cette  date  :  elle  donne  «  avec  quelques  indécisions  les  contours 
de  la  presqu'île  yucatèque  découverte  celte  même  année  (1517)  au  prix  de 
grands  sacrifices  par  Francisco  Hernandez  de  Cordova  »  '  :  enfin  plus  précis 
que  M.  le  D'  llamy,  nous  attribuerons  formellement  aux  résultats  de  la 
seconde  mission  de  Pères  d'Andrade  le  placement  du  pavillon  portugais  que 
nous  avons  signalé  sur  la  terre  chinoise. 

On  sait,  en  eflet,  que  ce  navigateur  obtint  du  gouverneur  de  Canton  des 
concessions  extrêmement  importantes  et  c'est  à  partir  de  celte  époque  que 
les  Portugais  ont  réellement  pris  pied  en  Chine.  A  Canton,  il  obtint  une 
maison  pour  y  loger  les  marchandises  que  devait  traiter  un  résident  por- 
tugais (feilor),  et  dans  l'île  de  Vinegia  (très  vraisemblablement  Lantao),  il 
eut  permission  de  construire  une  maison  de  pierre,  seule  capable  de  résister 
aux  tentatives  des  voleurs.  Pères'  n'était  pas  resté  moins  de  quatorze  mois 
à  Canton:  avant  son  dépari  qui  eut  lieu  en  septembre  1518.  il  avait  envoyé 
Jorge  Mascarenhas  pour  reconnaître  une  grande  île  dont  on  lui  avait  parlé, 
appelée  Lequeio  et  qui  nous  paraît  être  Formose.  Il  faut  donc  reculer  jus- 
qu'aux derniers  mois  de  1519  ou  à  1520  l'exécution  de  cette  carie,  si  l'on 
compte  le  temps  du  retour  de  Chine  à  Malacca  et  de  l'envoi  en  Portugal  des 
résultats  de  la  mission  de  Pcres  d'Andrade. 

Dans  son  travail  sur  Pcro  Reinel,  M.  Hamy  a  fait  ressortir  en  détail  les 
points  de  ressemblance  de  ce  planisphère  avec  la  carte  que  nous  avons  ci- 
dessus  reproduite.  Nous  nous  permettrons  d'y  ajouter  l'identité  presque 
absolue  de  l'archipel  de  la  Sonde  et  nous  pourrons  conclure  que  si  cette 
pièce  n'est  pas  émanée  de  lleinel  lui-même,  elle  est  du  moins  inconlesla- 
blcment  de  son  école. 


1.  Hamy.  Op.  cil.,  p.  1 10  et  passim. 

2.  Corrca.  Op.  cil.,  pp.  5'2.5  et  suiv. 


PI.  III. 


Conscrvcc  â    I.i  bibliothC.iuc  Njtion.ix-. 


Phoiflfypf  Bfttkm.i,  P.irn. 


PLAMISPHÉP.S  DE  DIEGO   PJBEIi-.O 
1529 


[II. 


PLANISPHERE  DE  DIEGO  RIBEIUO 


1Ô-29. 


La  carte  dont  nous  reproduisons  une  partie  sous  le  n"  [II  a  pour  aulour 
Diego  Ribeiro  ou  Ribero.  Ce  cartographe  était  portugais  d'origine,  assure 
Oviedo,  et  serait  venu  en  Espagne  à  peu  près  à  la  même  ('po(jue  (jue  les 
Reinel.  sinon  avec  eux.  On  sait,  en  tout  cas,  qu'il  avait  fait  à  celle  date  une 
carte  du  monde  dont  le  modèle  était  dû  à  ces  savants  géographes. 

Ribeiro  fut  nommé  cosmographe  royal  à  Sévillc,  le  10  juin  l.-)'.>3:  il  lit 
partie  de  la  fameuse  junte  de  Badajoz  cjui  discuta  la  position  et  la  possession 
des  Moluques  que  se  disputaient  l'Espagne  et  le  Portugal.  Enfin  on  lui  doit 
l'invention  d'une  pompe  en  mêlai  '  destinée  à  remplacer  les  pompes  en  bois 
qui  servaient  jusqu'alors  à  épuiser  1  eau  que  faisaient  les  naviies,  c'était  un 
progrès  considérable  qui  fui  leconnii  après  un  certain  nombre  d'essais 
oflicicls.  Comme  on  le  voit,  ce  qu'on  sait  de  Ribeiro  n'est  pas  bien  consi- 
dérable, mais  si  l'on  ignore  la  date  de  sa  naissance  on  connaît  celle  de  sa 
mort  :   16  août  1533  ". 

Des  très  nombreuses  cartes  dressées  par  Ribeiro,  on  non  possède  plus  que 
deux  actuellement  :  l'une  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  \V  eimar,  l'autre  au 
Musée  de  la  Propagande,  à  Rome. 


t.   D'  E.  T.    Ilaniy.  IhtllcUn  de  i;c'o^'rn/>/ue  liisloriqite  et  dcscri/jtn'e,  1887, 
p.  57  et  suiv. 

2.   D'après  un  Mss.  ilc  Miinoz,  cité  par  llarrisse.   Discnvenj  of  Xorl/t  Ame- 
rica, p.  17. 
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On  a  donné,  il  y  a  quchiues  années,  un  fac-similé  trop  réduit  '  de  la 
seconde,  dont  nous  avons  pu  examiner  de  près  l'original  à  l'exposition  de 
Madrid,  en   1892. 

De  la  première  existe  à  la  section  géographique  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale un  calque  jadis  donné  par  Humholdt  à  Walckcnacr. 

11  n'existe  pas  de  différences  fondamentales  entre  ces  cartes,  toutes  deux 
datées  de  1529,  mais  elles  présentent  la  plus  frappante  ressemblance  avec  un 
autre  planisphère  anonyme  également  à  Weimar  et  qui  est  daté  de  1527. 
M.  II.  Harrisse'  en  attribue  la  paternité  à  Nuno  Garcia  de  Toreno.  tandis  que 
certains  historiens  y  reconnaissent  la  main  de  Diego  Colomb  ou  même  celle 
de  Diego  Ribelro\  Un  fac-similé,  également  trop  réduit,  a  récemment  été 
publié'  de  cette  dernière  pièce  que  M.  II.  Harrisse  considère  comme  le  plus 
complet  spécimen  de  carte  faite  avec  les  données  réunies  à  la  Casa  de  Con- 
tralaclon. 

Ce  criti(jue,  qui  s'est  particulièrement  occupé  des  origines  de  la  carto- 
graphie américaine,  constate,  pour  le  n()u^oau  monde,  entre  la  carte  ano- 
nyme de  Weimar  et  celle  de  Diego  Ribeiro  la  plus  grande  ressemblance  :  il 
en  est  absolument  de  même  pour  l'Asie.  La  carte  de  Ribeiro  est  cependant 
plus  complète:  sans  doute,  parce  que,  pendant  les  deux  années  qui  séparent 
l'exécution  de  ces  deux  cartes,  lui  sont  parvenus  des  documents  Inconnus  de 
son  prédécesseur. 

Si  Ribeiro  n'en  sait  pas  plus  que  l'anonyme  de  Weimar  sur  le  Siam,  la 
Chine  et  les  Moluques  dont  les  tracés  et  la  nomenclature  sont  presque  iden- 
tiques, il  connaît  mieux  l'Inde  et  il  donne  de  la  péninsule  malaise  toute  la  côte 
au-dessous  de  Marfaban  jusqu'à  l'entrée  du  détroit  de  Malacca,  alors  que  toute 
cette  partie  ne  ligure  pas  chez  l'anonyme  de  Weimar.  11  connaît  également 
la  côte  orientale  de  la  péninsule  malaise,  de  Singapour  à  la  hauteur  de  Ligor. 
mais  il  ignore  totalement  le  golfe  de  Siam  ;  il  parait  même  aussi  peu  fixé  sur 
l'élendue  (pie  sur  le  nom  de  ce  royaume  qu'il  appelle  :  Rcr/no  de  Ansian. 


1.  Londres,  C.riggs,  1886. 

2.  Dixcovcry  of  Norlh  America,  Ilarrisso,  Jean  el  Sélxis/ien  Cohot.  paxsim. 
'.i.  Fernande/.  Duro.  Bolctin  de  la  li.  Academia  de  la  llistoria,  1888,  p.  319. 
•i.  Berlin,  Keiin.T,   180.3. 
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Ce  qui  fait  pour  nous  rinférêl  de  la  carte  de  Hibciro  que  nous  repro- 
duisons, c'est  que  ce  cartographe,  bien  (juo  Portugais  dorigine,  nesl  plus, 
depuis  son  entrée  en  Espagne  et  son  établissement  à  Séville.  au  courant  des 
découvertes  de  ses  compatriotes.  11  est  complèlx'mcnt  devenu  espagnol  et  sa 
carte  est  le  reflet  des  connaissances  des  cartographes  de  la  Casa  de  Contra- 
tacion. 


PI.  IV. 


biî\in!iK\]«t  N.ition.ilc 


/•;,■.;/  I     ft  •  h.r,  I,    !• 


CARTE  ANONYÎvIE  PORTUGAISE 
Du  iT.;!ieu  du  XVI"  Siicle. 


IV. 


CARTE  A\ONYMF  PORTUGAISE 


DU  MILIEL  W  XVI'  SIÈCLE. 


Le  fragment  de  carie  (|ue  nous  reproduisons  sous  le  numéro  IV  a|)|)ar- 
lienl  à  un  grand  el  l)el  allas  de  facture  portugaise,  que  la  section  géograpliicpic 
de  la  Bibliothèque  nationale  a  acheté  au  mois  de  février  I  8 'i  1  de  M.  Ili'uiiiii 
pour  la  somme  de  80  francs. 

Cet  atlas  se  composait  aloi's  de  huit  feuilles,  mais  il  semble  (pi'il  en 
aurait  au  moins  fallu  neuf,  celle  de  l'Afrique  depuis  le  cap  \crl  jusqu'au  cap 
de  Bonne-Espérance  faisant  défaut,  sans  compter  que  le  plus  souvent  ces  atlas 
possèdent  en  outre  un  planisphère  qui  sert  à  résumer  les  cartes  de  détail 
cl  à  indiquer  la  position  relative  des  diverses  parties  du  monde.  Il  comprend 
donc  aujourd'hui  deux  feuilles  pour  le  zodiacpjc  et  le  calendrier,  trois  feuilles 
pour  les  côtes  d'Amérique,  une  pour  I  Asie  depuis  le  Bosphore  juscpi'à 
l'Aracan,  la  carte  de  l'Asie  orientale  dont  nous  reproduisons  un  fragment  el 
enfin  une  carte  de  l'Europe  el  du  nord  de  rAfri(|ue  juscpi'au-dessous  des  îles 
du  cap  Vert.  Sur  celle  dernière  fi.'ullle,  dans  un  cercle  dominant  un  cartouche, 
se  trouvent  trois  lettres  ainsi  disposées:",.-.  Nous  nous  demandons  s'il  ne 
faut  pas  y  voir  les  initiales  de  l'auteur  de  cet  allas  ainsi  comprises:  M.  \ 
fecil  :  mais  nous  avouons  ne  pas  connaître  de  cosmographe  portugais  à  celte 
époque  dont  le  nom  commence  ainsi.  Et  cependant,  nous  ti(^  savons  comment 
expliquer  celle  inseripliou  aulremrnl  (pie  [)ar  cette  hypothèse. 

Toutes  les  cartes  de  cet  atlas  sont  inaclie\  ées  :  un  grand  nombre  de  roses 
des  vents  el  d'inscriptions  n'ont  pasrc(,u  les  couleurs  et  for  donlcllesdevaicnt 
être  rehaussées,  les  cartouches  et  les  écus  sont  vierges  de  toute  inscription  el 
de  toutes  armes.  On  n'y  remarque  non  plus  aucun  des  drapeaux  qu'on  trouve 
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sur  la  plupart  des  cartes  antérieures  ou  contemporaines  et  qui  servent  à  indi- 
quer les  possessions  ou  les  découvertes  des  différentes  puissances  européennes, 
quand  ce  ne  sont  pas  des  étendards  purement  fantaisistes  et  simplement  destinés 
à  donner  à  la  carte  un  élément  de  gaîté  et  de  richesse.  iVe  figurent  également 
pas  sur  ces  planches  ces  représentations  si  pittoresques  de  souverains  étranges, 
d'animaux  véritables  ou  fantastiques,  ces  villes  à  l'architecture  singulière  des- 
tinées à  donner  une  idée  si  fausse  de  la  faune  et  des  habitations  exotiques. 

Ce  sont  là,  d'ailleurs,  des  cartes  exclusivement  marines,  et  presque 
partout  les  informations  et  les  légendes  s'arrêtent  aux  eûtes  ;  quelques  noms 
de  pays  figurent  seuls  à  l'intérieur  qui  est  garni,  surtout  pour  les  régions 
extra-européennes,  de  fleuves  et  de  montagnes  tracés  au  hasard  delà  fantaisie. 

Nous  avons  dit  que  ces  cartes  étaient  d'origine  portugaise,  tout  concourt 
poin-  le  démontrer,  aussi  bien  le  style  de  l'ornementation  et  particulièrement 
des  fleurs  de  lis,  toujours  si  élégamment  dessinées,  que  la  langue  employée 
dans  les  inscriptions  et  les  légendes  :  ajoutons-y  cependant  le  latin  pour  celles 
qui  donnent  le  nom  d'une  mer  importante,  les  points  cardinaux,  les 
tropiques,  etc. 

Quant  à  la  date  qu'on  peut  attribuer  à  cet  atlas,  c'est  incontestablement 
le  milieu  du  xvi"  siècle.  Sur  la  côte  est  de  l'Amérique  du  Nord,  Terre-Neuve 
est  complètement  détachée  du  continent,  le  cours  du  Saint-Laurent  est  tracé 
jusqu'à  Ilochelaga  et  nombre  de  légendes  comme  :  bellislc,  chasteau.  île 
Brion,  Cap  des  îles,  Orléans,  île  d  Orléans,  Colesme,  le  bon  pays,  mines 
d  or,  etc.  attestent  (|ue  1  auteur  eut  une  connaissance  détaillée  des  divers 
voyages  de  Jacques  Cartier  au  Canada.  C'est  une  remarque  d'autant  plus  in- 
téressante qu'on  possède  un  portulan  de  Gutierez.  daté  de  1550,  qui  ne  fait 
aucune  mention  des  voyages  des  Français  dans  cette  région.  Hicn  (|u'à  ce 
point  de  vue,  cet  atlas  anonyme  mériterait  une  étude  détaillée. 

Sur  la  côte  occidentale,  nous  voyons  la  Californie  admirablement  tracée 
comme  presqu'île,  ceci  nous  indique  que  le  cartographe  était  au  courant  des 
diverses  expéditions  envoyées  par  F.  Cortes  dans  cette  région  et  dans  le  Pa- 
cifique au  large  de  la  Californie.  Il  n'rn  est  pas  de  même  pour  le  Pérou  et  le 
Chili:  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud  est  tracée  tout  à  l'aventure  cl 
il  n  est  fait  allusion  aux  (conquêtes  de  Pizarre  que  par  la  mention  de  la  ville 
de  Cuzco  où  il  l'ut  assassiné  en  I.MI.  11  ne  faut  pas  autrement  s'en  étonner  : 
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la  prise  do  possession  du  Pérou  et  la  con(juè(e  du  Chili  commencée  par 
Almagro  en  1535  sont  des  événemenls  surtout  terriens  cl  ces  cartes  sont 
exclusivement  marines  :  enfin  le  tracé  de  ces  côtes  n'a  dû  être  relevé  qu'un 
certain  temps  après  la  pacification  du  pays  et  il  a  fallu  une  assez  longue  période 
pour  permottro  à  ces  documents  de  parvenir  en  Europe. 

Enfin  sur  la  côte  de  I  Asie  orientale  nous  voyons  figurer  une  grande 
partie  de  la  Chine.  Canton,  Nantjuin,  le  golfe  du  Petcheli,  la  Corée  qui 
semble  faire  vraiment  partie  du  continent,  les  îles  Iviusiu  et  Xicofo  (Sikok). 
Ca\cgimo  (Cangoxima),  Minaia  (Minato),  Amgo  (Bungo?),  les  îles  Lequos 
(Liu-Kiu).  Is.  dos  reis  magq.  (Los  reys  magas),  etc. 

Or,  Siebold  affirme  que  les  Portugais  sont  arrivés  par  fortune  de  mer  au 
Japon  en  1530,  on  sait  aussi  que  Pinlo  y  débarqua  en  1542  et  les  jésuites 
en  15 19  avec  François  Xavier  qui  en  partit  en  1551  pour  aller  mourir  l'année 
suivante  près  de  Macao,  sans  avoir  pu  entrer  à  Canton. 

Comme  on  le  voit,  nous  avons  affaire  à  un  cartographe  bien  au  courant  des 
explorations  contemporaines  et  qui  ne  néglige  aucune  source  d  informations. 

Occupons-nous  enfin  de  ce  qu'il  sait  du  Siam.  L'Arakan  et  le  Pegon  sont 
déchiquetés  par  une  quantité  d'indentations  et  de  grandes  baies  aux  formes 
si  baroques  qu'elles  font  penser  aux  pinces  de  certains  crustacés:  il  y  a  là  une 
exagération  excessive  cl  un  rétrécissement  tout  à  fait  fautif  de  la  péninsule  à 
la  hauteur  de  Bangkok  :  l'archipel  Mergui  est  indiqué  bien  à  sa  place,  le  reste 
de  la  péninsule  malaise  est  assez  exactement  tracé  et  la  nomenclature  nom- 
breuse. Nous  relevons  sur  la  côte  orientale  la  localité  de  Patane  dont  il  est 
mainte  fois  question  dans  les  récits  des  conquérants  portugais  et  notam- 
ment de  cet  aventurier  si  amusant  et  souvent  si  menteur,  Mendcz  Pinto. 

Le  golfe  de  Siam  est  ici  nettement  accusé,  une  ville  de  Siam  est  indicjuéc 
au  fond  du  golfe,  près  d'un  fleuve  qui  paraît  considérable,  mais  dont  le  cours 
inférieur  est  seul  tracé. 

Pour  être  postérieure  d'une  vingtaine  d'années  à  celle  que  nous  avons 
reproduite  sous  le  numéro  IIL  cette  carte  ne  nous  apporte  pas  un  supplément 
d'informations  bien  considérable,  ce  n  est  pas  le  Siam,  mais  bien  plutôt  la 
Chine,  le  Japon  et  les  îles  de  I  extrême  Orient  qui  semblent  le  plus  intéresser 
ce  cartographe  anonyme  dans  lequel  certains  érudits  ont  cru,  mais  sans 
grande  vraisemblance,  reconnaître  le  portugais  Diego  Homem. 
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V. 


CARTE  ANONYME  PORTUGAISE 


VERS  1680. 


Les  caries  gravées  à  l'eau-ibrle  ne  sont  pas  nombreuses  et  c'est  un  pro- 
cède qui  est  depuis  longtemps  abandonné.  Celle  que  nous  reproduisons  sous 
le  numéro  V  offre  un  intérêt  particulier,  non  seulement  pour  celte  raison, 
mais  encore  pour  son  insigne  rareté. 

C'est  une  carte  lusitanienne  qui  comprend  tout  le  domaine  exploité  juscpi'à 
ce  moment  par  les  Portugais  dans  l'extrême  Orient  :  l'Indouslan,  Sumatra, 
la  presqu'île  malaise  et  la  Chine  jusqu'à  Canton.  Comme  celle  gravure  est 
assez  médiocre,  on  peut  supposer  qu'elle  fut  faite  ou  par  un  artiste  de  peu  de 
talent  sur  un  dessin  en  somme  assez  exact  et  qui  contenait  nombre  de  rensei- 
gnements qu'on  chercherait  vainement  ailleurs,  ou  qu'elle  est  l'œuvre  de 
quelqu'un  de  ces  pères  Jésuites  si  instruits  qui,  dès  la  première  heure,  s'éta- 
blirent aux  Indes  pour  en  catéchiser  les  populations. 

En  tout  cas,  la  remarque  la  plus  curieuse  que  nous  fassions  sur  celle  pièce, 
c'est  qu'à  côté  de  Cantaon  se  lit  celte  inscription  :  £'/cs('rt  Jcsiiilarum.  pour 
Ecclcsia,  qui  va  nous  fournir  une  date  approximative  pour  l'exécution  de  ce 
document. 

Le  P.  Bartioli'  nous  apprend  en  effet  que  la  première  chapelle  des  jésuites 


1.  Oltre  a  cio,  costrotti  pcr  Icggc  i  Portoghesi  a  raccorsi  su!  lar  dclla  sera 
dentro  aile  lor  navi  c  ([uivi  passar  la  noUe  corne  in  carccrc,  0(in('ccl()  al  P.  lîug- 
gieri  di  rimaiiorsi  in  tcna  c  gli  dir  a<I  ahilarc-  il  palagiode  gli  ambasciadori,  clic 
vengouo  ad  offerir  doni  al  Rc  c  rinnovar  l'omaggio  in  nome  de'  lor  Signori  ;  ed 
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à  Canton  fut  établie  en  1580  parle  Père  .Michel  l\uggicri,néà  Na[)lescn  1553, 
arrivé  à  Macao  en  1579,  entré  Tannée  suivante  à  Canton  et  autorisé,  durant 
ce  premier  séjour  temporaire  qu'il  y  fil,  à  ouvrir  une  chapelle  pour  les 
l'oitugais  dans  le  palais  des  ambassadeurs.  Il  en  résulte  forcément  que  notre 
pièce  ne  peut  être  antérieure  à  1580. 

Ici,  nous  n  avons  plus  alTaire  à  une  carte  à  l'usage  des  seuls  navigateurs,  à 
ce  que  l'on  appelle  improprement  un  portulan.  Le  cartographe  a  voulu  nous 
donner  une  idée  aussi  exacte  que  possible  de  ces  contrées  de  l'extrême  Orient 
aux  fabuleuses  richesses,  aux  merveilleuses  aventures.  Les  chaînes  de  monta- 
gnes, les  tleuves,  les  pays  et  les  cités  de  I  intérieur  sur  lesquels  il  a  pu  recueil- 
lir quelques  informations  figurent  sur  cette  carte  en  nombre  relativement 
considérable. 

Pour  la  partie  du  royaume  de  Siam  sise  au  fond  du  golfe,  nous  relevons 
(|ualre  noms  de  villes  :  Siam,  Odia,  Anso  et  Iliam.  Nous  avons  lieu  de  penser 
(|ue  la  localité  ici  désignée  sous  le  nom  de  Siam  n'est  pas  Louvo,  mais  bien 
Ajutliia,  .Iulia.  Judia  ou  Odia,  dont  on  a  fait  ici  deux  localités  différentes, 
genre  d'erreur  qu'on  retrouve  fréquemment  sur  les  cartes. 

Odia  est  incontestablement  Ajulhia  :  Anso  est  orthographié  sur  les  cartes 
un  peu  postérieures  Anjo  et  Iliam  a  fini  par  devenir  Liam:  on  trouve  encore 
sur  les  caries  françaises  un  cap  de  Liant  qui  n'est  autre  qu'Iliam. 

On  icmar(|uera  que  1  embouchure  du  Më-Nam  n'est  pas  à  sa  vraie  place, 
mais  i)i(ii  à  celle  du  iMë-klong  ;  deux  fleuves  que  le  cartographe  a  réunis  et 
confondus  en  un  seul.  Au-dessus  de  celle  embouchure,  mais  au-dessous 
d'Odia  qui  n'est  pas,  connue  elle  devrait  l'clre,  placée  sur  le  fleuve,  uu  large 
canal  niel  en  communication  le  Më-Nam  avec  un  aulie  fleuve  (pi'il  rejoint  à 
Anso.  La  situation  de  celle  ville  nous  Aiil  croire  cpi  il  est  ici  question  de  Sang- 
sao  où  passe  le  Më-Nam-Srakeo  et  ces  deux  fleuves  sont  reliés  [)ar  des  canaux 
ajipelés  Kl.  Sam-set  el  k.  Lai. 

En  dcsccnilanl  la  côte  nous  Irouvons  'i'arnova.  Langor.  Caroi.  localités 
que   nous  rcnoiii,ous  à  identifier:  dans  rinléricur:  Vora  doit  être  koral  qui 


egli  ([iiivi  ciinsntjrd  iiii;r  (.niiiiclli  dovc  i  l'ortoghesi  conviMiiv:ini)  al  divin  Sacrilîcio 
e  ci'IcbiMviiiio  k'  concnli  sohniiila De//ti  Ciiui,  lil).   I.    pnrag.  152. 
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correspond  assez  Ijieii  coinineeinplacciiient  el  Langoma,  localité  située  sur  les 
bords  du  Mékong  cju  il  nous  a  été  impossible  de  reeonuaitr(\ 

Toute  cette  cartograpbie  est  encore  dans  rciil'iiiice.  Udus  la  verrons 
s'améliorer,  mais  lentement,  car  les  marcliands.  (pii  rK'ipHiilaienl  au  Siam, 
manquaient  absolument  de  l'inslruclion  nécessaire  pi  un-  lever  des  cartes  el 
ils  avaient  intérêt  à  cacher  la  connaissance  du  pa\-  ipi'ils  jxjuvaicnt  a\oir. 


Fî.  VI. 


TirtL-  li'un   Atlas   .ij^jrlcnjnt  -i   M.   G-    M.irw*;'. 


/'^.v•^/.,    Btrlhiu.l.    Pu 


CARTE   DE  L'EXTHÊME-ORIENT 
p.  r    Ui'.    eti.r-.-    VA:!    LAi:0?.".:j 


VI. 


CARTE  DE  L  EXTREME  ORIENT 


PAR  LES  FRÈRES  VAS  LANGREX. 


Voilà  un  cartographe,  Arnold  Kloris  ou  Florent  van  Langren  dont  le  nom 
est  bien  connu.  Il  semble  qu  on  n  ait  (|u'à  ouvrir  le  premier  dictionnaire  bio- 
graphique venu  pour  trouver  sur  ce  savant  les  détails  les  plus  circonstanciés. 
Il  n'en  est  rien  cependant,  on  ne  sait  les  dates  ni  de  sa  naissance  ni  de  sa  mort, 
on  ne  connaît  pas  exactement  son  père  et  l'on  ne  sait  s'il  cul  des  frères,  on 
pense  qu  il  eut  pour  fds  Michel,  et  c'est  fout. 

Les  travaux  les  plus  complets  concernant  ce  cosmographe,  parce  qu'aux 
découvertes  de  leurs  devanciers  ils  ajoutent  quantité  de  particularités  nou- 
velles tirées  des  archives,  sont  ceux  du  chevalier  Marchai  et  d'A,  Quétclet'  et 
de  M.  Génard.  secrélfiirc  général  de  la  Société  de  géographie  d'.Xnvcrs-.  Et 
cependant,  aucun  de  ces  historiens  ne  peut  nous  renseigner  positivement  sur 
le  degré  de  parenté  qui  imissait  Arnold,  Jacques,  Michel,  Henry,  et  j  ajoute 
Frédéric  van  Langren,  Ce  dernier,  ([ui  se  donne  le  titre  de  géographe  et  d'in- 
génieur, n  a  été  connu  d  aucun  biographe  et  nous  sommes  le  premier  à  signa- 
ler son  existence.  11  est  l'auteur  de  nombreuses  cartes  manuscrites  qu'il  a 
toutes  dédiées  à  Louisdc  Bourbon,  prince  de  Condé  (le  grand  Ciondé),  et  que 
j'ai  fait  entrer  à  la  section  géographi(pie  de  la  Hibliothè(|ue  nationale  en  les 
sortant  des  Invalides  où  elles  étaient  conservées  depuis  la  fin  du   \vn"  siècle. 


1.  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  des  henu.r-nrts 
de  Belgique,   1852,  t.  IX,  .3°  partie,  pp.  i08  et  suiv..  498  et  suiv. 

2.  T.  VIII,  pp.  150  et  suiv. 
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Ce  sonl  :  un  cours  delà  Meuse  en  •?  feuilles,  la  frontière  de  France  et  des  Pavs- 
Bas,  leHainaut,  le  Luxembourg,  le  cours  de  la  Somme  et  le  cours  du  Rhin, 

Arnold,  qu'on  fait  naître  à  Arnhem,  sa  famille  étant  originaire  de  Langelaer, 
était  fds  de  Jacques  :  il  quitta  la  Hollande  pour  passer  dans  les  Pays-Bas  espa- 
gnols où  il  devint  sphérographc  des  archiducs  jusqu'en  1621,  date  de  la  mort 
de  l'archiduc  Albert,  pour  dcAcnir  bientôt  cosmographe  et  pensionnaire  du 
Roi  Catholique.  11  élail  en  I  009  à  Anvers  et  offrait  aux  magistrats  de  la  ville 
une  sphère  du  monde,  présent  qui  fut  récompensé  par  le  don  de  1?0  livres 
d'Artois,  somme  considérable  pour  l'époque.  Peut-être  est-ce  la  première 
ébauche  du  fameux  globe  de  1 020  devenu  très  rare  dont  un  exemplaire  se  con- 
serve au  Musée  Morelus'.  Nous  savons  enfin  qu'Arnold  van  Langren  fut  chargé 
par  Moretus  de  revoir  les  cartes  d'Ortelius  en  vue  d'une  seconde  édition  et  l'on 
a  le  total  des  sommes  qui  lui  furent  payées  à  ce  sujet. 

Ni  M.  Génard  ni  ses  prédécesseurs  ne  citent  toutes  les  caries  de  .A.  van 
Langren  que  l'on  possède  cl  ils  n'ont  pas  connu  celle  dont  nous  leprodiiisons 
ici  une  petite  partie.  Elle  est  d'autant  plus  curieuse  qu'elle  porte  la  date  de 
l.")9."j  et  sa  légende  annonce  qu'elle  fut  dessinée  par  Arnold  et  gravée  par 
Henri.  Dessinateur  et  graveur  sont  également  habiles.  Il  est  arrivé  j^arfois 
qu'Arnold  a  été  son  propre  graveur  et  il  semble  tout  aussi  expert  dans  l'art  du 
burin  que  dans  celui  du  crayon'. 

D'après  tout  ce  (pic  nous  avons  lu  jusqu'ici,  on  ne  savait  pas  qu'Arnold'  et 
Henri  eussent  j)ul)llé  des  cartes  aussi  tôt.  tous  les  traxaux  doiil  on  nous  parle 
sont  postérieurs  de  vingt  à  vingt-cinq  ans. 

Sur  la  carte  de  Langren.  l'intérieur  du  royaume  de  Siam  est  tracé  d'une 
nianièic  aussi  défectueuse  que  sm-  la  carte  pi'écédente.  OdiaetSiam  eonslituent 
deux  villes  difféientes,  dont  la  première  est  placée  au  eonlluenl  du  Më-Nam  el 
du  Më-Nain-Srakeo.  Le  Mé-klong  forme  également  ici  le  cours  inférieur  du 
Më-Nam,  c'est  dire  que  le  cours  de  ce  dernier  est  entièrement  déplacé.   Sur 

1.  Un  L'xeiupiaire  de  ce  globe  rarissime,  monté  au  xvii"  siècle,  se  tioiive  ii 
la  section  géographique  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

2.  Arnold  est  son  propre"  graveur,  notamment  poin-  la  caito  do  la  côte  orien- 
tale d'Afrique;  toutes  ces  cartes  accompagnent  les  grands  vovagcs  de   De   Brv. 

3.  Navarrete,  dans  sa  Bihiinleca  maritiina  espuFiola,  tome  II,  consacre  un 
lonu;  artiele  à  Miehel  van  Langren,  mais  il  ne  dit  rien  d'.VruoId. 
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celle  pièce,  deux  des  localilcs  placées  sur  le  bord  de  lu  mer  oui  disparu,  il  lu- 
reste  plus  (pie  Caiol.  vocable  dans  lei|ucl  il  esl  dillieile  de  (rou\ei-  un  nom 
indigène  cl,  dans  linlérieur,  langoma  ipii  r'cmplace  Langoma. 

On  voit  [)ar  ces  délails  ipie  la  géograplue  ilu  royaume  de  Siam  ne  s'<>slpas 
améliorée,  il  s'en  faut,  lorscpi'elle  esl  interprétée  par  des  géographes  llamands 
à  la  solde  de  Philippe  11. 


PI.  VII, 


\'  r  r..-.::[..,X     •  ■"•Sf  ^  ,      ,        . 


Conscrv^Và   la  Bibliotlic-qnc  N'alion.ilc, 


Ph'Wxf,   D.-t!h,u4^.,n,. 


CARTE   MAPJME  DE  EVERT    'JIJSDERTS  COOIi 


VII. 

CARTE  DE  LOCÉAN  INDIEN  ET  DE   LEXTRÊME  ORIENT 

PAR  EVERT  GIJSRERTS  SOON,  1599. 


Nous  avons  affaire  celle  fois  h  un  géographe  lioUaiidais.  Evcrt  r.ijsbcrls 
fils.  dAmslerdam.  Nous  avouons  ne  connaître  aucun  délai!  biographique 
sur  ce  cartographe  dont  nous  ne  nous  rappelons  avoir  jamais  rencontré  le 
nom.  ailleurs  cpie  sur  celle  carte  qui  lui  acquise  en  KS7"2  par  la  section 
géographique  de  la  Bibliothèque,  d'un  certain  docteur  Foresi.  C'est  d'ail- 
leurs une  belle  carte  marine,  bien  exécutée,  mais  par  un  auteur  (pii  a 
poussé  à  l'extrême  les  défauts  des  modèles  (ju'il  avait  sous  les  veux.  (Test 
ainsi  que  la  péninsule  malaise  est  presque  complclemenl  coupée  à  la  hauteur 
de  l'archipel  Mergui  et  que  les  canaux  (|ui  réunissent  le  Më-nam  au  Mi'-nani- 
Srakeo  se  sont  si  bien  élargis  qu'ils  ont  fout  à  fait  la  figure  d'un  véritable 
bras  de  mer.  Odia.  Siam,  Iliam  et  Bancaya  sont  les  seules  localités  sia- 
moises indiquées  sur  cette  carte.  Il  est  difficile  d'identifier  Bancaya  avec 
l'une  des  innombrables  localités  qui  commencent  par  Bang  —  mol  signi- 
fiant village  —  et  qu'on  rencontre  dans  les  environs  du  Më-klong. 

La  carte  est  ici  trop  petite  d'échelle  pour  renfermer  f|uelques  détails 
nouveaux  :  nous  n'avons  donc  rien  à  ajouter  à  ce  riq)idc  exposé  de  la  [larlie 
qui  nous  intéresse  pour  le  moment. 
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VIII. 
LINDE  ORIENTALE 

TIRÉE  DE  L'ATI.AS  HE  MERCAToH.  ITIiLIKE  PAU  IIONDH'S.  IfilS. 


Ilondius  n'a  pas  amélioré  la  planche  de  Mcrcalor  cpii  laissait  déjà  consi- 
dérablenu-nl  à  désirer.  Les  reproches  que  nous  avons  laits  à  la  carie  de  (iijs- 
berts  peuvent  être  adressées  avec  tout  autant  de  raison  à  la  pièce  que  nous 
reproduisons  sous  le  numéro  \  III.  Siam  est  placé  au  centre  d'une  grande  île 
formée  par  le  della  du  Me-nani,  Ajuthia  s'appelle  Diam  ou  Odia  :  nous  trou- 
vons en  descendant  vers  la  Cochinchine  les  localités  de  Anio  (.\nso),  Oganio, 
Langor.  Coral  que  nous  avions  vue  précédemment  appelée  Carol.  Nous 
retrouvons  le  Langoma  (au  lieu  de  Jangoma)  mystérieux  doul  nous  avions  lu 
le  nom  sur  certaines  cartes  et  nous  ne  trouvons  plus  aucun  détail  sur  la 
vallée  du  Më-nam  qui  se  trouve  séparée  par  une  chaîne  de  grosses  et  hautes 
montagnes  de  celle  du  Më-kong.  Tout  en  ayant  été  dressée  dans  les  Pays-Bas, 
cette  carte  conserve  de  nombreuses  inscriptions  portugaises,  mais  les  carto- 
graphes ne  se  sont  évidemment  pas  donné  la  peine  de  recourir  aux  docu- 
ments originaux.  Ils  se  sont  contentés  de  reproduire  les  lia\aux  de  Icins 
devanciers  en  y  ajoutant  de  nouvelles  erieurs  :  lant  il  ot  Mai  ipie  le-  plus 
grands  géographes  ne  sont  pas  à  l'abri  d'erreurs  et  de  négligences  coupables 
qui  sont  le  lait  ordinaire  d'indu-triels  ipii  ne  méritent  pa-  le  nom  de  carlo- 
graplies. 


?;.  IX. 


CARTE   TIRÉE   DE   L'ATLAC    Dl 


IX. 


CARTE  DE  JANSSOMLS 


1638. 


Voilà  cncoreunecarlchollandaiscqui  nous  donne  une  nomenclalurccôlièrc 
aussi  déroctueusc  que  les  précédenlcs  ;  Marklong  pourMë-klong.  ludia.  Siain, 
Ognio,  C.  Liam,  Tainano,  Langor,  Carol.  Elle  l'ail  parlic  d'un  allas  hol- 
landais en  deux  volumes  :  Mcuwcn  Allas  osl  vcrell  beschryvingc...  publié 
à  Am>tcrdam  par  Jean  Jun>son  en  llJiiS.  On  >ail  (|uelle  vogue  curonl  les 
publications  de  celte  maison  au  \vn  siècle,  mais  malgré  leur  réputation, 
elles  sont  ([uel([uei'ois  bien  fautives  et  se  contentent  de  co[)ier  les  caries 
déjà  publiées.  Aux  erreurs  que  nous  avons  déjà  signalées  sur  d'autres  cartes, 
1  auteur  en  ajoute  une  nouvelle  qui  nesl  pas  moins  considérable.  A  la  hau- 
teur de  Singor,  sur  la  rive  orientale  de  la  prescju'îlc  de  Malacca,  il  creuse 
un  golfe  considérable  et  y  place  une  grande  ile  qu'il  appelle  Cocte  in  ficos. 
On  aura  peine  à  reconnaître  le  golfe  en  forme  de  \  (|ui  s'enfonce  du  N.  E. 
au  S.  O.  dans  la  péninsule  et  lîlc  de  'l'anlalaiu  cpii  n  e>l  séparée  dn  con- 
tinent (|U('  par  un  étroit  canal.  Elle  en  est  ici  conq)lèt('inenl  délacliée,  le 
golfe  prend  une  forme  hémisphéiique  et  l'île  en  bouche  la  partie  septen- 
trionale qui  est  en  réalité  la  plus  ou\erte. 


PI    X. 


Corscn-te  à   I.i  BihliotUc.jm;  N.itioruilc 
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CARTE   Dïï   II-.TE; 


X. 


CARTE  DE  PIETl' l\  GOOS 


Pieler  Goos,  encore  iiii  cartographe  qui  eut  une  certaine  réputation  au 
xvii"  siècle  cl  dont  les  cartes  marines,  comme  celles  de  \  an  Kculen.  furent 
longtemps  en  usage  '  :  dont  les  Flambeau  de  la  mer  et  les  Atlas  nauti(|ues 
eurent  de  nombreuses  éditions.  Cette  vogue  s'explique  :  le  dessin  est  spi- 
rituel, la  gravure  e>t  Une  et  le  tracé  des  côtes  sufTisammcnt  correct  pour 
une  époque  où.  seules,  les  obser\ations  de  latitude  pouvaient  être  laites  a\ec 
une  exactitude  relative.  Cependant  Pieter  Goos,  tpi'il  ne  tant  pas  confondre 
avec  Abraham  Goos,  reproduit  l'erreur  de  Jansson  que  nous  avons  signalée 
et  son  île  de  Tantalam  remplit  ici  prexpie  tout  un  grand  golfe  et  se  trouve 
séparée  du  continent  par  un  véritable  bras  de  mer  où  l'on  constate  la  pré- 
sence d'îles  et  de  rochers  qui  n'ont  jamais  existé  que  dans  l'imagination  du 
cartographe.  Dire  (ju'on  naviguait  avec  ces  caries  approximatives  et  qu'on 
ne  faisait  pas  toujours  naufrage  !  Il  faut  avouer  cpie  la  chance  est  grande  ! 

Les  noms  de  localités  que  nous  relevons  sont  la  rivière  Drooge  près  de 
Pulo  Lby,  Carol,  Langor,  Liam.  Uoeck  van  Liam,  Bancofoy,  Hollandsche 
Logie,  Siam.  Batrang,  Mackclong.  Boncofoy,  Cham,  P'  de  Luy,  etc..  en 
descendant  vers  Malacca. 

Bancafoy  c'est  inconte>tablement  Bang-i)la-soï.  Batrang  e>t  orthographié 
.Matran  sur  d'autres  cartes.  Dans  le  dépouillement  que  nous  faisons  ici, 
c'est  la  première  fois  que  nous  renconlron^  ^ur  une  carte  l'indicatiuii  de  la 
Loge   hollandaise.    Un   sait   que  les  habile>  et  infatigables  commcr(,'ant>  des 

1.   VoM'  Leiewel.  Géogv(ii>hie  du  inmjen  ôi^c,  t.  V,  pp.  'i'M)  et  "^35. 
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Pays-Bas,  dès  le  lendemain  de  la  fondation  de  leur  compagnie  des  Indes 
Orientales,  avaient  fondé  de  tous  les  côtés  d'importants  comptoirs  commer- 
ciaux. Lorsque  notre  Compagnie  des  Indes  envoya  à  Siam  en  1680  un  de 
ses  agents  les  plus  intelligents  et  les  plus  actifs,  Boureau-Deslandes,  celui-ci 
Y  avait  trouve  les  Hollandais  en  excellente  posture  et  il  avait  dû  lutter  avec 
une  extrême  énergie  pour  obtenir  que  tout  le  commerce  ne  continuât  pas  de 
passer  par  leurs  niiiins.  Mais  en  1668,  au  moment  oîi  cette  carte  fut  publiée, 
nous  n'avions  encore  envoyé  à  Siam  que  des  missionnaires.  Il  y  avait  quatre 
ans  que  l'évcquc  de  Beryte  et  deux  ans  que  l 'évoque  d'Héliopolis  étaient 
parvenus  à  Udia  :  ils  s'efforçaient,  sans  grand  succès,  il  faut  le  reconnaître, 
de  catéchiser  et  de  convertir  les  Siamois  ' . 


1.   C.   Marcel.   L'expédition  de   Siam    en    1081,    dans:    llci'ue  de  l'Exlréme 
Orient,   188i,  p.   'li.')  et  suiv. 
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CAhTE   DU    ROYAUME   DE   PIA 


F.il-     1=:      ]■.      l  L/ 


XI 


CARTE    DU    ROYAUME    DE    SIAM 


l'AU  l.n  I'.  l'LACIIlE. 


Le  V.  IMacIclc  de  Saiiitc-llclciie  élail  un  moine  augu>tiii  dccliaussi'', 
ami  et  allié  do  Pierre  Diival  donl  il  revit  cl  publia  nombre  de  earlev.  L  n 
portrait  tlu  P.  Plaeide  fut  |)ubli('  en  17  1  i.  honneur  (pii  ne  lut  pas  lait  à 
nombre  de  gcoj,n'aplie>  (pii  avaient  |)ourlaul  un  mérite  bien  |)lu-  rérl. 

La  earle  cpie  nous  reproduisons  est  une  [)ubliealion  de  circonstance, 
dédiée  à  notre  ambassadeur  à  Siam,  M.  de  Cliauinont.  et  sur  hupielle  est  tracé 
l'itinéraire  des  vaisseaux  l'Oiseau  et  la  MdVujne  qui  le  portaient  a\ee  sa 
mission.  Ce  document  est  le  résumé  de  tout  ce  qu'on  -avait  eu  France  sm- 
le  Siam  ;  il  ne  laisse  pas  que  d'être  très  curieux  à  ce  litre. 

.\os  connaissances  allaient  singulièrement  s'augmenter,  non  pas  seule- 
ment des  résultats  de  celle  première  and)assadc,  mais  surtout  de  la  seconde 
qui  lut  confiée  à  La  Loubère  et  à  Céberel. 

On  ne  s'attend  pas  que  nou>  ré-umions.  même  brièvement  ici.  les 
incidents  de  ces  deux  missions  et  les  circonstances  si  curieuses  de  la  révo- 
lulion  de  1688  :  le  rôle  plein  de  (lu|)licilé  et  si  peu  paliiolc  du  jéviiite 
Tacliard,  l'ambition  cHrénée.  les  concus>ions  démesurée-  cl  la  nujrl  de 
Constance  Pliaulcon.  Nous  aimons  mieux  rappeler  les  avantages  cpii  n(jus 
avaient  été  accordés,  et  ipie  nous  pcrdîmc-  en  partie  par  notre  faute  ;  noire 
établissement  à  Bangkok  et  à  Mergui,  cl  la  concession  de  l'exjjloitalion  des 
mines  dans  l'île  de  Jongselaug.  Pliaulcon  jaloux  île  rinilnence  do  Anglais  ci 
des  Hollandais  qui  s'étaient  implaiilé-  dans  le  jiays  depuis  liinL'lenq)s.  qui  y 
faisaient  un  grand  commerce,  et  ([ui  voulaient,  disait-on,  s'emparer  de  lîang- 
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kolv  dcl)ui^  viiigl-ciiiq  ans .  avait  poussé  noire  agent  de  la  Compagnie  des 
Indes,  Bourcau-Deslandes,  à  s'empai-er  de  lorck  ou  Ithor  à  rexliémilé  de  la 
prestiu'île  malaise  :  il  devait  y  construire  un  fort  afin  de  commander  Singa- 
pour ainsi  ([uu  le  (K'Iidil  de  Malacca  et  incommoder  très  sérieusement  les 
établissements  des  Hollandais  dans  les  îles  aux  épices'. 

Parmi  les  localités  assez  peu  nombreuses  qui  figurent  sur  celte  carte,  il  en 
est  quelques-unes  qui  doivent  nous  arrêter  parce  que  nous  ne  les  avons  pas 
encore  rencontrées.  Telle  est  Bangkok  qui  allait  devenir  la  véritable  capitale 
du  pays.  On  sait  qu'à  la  fin  du  xiii"  siècle,  les  Siamois  se  sont  étendus  du 
Më-kliong  à  Pelcliabuii  et  de  ce  point  à  la  mer  et  au  pays  de  Ligor  dans  la 
péninsule  malaise.  Ivaiuplieng  (Kamphëng-Phët)  précéda  comme  capitale 
Ajnlhia  ([ui  no  fut  fondée  que  vers  1350;  prise  une  première  fois  en  1.j55  par 
les  Birmans,  elle  fut  en  1767  assiégée  pour  la  seconde  fois  et  détruite  après 
deux  ans  de  siège  par  le  même  peuple.  En  177'2,  le  siège  du  gouvernement 
l'ut  transporlé  à  Bangkok  el  l'ancienne  capitale  ne  fui  pas  relevée  de  ses  ruines". 

Porselut  était  appelée  Porscluc  par  les  Portugais,  c'est  la  ville  actuelle 
de  Pliilsanulùk. 

Louvo  est  une  ville  (jne  les  mémoires  de  Choisy,  de  Forbin.  les  travaux 
de  La  Loubère  et  ses  contemporains  ont  rendue  fameuse,  le  roi  de  Siam 
possédai!  dans  les  cm  irons  une  maison  de  campagne.  Il  existe  au  xvn'  siècle 
des  descriptions  détaillées  de  Louvo. 

La  caiie  (pie  nous  reproduisons  est  intéressante  parce  qu'elle  nous  donne 
les  fronlières  du  royaume  de  Siam,  frontières  que  nous  verrons  souvent 
varier  el  cpii  ne  sont  pas  du  tout  d'accord  avec  les  revendicalions  actuelles  de 
celle  puissance. 


1.  L;iiii('r.  Etude  historique  sur  les  relations   de  In  France  et    du    royaume 
de  Siam  de  il]r,2  à  1103...  —Versailles,  1873,  in-8. 

2.  On  Iroiivera  plus  loin  des  d<MaiIs  eirconstaïu-iés  sur  les  anciennes   capi- 
tales (lu   i(i\  :iiniic  (le  Siam. 


Tuit    I  i;-.    A:\, 
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XII. 


LE  COURS  01     MK-\\M   OF  SI\M   A  \A   MKU 


Coltp  pièce  ire>l  (|u'uno  copie  assez  mal  déguisée  (runc  «  ('aile  du  cours 
du  Më-nani  depuis  Siam  jusqu'à  la  mer  copiée  en  pclil  (Vapiv-  une  loil 
"randc  faite  par  M.  de  La  Marc  ingcuicur  du  Uoi  »  pièce  (pii  a  clé  publiée  par 
La  Loul)cie  au  louic  l"  de  sou  ouvrage',  le  plus  couiplel  cl  le  plus  pourvu 
d'esprit  critique  qui  ait  paru  en  France  au  xvn"  siècle.  La  carte  que  nous 
reproduisons  ne  dillcre  de  l'original  (pie  [)ar  deux  ou  Imis  |;iutes  que  ne 
contient  pas  le  lever  de  La  Mare  cl  par  la  déformation,  pill(jres(pie  si  l'on 
veut,  mais  fort  inexacte  du  tracé  de  l'ingénieur  fiançais.  Cette  dernière,  cpii 
a  été  levée  à  grande  échelle,  est  précieuse  en  ce  sens,  (pTellc  nous  |)ermet  de 
comparer  le  cours  du  fleuve  à  deux  siècles  de  distance.  A  partir  de  la  grande 
boucle  (ju'il  forme,  le  Më-nam  paraît  avoir  apporté  des  dcpAl^  (dliivionuaircs 
fort  considérables  à  travers  lesquels  il  s'est  frayé  un  chemin,  mai-  (pu' 
semblent  avoir  singulicremenl  allongé  son  cours.  Plusieurs  bra-  se  sont 
comblés  cl  il  faut  être  certain  que  ces  cartes  représentent  rcmbouchure  du 
même  fleuve  pom-  le  reconnaître. 


\.    La  l.oubcrc.  Du  loijnuiitc  de  Siam...  —  Paris,  V"  J.  13.  CoigiKird.   IGOI, 
2  vol.  in- 12. 
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XIII. 

CARTE  DL   SIAM  TIIUÔE  DE  EATI.AS   IIISTUIIIQI 
DE  (iL  EL  DEMELE 

I7I3-17I!». 


^  oilà  un  rccuoil  hieii  connu,  dont  la  v(>j.'tic  I'mI  considcnihlc  on  lal-on  de 
la  (|uanlil('  innonihraMc  de  ligures,  de  vues  <iu  de  plans  (|ii'il  dunnail  des 
ciiuj  partie.s  du  inonde.  Elles  soni  en  trénéiid  d'une  exaellluile  relallve  el  ne 
pourraieni  satislaire  aujourd'hui  nos  goùls  de  piL'ei>ion.  QuanI  aux  caries, 
on  verra  par  celle  ici  reproduite  (pic  si  elles  ne  sont  pas  toujours  d'une  absolue 
fidclitc.  elles  renferment  parfois  un  bien  jjIus  grand  noniLie  de  détails  (pie 
d  antres  cartes  contemporaines.  Si  nous  relevons  Ic'»  îles  du  golfe  de  Siain, 
nous  trouvons  Pulo  Lhi.  Luln  Panjog.  I'uId  ^^av.  une  u  i-le  |)enpl('e  de 
Cocliinchinois  pour  le  bois  d'aigle  »  —  sa  situation  ferait  reconnaître  IMiii- 
Quoc-,  Nacoalline.  Sur  la  ci'jIc  ou  dans  l'inti'iieur.  nous  relevons  Caxol,  Tar- 
rana.  Langor.  Cbanlebon  (Cliantabun).  H.  deCos-oniel.  Bonplasoi  (Bang-pla- 
soi).  Bancok  (Bangkok).  B.  de  Më-\ani.  Siain  (ou  Ajutliia).  Piriou  (i^ëtriu), 
Mapran.  Louvo  (Lopliaburi).  Prabal.  Cilienal  (Xainat).  monts  Taraïuamou. 
Corazema.  Laconccvam  (Lagoiig?).  Cainpeng  (Kam|)liëng-Pliët) .  Pitcliit 
(Pitchai),  Socolai  (Sokli(jlliai),  Pourcclouc  (Pliilsanul(jk),  Lancliang  (Luang- 
Prabang). 

Comme  on  le  voit  par  cette  li^te  relatixeuieul  longue,  le  nombre  de-  loca- 
lités du  Siam  alors  connue-  en  Europe  e-t  a--ez  con-idérabic:  par  malbcur. 
il  en  est  rjuelf|ucs-uncs  que  nou-  n'avons  pu  identifier,  (pie  leur  nom  soit 
devenu  méconnai-sable.  ou  (|uc  ces  villes  aient  disparu.  Luang-i)rabaiigesl  ici 
bien  incontc-tablemeni  dans  le  Lao-  dont  les  limites  -ont  nettement  tracées. 
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On  aurait  désiré  que  les  notices  accompagnant  les  cartes  de  l'atlas  de 
Gueudeville  nous  donnassent  quelques  renseignements,  mais  celle  qui  est 
consacrée  à  Siam  est  particulièrement  pauvre:  on  n'y  trouve  que  des  rensei- 
gnements généraux  évidemment  empruntés  aux  publications  françaises  parues 
après  la  révolution  de  1688. 
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CARTE  DU   i-.OYAUIv:S  DE  .^lAI.'! 
P.ir    ROBERT 


.\l\. 


CAUTE  DL   i;U\ALME  DE  SIAM   l'Ai;  UU15ERT 


IT.M. 


Colle  carlo  do  Robert  c>l  pour  nous  salisfairo  un  peu  plus  que  la  prccé- 
(leiilo.  Gilles  Robcrl  de  \  augondy.  pelil-iîls  de  Nicolas  Satison.  géographe 
ordinaire  du  Uoi,  est  né  à  Paris  en  1688  cl  mort  en  1766.  11  a  publié  une 
quantité  considérable  de  caries,  d'atlas  et  d'ouvrages  relatifs  à  la  géographie, 
et  cette  activité  extraordinaire  n'est  pas  au  détriment  du  soin  cl  de  l'oxaclilude. 

11  est  incontestable  cpie  lo  tracé  dos  côtes  do  la  péninsule  malaise  et  de 
l'Indo-Chine  est  infiniuunl  -n|)érieur  àcelui  des  caries  cpie  uous  avons  passées 
on  revue  jusqu'ici. 

Nous  rencontrons  également  un  ceitain  nombre  de  localités  qui  n'étaienl 
pas  marquées  sur  les  cartes  précédentes,  telles  que  Ponliano.  Bassayc  et 
Mansapc  entre  Langor  el  le  cap  Liam.  Amsterdam,  en  face  do  Bankok,  est  le 
nom  de  la  Loge  hollandaise,  Mélac,  loul  à  fait  dans  le  nord  du  Siam,  Meuang- 
fang,  Kiang-seng  (ville  ruinée),  Loconlai,  Sanquelouc.  Pourcelouc,  Soeolai, 
Pitchil,  Skinbon,  Campeng,  Caitiai.  Laconcevaii,  Outlalaiu  Corazema,  les 
monts  Taramamou,  Prabat,  Chenat,  Canaio.  Louvo.  Thlccpoussounc.  Periou, 
Mapran.  Tiam-|)ialay  Siam,  .luthia.  Banlrano.  Cambori,  ïrecl,  Bancok, 
Pipcri.  Bancosei,  Cham,  Couir,  Cin.  laling,  Bardia.  lone.  1.  Sangori, 
I.  Carnon,  Carnon,  Along,  Clai.  I.  Caïa.  1.  Ligor,  Sangora.  Ciha. 

Le  Mi'-klong,  connue  sur  la  carte  précédente,  n'est  plus  coni'cjiidu  a\oc  le 
Mo-Nam.  Pendant  très  longtemps  les  iid'ormations  ([u'on  pourra  se  |)rocurer 
sur  lo  royaume  de  Siam  n'ajouteront  pas  grand'chose  à  ce  (|uo  l'xibrrl  con- 
naissait el  il  faut  arriver  à  la  seconde  moitié  du  second  em|)ire  poui-  tpic  les 
contrées  du  nord  de  l'Indo-Cliine  soient  \  isitées  par  les  voyageurs  européens. 
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CAKTE  DU   GOLFE  DE  SiAM 
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CARTE  MARINE  EXTRAITE  DU  SUPPLEMENT 
AU    NEPTUNE    ORIENTAL 

m:  i)Ai'Ki:s  m:  m.\.m;vii.i.i;tti;. 


Le  }\eplune  oriental  de  d'Après  de  Mannevillcllc  est  accompagné  d'ins- 
tructions nautiques.  Continuellement  corrigé,  il  a  rendu  à  nos  navigateurs 
les  plus  grands  services  et,  juscpi'à  la  lin  du  wnr'  siècle,  nous  le  voyons  en 
usage  chez  nos  marins.  C'est  d'ailleurs  un  ouvrage  qui  méritait  complè- 
tement la  vogue  dont  il  jouit  par  le  soin  avec  lequel  il  lut  constamment  tenu 
au  courant.  La  carte  que  nous  reproduisons,  bien  (ju'elle  ait  ccrlaineinenl 
subi  des  corrections  importantes,  car  le  goU'e  de  Siam  était  depuis  longtemps 
fréquenté  par  nos  bâtiments  de  guerre  cl  plusieurs  olTicicrs,  (jui  devinrent 
amiraux  ou  officiers  supérieurs  pendant  la  révolution  ou  remplie,  y  furent 
chargés  de  diverses  missions,  sous  le  règne  de  Louis  X\  1.  cette  carte,  disons- 
nous,  est  loin  de  valoir  celle  de  Robert.  Le  tracé  des  côtes  est  on  ne  peut  plus 
médiocre.  Il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  en  la  comparant  avec  une  carte 
moderne.  Innovation  importante,  elle  porte  au  large  de  la  côte  une  série  de 
sondages  qui  devaient,  s'ils  étaient  exacts,  rendre  de  véritables  services  aux 
navigateurs.  Mais  au  point  de  vue  étroit  cpii  nous  occupe  ,  clic  noUre  aucun 
autre  intérêt  que  de  montrer  combien  l'œuvre  de  d'Après  est.  ici.  au-dessous 
de  sa  réputation.  Nous  devons  donc  considérer  (pi'.'i  la  (in  du  win  siècle  la 
meilleure  carte  du  royaume  de  Siam  que  1  on  possédât  aux  points  de  vue  mari- 
lime  el  terrestre  est  celle  de  Robert  de  \  augondy. 
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EMBOLCIILIŒ  Dl  MË-XAM,  DE  BANGKOK  A  LA  MER 


Toute  carte  (riiii  lleuve  ([ui  charrie  (les  alluvions  considérables  est  d'un 
haut  iriléivt  pour  k^  géologue  cl  le  topographe.  L'histoire  de  la  formation  et 
de  l'eniplaccment  des  bancs,  leur  profondeur,  leur  étendue,  parfois  leur 
réunion  à  la  terre  ferme,  tout  cela  peut  être  étudié  avec  fruit  grâce  à  cette 
espèce  de  cartes.  Des  indications  de  brassiagc.  des  notes  destinées  à  nous 
apprendre  cpie  telle  partie  découvre  à  la  basse  mer,  voilà  de  ([uoi  nous 
renseigner  sur  la  rapidité  de  la  marche  des  atlerrissemcnls.  La  carte  de  détail, 
publiée  par  le  Dépôt  hydrographique  de  la  marine  française,  ipie  nous  don- 
nons ici  est  datée  de  187tS  :  il  sera  fort  intéressant  de  voir  ce  tpic  le  cours 
du  fleuve  et  ses  allu^ions  seront  devenus  dans  une  trentaine  d'années. 


CUAPITIU:   Il 

^OTES  SLR  Ll^S  A.NCIENNES  CIVILISATIONS 
DE  L'LNDO-CilLNE' 


Il  en  est  des  sédimentations  de  races  comme  des  dépôts  gcologiciucs  tiui 
se  superposent,  se  suivent,  et  se  coordonnent  en  cmpruntiinl  les  uns  ;uix 
autres  une  partie  de  leurs  éléments  constitutifs.  Cependant,  l'élude  des 
premières  est  infiniment  plus  ardue  en  raison  même  du  mélange  plus  inlnne, 
de  la  mobilité  en  quelque  sorte  plus  prononcée  des  éléments  et  de  la  fugacité 
plus  grande  des  caractères  distinctifs.  Une  des  contrées  où  les  études  ethno- 
graphiques et  anthropologiques  rencontrent,  jusqu'à  ce  jour,  un  vaste  champ 
d'exploration,  est  sans  contredit  l'Extrcme-Oricnt  et  plus  particulièrement 
l'intérieur  de  nos  possessions  dIndo-Chinc.  La.  dans  des  régions,  vierges 
naguère  de  toute  exploration,  la  plupart  montagneuses  et  couvertes  dabon- 


I.  Nous  passons  sous  silence  l'époque  préhislorique  de  l;i  pc'niiisiib'  liulo- 
Chinoise,  les  cioeuments  reeueillis  juscpi'à  ce  jour  él;uil  lont  ii  l'ait  insullisants 
pour  cirectucr  une  résurreelioii  di?  ce  genre.  Toutefois  il  est  permis  de  suppo- 
ser (luc  ces  pays  ont  eu  comme  les  nôtres  leurs  Ages  de  pierre  et  de  métaux, 
car  de  nombreux  instruments  de  pèche,  de  chasse  et  de  travail  retrouvés  h  des 
couches  différentes  dans  les  terrains  alluvionnaires,  du  haut  Mé-khong  et  du 
Cambodge  semblent  accréditer  cette  hypothèse.  (Cf.  Mission  Pavie,  1"  fascicule, 
rindo-Chnic  à  1  époque  préhistorique.) 
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danlcs  foièls  tropicales,  vivent  les  derniers  témoins  des  races  antérieures  à 
celles  qui  sont  venues  peui^ler  les  plaines  fertiles  ou  les  côtes  plus  accessibles. 
Remonter  dans  le  passé  lointain,  dégager  par  une  chronologie  même  appro- 
ximative les  stratifications,  pour  ainsi  dire,  des  apports  ethniques  dans  la  suite 
des  âges  en  même  temps  que  les  vestiges  des  civilisations  qui  se  sont  succédé 
sur  le  même  sol,  est  une  tâche  que  nous  nous  flattons  moins  de  résoudie  que 
d'éclairer  de  documents  nouveaux.  Ces  documents  sont  ce  qu'ils  peuvent  être 
avant  tout,  les  vestiges  de  l'art  architectural.  A  défaut  de  traditions,  de  docu- 
ments écrits,  les  archéologues  se  substituent  aux  historiens  et  déchiffrent  le 
((  livre  »,  écrit  à  l'aide  du  ciseau,  sur  la  pierre,  dans  le  bloc  indestructible. 

Il  y  a  d'autres  témoins,  plus  difficiles  à  reconnaître,  ce  sont  les  tjqoes  an- 
thropologiques purs,  sans  mélange  de  sang  étranger,  qui,  en  conservant  leurs 
caractères  physiques,  leurs  mœurs,  leur  langage,  permettraient  le  classement 
différentiel  avant  de  révéler  la  succession  chronologique  de  leur  arrivée  :  mais 
nos  connaissances  dans  cet  ordre  d'idées  ne  sont  point  assez  avancées  et  nous 
ne  savons  même  pas  les  noms  de  toutes  ces  peuplades  qui  viendraient  s'inscrire 
sur  la  liste  des  prétendants  à  une  antiquité  plus  ou  moins  reculée. 

Puisque  l'occasion  nous  en  est  donnée  ici,  je  voudrais,  avant  d'aborder  le 
sujet  de  nos  éludes  personnelles  sur  les  anciennes  civilisations,  exposer  suc- 
cinctement les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  le  R.  P.  Schmitt  sur  les 
races  anciennes  de  llndo-Chine.  Ce  zélé  missionnaire,  qui  habite  Pétriu 
cl  (|iii  a  ])assé  de  longues  années  dans  l'extrême  Orient,  a  consacré  ses 
études  nombreuses  et  variées  à  la  question  si  obscure  encore  des  parentés  de 
ces  ])eupladcs  à  peine  connues. 

Les  premiers  occupants  du  sol  étaient  probablement  de  race  négri- 
lique,  peut-être  des  Négritos.  Le  nom  de  Negrito,  on  le  sait,  signifie 
nègre  et  a  été  donné  à  ces  hommes  de  couleur  par  les  Portugais  pour  les 
distinguer  des  nègres  d'Afrique.  C'étaient  les  ichthyophages  connus  des 
anciens.  Navigateurs  expérimentés,  ils  auraient,  en  côtoyant  la  mer,  occupé 
les  provinces  maritimes,  tovu-né  le  golfe  de  Siam  et  la  mer  de  Ciiiiu'  cl 
peuplé  les  îles  du  Ja])on.  C'est  |5ar  eu\  qu'auraient  appris  la  navigation  les 
peuplades  telles  que  les  Malais  qui  sont  vejiues  les  assujcilir  dans  la  suite. 
y\p[)arentés  aux  Papouas  (du  malais  papiivah)  de  l'Australie,  on  rencontre 
des  témoins  anciens  de  leur  race  dans  trois  provinces  diiVérentes  et  une  petite 
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fill)u  de  Ncgritos  occupe  encore,  cnlrc  aulics.  le  sud  de  la  presqu'île  malaise. 
Les  Siamois  leur  donnent  le  nom  de  :V^os.  llabilanls  de  la  lorèl.  ils  viNonl 
sans  communication  aucune  avec  les  villages  de  la  plaine.  Sans  vèlcmcnls, 
ils  se  conleclionnent  de  petites  huttes  au  pied  cl  parfois  à  linlériour  des 
troncs  d'arbres.  Très  habiles  chasseurs,  ils  attaquent  l'éléphant  à  l'arme 
blanche  :  guettant  le  moment  où  l'animal  s'engage  sur  la  pente  d'une  colline, 
ils  se  précipitent  et  lui  coupent,  à  l'aide  d'un  couteau,  le  jarret  du  pied. 

A  ces  tribus  négritos  auraient  succédé  des  peuplades  venues  du  Nord  qu'on 
retrouve  aujourd'hui  divisées  en  un  grand  nombie  de  fractions  ethniques. 
Celle  catégorie  d'((  aborigènes  »  comprendrai!  les  tribus  suivantes,  épar- 
pillées depuis  le  nord  du  Siam  juscju'à  la  presqu'île  malaise.  Les  harieiujs. 
cnlrc  le  Siam  et  la  Birmanie  s'élcndant  vers  l'Ouesl  :  les  K/tân.  au  nord  du 
Siam  et  surtout  dans  le  Laos  ;  les  Lis,  dans  les  provinces  de  Nakhonayok  et  de 
kanburi  ;  les  Lavas,  dans  les  mêmes  proWnces  ;  les  Xoittjs.  entre  Rabin  et 
Chanlabun  :  les  Kais,  dans  les  environs  de  Oubon  et  de  lîassac  :  les  P/tn- 
luiifjs,  Sarnljres,  Sliengs,  Bahnars.  Seddiujs,  Ilueis.  Kats,  Souks,  Souas,  Iliiis 
et  Prouns,  qui  habitent  les  frontières  du  Cambodge. 

Ces  tribus  se  privent  à  peu  près  de  toute  relation  avec  les  indigènes  d'im- 
migration plus  récente.  Vivant  dans  la  forêt,  elles  pratiquent,  à  l'instar  des 
Mois  de  Cochinchine,  une  façon  de  culture  spéciale  dans  la  brousse.  L'archi- 
tecture primitive  de  leurs  habitations  est  la  même  partout. 

Restées  géniolàlres,  c'est-à-dire  adorateurs  des  génies  de  la  forêt,  elles  sont 
demem-ées  jusqu'à  ce  jour  complètement  à  l'écart  de  l'inllucnce  de  la  civili- 
sation brahmanique  ou  bouddhique  qui  s'est  implantée  si  fortement  en  Indo- 
Chine  à  une  certaine  époque.  On  est  autorisé  à  croire  que  ces  peuplades  ne 
doivent  pas  leur  habitat  actuel  dans  les  forêts  à  la  poussée  qu'auraient  exercée 
les  nouvelles  invasions,  leur  genre  de  vie,  au  contraire,  semble  avoir  été  le 
même  de  tout  temps,  depuis  leur  arrivée  dans  le  Siam.  A'ayant  pas  fui  la 
civihsalion  nouvelle,  elles  ont  simplement  refusé  de  la  subir. 

Avec  l'arrivée  des  MOncs,  des  KItmers,  des  Annaniiles  et  des  Thaïs  s'ouvre 
une  troisième  période  d'invasion  et  de  sédimentation  ethnique.  Cette  fuis-ci, 
le  sol  de  rindo-Chinc  est  envahi  par  une  race  forte  en  qualité  et  en  nondjrc. 
Khmers,  Aimamites  et  Môncs  (les  Pégouans  actuels)  semblent  appartenir  à  la 
même  famille  cl  leurs  langues  ont  beaucoup  d'alFinilés  entre  elles. 
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Il  est  difficile  de  déicrminer  leur  pays  d'origine  el  de  départ  :  peut-être 
sont-ils  descendus  du  Tibet.  Toujours  est-il  qu'ils  ont  avec  les  hohls  el  les 
Mundas  du  iSord  de  ITnde  une  affinité  de  langage  facile  à  constater. 

Leur  type  anthropologique  s'est  fortement  modifié  à  la  suite  de  métissages' 
divers.  C'est  ainsi  que  les  Khmers  surtout  ont  subi  les  cflcls  de  l'alliance 
avec  l'élément  liindou-brâiune  et  peut-être  aussi  avec  les  tribus  sauvages  des 
Balinars  et  des  Xongs  qu'on  retrouve  encore  dans  le  bassin  du  Më-khong.  Cette 
dernière  opinion  cependant  n'est  basée  que  sur  des  affinités  de  langage,  affi- 
nités qui  pourraient  être  simplement  une  résultante  de  la  domination  exercée 
par  les  Khmers.  Les  Môncs  également  semblent  avoir,  dans  une  mesure  appré- 
ciable, fusionné  le  sang  de  leur  race  avec  celui  des  llindous-Brûhmes.  Quant 
aux  Annamites,  qui  occupaient  les  plaines  du  Nord,  ils  ont  opéré  leur  des- 
cente vers  le  Sud,  refoulant  dans  la  péninsule  indo-cliinoise  les  Cams  ou 
Tchams  et  les  Khmers  qui  occupaient  le  centre  du  territoire:  porianl  déjà  dans 
leurs  veines  quelque  peu  de  sang  chinois,  ils  subirent  fort  probablement  1  in- 
llucnce  de  ce  nouveau  rapprochement  avec  une  autre  race. 

A  ers  la  même  époque,  sinon  antérieurement,  eut  lieu  une  migration  d'une 
fiaction  de  la  souche  Thaïe  :  celle  des  Malais  el  des  Cams  qui,  partis  du  haut  Më- 
Iviiong,  ont  traversé  l'Indo-Chine  en  envahissant  les  plaines  du  Sud  pour  se  fixer 
définitivement,  les  Malais  dans  la  prescpa'îlc  malaise  et  les  Cams  dans  le  Campa. 

Ces  deux  tribus,  issues  des  Thaïs,  offi-ent  entre  elles  une  parenté  de  type 
el  de  langage  évidente  ;  nuls  autres  dialectes  indo-chinois  ne  sont  aussi  rappro- 
chés l'un  de  l'autre. 

On  sait  que  la  souche  Thaïe  comprend  aujourd'hui  les  Siamois,  les  Laotiens 
et  les  Shans  de  la  Birmanie  septentrionale. 

Bien  que  les  Khmers  semblent  avoir  séparé  les  Cams  de  leurs  frères 
malais  en  repoussant  ceux-ci  vers  la  presqu'île  malaise,  ils  ne  les  onl  pas 
soustraits  aux  métissages  avec  les  tribus  circonvoisines.  Avant  leur  conversion 
à  l'islamisme,  les  Malais  avaient  déjà  conlraclé  des  alliances  avec  les  peuplades 
aborigènes  du  Sud,  ainsi  qu'avec  les  populations  Indo-brâhmaniqucs. 

Telle  est  l'opinion  du  U.  V.  Schmitt,  au  sujet  de  la  succession  des  peuplades 
d'origine  diverse  qui  sont  venues  envahir  le  sol  de  l'Indo-Chine  avant  l'arrivée 
des  Ilindous-Bràhmes,  porteurs  d'une  civilisation  nouvelle  grandiose  (jui  allait 
changer  la  face  du  pays. 
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l/rlal)lissenioiil  de-  Il  iiul.ius  liiàliinr-  fui  saii-  doulc  |)r()gr('ssi\  o  ci  |);H'i- 
fiMiie  :  co  ii"o>l  (|ue  pai-  la  >uile  dos  loiiips  cjuc  se  miiiI  formés  ces  royauinos 
prospères  dont  les  moiiimu  mIs,  vosliges  de  leur  grandeur.  rra|i[)cnl.  do  nos 
jours  encore,  Tcspril  d'admiration  cl  d'élonnonioni.  \llin's  paria  iorldilo  du 
pavs,  poussés  par  leur  inslincl  connuoicial,  les  nouveaux  \onanls  oui  pu 
suivre  une  route  de  terre  et  une  route  de  mer.  Leurs  premiers  élai)lissements 
se  fixèrent  en  Birmanie:  d'autres,  et  notamment  Ligor.  dans  le  p>U'c  de 
Siam.  a\aionl  acquis  de  riinportance  dès  les  premiers  lemps  de  lein-  péné- 
tration. Delà,  ils  gagnèrent  le  Siain  et  le  Cambodge.  Ligoi'.  le  (_;iî-l)liarnia 
ràja-Na^ara  des  Hindous,  occupe  une  place  importante  dans  la  tradition  (pu 
mentionne  également  une  route  partant  de  celte  ville  pour  conduiie  ju^pic 
dans  le  bassin  du  haut  Më-khong'. 

Il  n'est  point  facile  de  (Wer  une  date  à  l'inauguration  de  ce  mouvemout 
d'iuunigration  :  tout  ce  cpiou  peut  dire  jusqu'alors,  c'est  (pid  a  eu  lieu  bien 
avant  la  période  bouddlii(iuc,  c'est-à-dire  c[uc  le  bràbmanisme  a  précédé  le 
bouddhisme  dans  la  succession  des  cultes.  Peu  à  peu  les  polîtes  colonies 
éparses  se  sont  développées,  grâce  aux  aptitudes  de  colonisation  des  Vivons  "', 
et  ii'(jnt  pas  tardé  à  s'assurer  l'hégémonie  sociale  et  [)oliti(jue  sur  les  iiislilu- 
tions  frustes  des  indigènes  qui  passèrent,  eux.  à  l'état  intérieur  du  >oumis  et  du 
corvéable. 

Nombreuses    furent,    à   travers  l'Indo-Chine,    ces  colonies,  ainsi   (pi'en 

1.  l.i's  noms  lie  Xao;u';i  et  de  Xakiioii  otaienl  donni's  aux  cnpilalcs  d  origmo 
liindoiie-bràhmanicpio.  Il  «^st  pi((l);d)le  ipie  les  migratiinis  (nit  mis  à  piolit,  <mi  le 
remontant,  par  ISuklion  A'âisi  on  N<ii;(ii<t  Jcnja-çn  le  llenvo  ([iii  parait  avoir 
constitue  à  cette  époque  la  braneiie  lluvialc  maîtresse.  F.lle  a  |)erdii  ensuite  de 
son  importance  par  la  formation  d'un  banc  de  sable  au  coniluent  de  la  braiulic 
qui  descend,  par  Ayutliia,  à  Bangkok  où  elle  se  jette  dans  la  mer. 

Voir  éo-aleinent,  à  propos  de  la  route  du  Me-kliong,  rinscriplion  thaïe  de 
Sukhodava,  du  xiii°  siècle  de  notre  ère  cpio  nous  reiiroduisons  sous  le  ii"Vll. 

2.  Nous  donnons  aux  liiiiiious-Hiàiunes,  mémo  à  ceux  <pii  \fii;iient  des  rc- 
gions  dravidiennes  de  riiide  méridionale,  le  nom  d'.l/-^(/(.s-,  parée  (pi'ils  appor- 
taient avec  eux  une  langue  religieuse  aryenne,  le  sanscrit  d'abord,  le  pâli  en- 
suite. 

Les  inscriptions  de  Sukiiodaya  les  désignent  par  le  nom  iV Aii/i/i/;(is,  qui 
parait  être  une  corruption  du  mot  aiannikas.  (pii  poiiriait  siguilier,  eu  mauvais 
pîdi,  habitants  de  la  foret. 
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léiiioienciil  les  clénumiiialiuiis  sanscriles  (jiii  se  roirouvciil   parloul  dans  les 
iiiscri|)(it>iis  au  milieu  des  l'uines. 

(]('|H'iulaiil,  le  groupement  fmil  par  s'établir  el  de  ce  groupement  sortiicnt 
six  colonies  niaîliesscs,  principautés  ou  royaumes,  au\quels  correspondent 
six  appellations  sanscrites  dinercules,  attestées  par  les  traditions  et  les  inscrip- 
tions. Ces  six  rovaumcs  sont:  le  Yavana  Deçà,  le  Campl  Deçà,  le  Kambtija 
Deçà,  le  Snyain  Deçà,  le  Rd/nanya  Deçà  et  le  Malaya  Deçà.  (\  oir  la  carte.) 

Le  Yavana  Deçà,  si  l'on  en  croit  les  annales  de  Luang-Phrabang  publiées 
par  M.  l'avie,  s'éleiidail  au  \ord,  comprenant  les  régions  du  haut  Më-kliong 
el  les  parties  liiuiliophes  avec  Cudliâmanagari'  (Luang-Phrabang)  pour  capi- 
lalc  (Jiiaiil  aux  liahilanls,  les  )(tvanfis'  ou  )  ànas,  tout  ce  que  nous  savons 
à  leur  égard  par  les  inscriptions  publiées  jusqu'à  ce  jour,  c'est  que  ce  nom 
était  diinné  aux  Annamites  en  Campa  lorsqu'on  écrivait  en  sanscrit.  Ce 
nom  leur  est  d'ailleurs  resté,  les  Cams  les  appellent  Y  van;  )  oue  en  chinois 
désigne  les  barbares  (jui  habitent  le  Tongking,  et  le  nom  siamois  }  uen 
est  appli(|ué  aux  lrd)us  laoliennes:  celte  dernière  dénomination  prend  dans 
le  si  vil'  noble  lu  foiiue  île  )  ona  ou  Voiuika.  traduction  ptllie  de  )  ai'una  ; 
Siamois  et  Laotiens  parlant  de  Hué,  la  caj)italc  de  l'Annam.  la  désignent  sous 
le  nom  de  )  onfiha-hiiri,  la  ville  des  Yavaiias.  Quant  à  la  provenance  de  celte 
|ieu[)la(le.  elle  est  des  plus  hypothétiques,  et  il  serait  téméraire  d'adopter 
|i(iur  \raie  telle  ou  telle  opinion  lorsque  les  documents  sont  aussi  rares  cl 
aussi  peu  probants. 

Au  Sud-Esl,  le  Campii  Deçà,  ou  pays  des  Cams,  s'était  constitué  le  long 
de  la  côte  de  Hué  jusqu'à  la  mer,  ayant  comme  capitale  la  ville  de  Campâ- 
pura  dont  1  euq)lacenient  exact  reste  à  trouver  ou  à  identifier:  il  serait  inté- 


i.   Vi)ir  l'inscription  n°  lY  JCiidiianiâna  rappelle  Cfulfunani  (grande  ville). 

?.  ('es  Yavanas  du  Yavana  Deçà  étaient  connus  des  historiens  chinois  sous 
le  nom  de  //ii/iiis  ou  Fti/is  suivant  la  transcription  plionéticpie  dos  peuplades 
(•liinoises  liniilroplies.  Les  historiens  d'Europe,  entre  autres  le  P.  de  (luigne, 
les  ont  (ait  connaître  sous  ce  nom,  et  ce  dernier  auteur  a  voulu  les  idcntilier 
avec  les  liuns  blancs.  Dans  les  anciens  livres  de  l'Inde,  les  Ytnui/ids  sont  les 
(Irecs  et  les  Asiatiques  de  l'Ouest  en  gcnéral.  C'est  la  transcription  sanscrite 
d'Ioniens.  Les  Kandinjas  de.  ces  mêmes  livres  sont  une  population  iianienne  du 
i\ord-Ouest. 


WClENNliS  CIMI.ISVriiiNS  DE  I.IMxi  (  1II\K  51 

rossanl  d'éluclicr  sous  ce  rapport  les  resles  des  inoiiîinienis  ancien^  (pioii 
Irouve  dans  la  province  de  Uinli-Diidi  '.  Les  inscriplions  saiisciitcs  du  (ianipâ 
el  du  Candjodge  loul  mcnlion  à  plusieurs  reprises  de  lullcs  enlre  le  Cauipâ 
Deçà  el  le  Kainbuja  Deçà  ou  pays  des  Cambodixiens. 

Le  Kanibuja  Deçà  eu  ell'el.  couipreuaMl  loul  le  (Cambodge  aeluel  et 
le  royaume  des  Tliaïs  jus(|u'à  la  côlc  malaise,  ayant  pom-  limiles  le  golfe 
de  Siam.  élail  dcNcnu  le  royaume  le  plus  llorissanl  cl  il  esl  lare  f|ue  la 
puissance,  acquise  au  détiinicul  du  xoiNin.  ne  soit  agressive  en\  ers  les  clals 
concurrenis. 

Au  Nord-Oue.-I.  le  Sayani  Deçà  [)araîl  avoir  occu[)é  une  partie  ilu  Siam 
aeluel  jusqu'à  la  Salouen  (pii  le  sé[)arail  du  Ramanya-Deça  ou  contrée  des 
Ramaiiyas.  Lue  des  villes  éminentes.  sinon  la  ca|)itale.  lui  la  cilr  de  llaripu- 
inapnra  (Lamplium).  C'esl  dans  le  Sayam-Deça  (pie  les  'l'Iiaï--  se  soni  laillé, 
plus  laid,  leur  pi'emier  empire  à  la  suile  d  une  conquête,  consçrvaiil  lan- 
eienne  appellation  de  Sayani.  devemi  Muang  Sayam  ou  Siam  nom  (pie 
leur  donnent  acinellemcnt  les  Européens  el  les  Indo-C finnois,  tandis  (pic 
les  Birmans  les  appelleni  S/ian.s  et  les  Aimamites  Xirms.  ce  qui  n  e>t  (pie 
la  prononciation  indigî-ne  du  mot  Sayam.  ^  ers  l'Ouesl,  le  Sayam  D(>ça 
semble  s'élre  étendu  juscpi'à  Manipura  ovi  ((  ville  des  joyauv  »  et  au  pavs 
d'Assam  dans  l'Inde.  Il  se  peut  m('mc  (pic  Manipura  ait  é(é  la  capitale  du 
Sayam  Deçà  et  il  est  désirable  que.  pour  lixcr  mieux  ce  jK^inl  d'iiisloire  an- 
cienne, on  étudie  avec  soin  les  monuments  thaïs  ou  slian-  (pii  penvcnl  snh- 
sisfcr  dans  celle  ville. 


1.  Ces  ruines  sont  signaUn's  par  ^L  I'.  Xa\eile,  E.iciirtiiiiiis  cl  Rrconnais- 
saiiccs,    l,SS7,  n"  ?9,  page  1:!9: 

«  Tiii-iiaï  a  perdu  lune  de  ses  trdis  tenus  carrées  (pu  se  (Ircssiiient  :iu(i(  luis 
«  C(')te  à  e(">te,  la  l'ace  lournû-e  vers  le  soleil  levaiil.  sur  le  hoi'd  de  hi  rciuli'  <pii 
«    conduit  il  Birili-Dinli.   \n  sud-est.  un  ('dicule.  n 

('  Vu  monimieiit  moins  inaltraitt'  est,  ]);n-aîl-il,  sur  le  moiil  Thap-hri-niaii- 
«   tliien.   » 

Des  inscriplions  khnu-res  v  oui  été  Irouvées  par  M.  .\viiionier  (l;ms  le  ISiiih- 
Thuàn,  le  Khanh-IIoa,  le  l'iui  Yen  et  le  Hinh  Diiili. 

>L  Leinire  signale  les  sculptures  du  Preasat  de  Biiili-Dinli.  :  ((  Visliliii  iiionlé 
«  sur  Garuda  ou  sur  la  t(-le  d'Eléphant,  les  Nagas  »,  F.rciirsions  et  Ilero/i/iais- 
sa/Kcs.  1800.   Il»  ;V?.  page  ?07. 
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Le  Ramanya  Deçà  comprenail  le  Pcgu  acluol  cl  une  pailie  de  la  Bir- 
inanic.  (j'esl  de  ce  nom  (|ue  les  Mùiies  ou  Maiiyas,  les  Pégoiians  actuels, 
liieiil  leur  ii])[)ellali<iii.  élaiil  les  lialiilanls  de  la  partie  incridionale  de  la 
région. 

l'jdin  dans  le  Sud,  occupant  la  prcstpi'ile  cjui  porte  encore  aujourd  liui 
leur  nom.  les  Malais,  Malavas  ou  Javas,  (pii  ont  gardé  ce  nom  jusqu'au 
xui''  siècle  de  noire  ère.  formaient  le  Malava  Deçà. 

Si  la  délimilalion  cxacle  de  ces  si\  grandes  colonies  indo-hrâhmanicpics 
esl  malaisée  en  l'étal  acinel  de  nos  connaissances,  leur  existence  ne  saurait 
cire  cdiilcslée  el  nous  aAons.  sur  la  carte  ci-jointe,  essayé  d'en  reconstituer 
lagenccment  par  approximation.  Souvent  mentionnées  par  les  traditions 
siamoises  consignées  dans  divers  manuscrits,  leurs  noms  se  retrouvent  en 
grande  parlie  dans  les  inscriptions  sanscrites,  khmcres  et  thaïes,  dont  la  collec- 
JKin  complète  ne  |)ourra  cpi'éclaircir  et  définir  de  plus  en  plus  les  points  qui 
(Icnu'ureiil  ol)scms  cncoiT  el  |)ièloiil  à  hi  discussion  criliipic.  C'est  ainsi 
(pie  le  ^a^ana  Deçà  esl  menlioniié  dans  les  annales  de  Luang-Phrabang 
(|iii  le  |)laceiil  dans  la  cc^nlrée  où  esl  siluée  celle  \ille.  Les  \  avanas  sont 
menlionnés  également  dans  les  inscriplions  sanscrites  du  Campa  Deçà 
éliuliécs  par  AL  Abel  lîergaigne.  D'autres  inscriptions  rappellent  les  noms  du 
Kambuja  et  du  Ramanya  Deçà  et  les  manuscrits  siamois  attestent  souvent 
l'existence  du  Sayam  Deçà.  Au  vu"  siècle  de  notre  ère  (de  63  1-633)  le  pèlerin 
ciiinois  Uioucn-Tlisang  —  dont  la  relation  de  voyage,  si  précieuse  [)our  la 
géographie  de  l'Asie,  a  été  traduite  par  Stanislas  Julien.  —  en  revenant  de 
I  Inde,  visite  l'Indo-Cliine  el  son  itinéraire  j)ar  le  Kambuja  Deçà  el  le  Campa 
Deçà  accuse  les  trois  stations  de  Dvaravatî,  Cannapura  el  Campâpura. 

La  liste  sui\aiil('  des  localités  dont  l'existence  nous  est  révélée  parles  docu- 
ments anciens  esl  sans  donic  flirt  iu((>m|)lèlc.  mais  elle  permettra  de  diriger  le 
sens  des  recherches  fnlures  en  formant  nu  no\aii  d  inventaire  sollicitant  son 
complément  d  études  vers  une  connaissance  plus  approfondie. 


ANCii:xxi;s  capitai.es  un  i.a  puksqc  ii.iî  malaisf.-. 

Kiicla  ^=  Quédali 

Cri  Uharniarâja  nagara  n^  Niikhon  Ligor. 


ANCIENNES  CIVILISATIONS  DE  L  INDO-CIIINE 


ANCIRWF.S 


CAPITALES    DU    SIAM    ET    DU    CAMnODHE    [lOI- NTIIICATIOx). 


Vnjrrtpmi    la  ville  lU's  dianiniils)  =    Plictxalniri. 

Râjapun    la  ville  royale)  =    Uâtpûii. 

Nagara  java  cri   la  ville  de  la  viel..iie)  =   Nakhon  xâisi. 

PnUhama  (premier  de  tous)  =   Pl""«  :  l'âthoin. 

Kancanapura  (la  ville  d'or^  =    Kanl.uri  ou  Pâkphrek. 

Caudanapuva    la  ville  du  bois  de  sanlal;  =   Chantal.uu. 

Cri  Survaiia    la  ville  de  l'or)  =    Si  Supl.oM. 

Paeeimnpura  (la  ville  de  rouesl)  =^   Paehiiu. 

Dvaravatî  r=  Avodhvâ  fia  victorieuse)  =    Ayullua. 

Navapura  (la  ville  neuve)  =    Lôphaln.ri,  le  I.ouvo  <les  his- 

toriens. 

Vijayindra    Indra  de  la  victoire)  =   ^lxalen. 

Sarai.pura  (la  ville  du  I.ac)  ==    Saraburi. 

Javanâtha  (seigneur  victorieux)  =    Xa.nat  on  Xamatl. 

Nagara  Svarga  (la  ville  du  ciel)  =    Nâkhon  Savau. 

Vijava    la  viHc  de  la  victoire)  =    Pliixaï. 
Cannapura  =  Phitsanulok,  dont  la  vraie  orthographe  est  Vishiuilùk  de  Vishnu- 

l(')ka    la  terre  de  Vishiur  . 

Yieitrapura  ou  Vicitra  fia  ville  brillante)  =   Phixilr. 

Sajjanàlaya    la  demeure  des  gens  de  biens)  =   Kâmplung    phct      nu.radles 

de  diamant  . 

iSIaliâgarala  nagara  —  ■ 

Sukhodava  (l'aurore  du  bonheur)  =  S.ikholhaï. 

Sangkal4a  (la  terre  du  Saiigha)  =  Sangknlôk. 

Uttaratiitha    lieu  de  pèlerinage  septentrional)     =  Utlaradilh. 

Kcci  nagara   râja  dhâni  nuiang  yavana  —  Xieng  Sen 

Cudhâmanagarî  la  grande  ville  du  roi  Cudâmana)=  Luang-Phrabang 

llamsavati  (la  ville '<lu  llamant)  ==  Ilangcavad.  :Pégu\ 

Këci  nagara  râjadhâni   (la  ville   du  chevehi,    Kris- 


hnal  ~    ' 


im 


Ilaripuuvapura    la  vdle  .1.-  Vishnu)  =    F-amphu. 

Ràjasima    la  rovale  Ir-intièrc)  =   Khôràt. 

■)  =    Battambaug. 

Nagara  ?  =   Angkor  thom. 

Tâk  =   l^ali*-"fî- 

Phlua  ou  Phle=  ^   Xàn  =  ^  Java  =   ?.  Yavana-Phri  =  :'•  Chod  =  ?.   Sara- 

luong  =r   -K    Songgës   =  •'.    Lumpâcay  =   ?.   Sagàthao  =   :'.   Jal.eng-Sa- 

gâbok  =  ?. 
Campâpura    la  ville  de  Campa)  =   Campa  en  Annam 
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Vyâdhapura  (In  ville  tlu  chasseur  =   Anpjkor  Baiirey. 

Adlivapiira  fia  ville  riche  =    Ville    riui  doit    avoir    occupé 

l'emplacement  actuel  d'Aiig 
Chumnik. 

Atiiiiditapura    la  ville  saus  reproche)  =    • 

(^ambhupura  'la  ville  de  Çamhhu.  nom  de  Çiva  =    ? 

Buddhasvarga  (le  ciel  de  Buddha)  =    ■' 

Yânipu-na<>;ara'  iville  de  la  déesse)  =   Khanh  Iloa. 

Najrara  pân(hiran<ja  ou  l'anrânî  (  )    :^=    Biuh     1  liuàu    cl     une    pai  lie 

importante;  de  Khanh  Iloa. 

Ugrapura  ou  Agrapura  (ville  du  sommet)  =    Phnom  Bachey. 

numânagara-(  )  =    Phanrang. 

Vira-pura    la  ville  des  héros)  =    ? 

]\Iahen(lia-[)ura  (la  ville  du  grand   Indra,  =    ? 

Sinha-[iuia    la  ville  des  lions)  =    ? 

Amarâvati  (la  ville  des  immortels)  =   ? 


Il  est  iiu'oiilcslablc  que  la  oivilisalimi  iiK]o-hràhmaiii(|iic  a  exercé  une 
inlluencc  retentissante  sur  loul  lepavsel  (pi"('Il(>  a  iiolaïuineni  rnodilié  prol'on- 
démeiil  l'élal  social  el  polili(jiie  des  anciens  peuples  de  lAniiani  el  des 
Khmers,  laissant  beaucoup  plus  en  dehors  de  son  action,  les  tribus  plus 
vieilles  de  la  deuxième  période  d'invasion.  Alors  les  habitants  de  la  plaine 
s'adonnent  aAcc  ferveur  à  l'agriculture,  source  des  richesses  premières.  ])cul- 
êlre  guidés  par  les  conseils  ou  l'exemple  de  leurs  nouveaux  maîtres.  Leurs 
habitations  de\iennenl  |iiMs  spacieuses,  se  développent  d'après  un  style 
unifoime  on  l'élégance  accpiiert  une  part  très  heureuse.  Ils  adoptent  des  lois 
générales  dictées  |)ar  un  gouvernement  central  (pii  subsllluail  l'imilé  Idile  à 
réparpilleineiil  all'aiblissant  de  la  force  des  masses.  Des  iclalions  cdinmci'- 
ciales  suivies  s'étabiireiil  entre  l'Indo-Chine  et  les  riches  provinces  de  l'iiide. 
alliranl  de  nouveaux  immigrants  qui  allèrent  augmenter  le  nombre  croissant 
des  colonies  de  l'intérieur.  Le  Brrihmanismc  avait  répandu  partout  ses 
dogmes  mystiques  et  les  monuments,  les  temples  dédiés  à  Çiva.  à^ishnu, 
[)ius  magnirK[ucs  que  ceux  de  l'Inde,  surgissaient  du  >ol  comme  de  merveil- 
leuses floraisons  de  pierre.  C'est  alors,  à  l'apogée  de  celte  glorieuse  époque. 


.    Nom   IClKiin. 

.    Mol   indigène  (peul-èlre  l'mâ-nagara,   \illi'  dl'mâ.  l'emme  de  Çiva). 
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(|iie  sélèvc  ce  luonmiuMil   iiiooinparahle,    le    loiii|il('  (l'Aiigkor-\  à( .    doiil    la 
coiisttiu'lioii  esl,  à  lorl.  alliilniéu  à  iiiic  cix  ilisalioii  klimèrc  iiiilii^èiie. 

Les  kliiiieis.  (Ml  ellVl,  lial)ilaieiil  le  l\aiulia|a  l)i\[\  Meii  axaiil  I  arii\ée  des 
Hiiidous-Hràliiiu^s,  foiiuaiil  une  (jinmlaliuii  baibare  iiK'apal)le  de  conce\uir 
des  moiuiiiieals  lels  (jue  ceux  d'Aiiykor-liiùiu  el  d'Aiigkor-A  àl.  Les  grands 
arcluleelcs  do  ces  leinples  ap|)aileiiaioiil  à  une  easle  supérieure  dont  l'accès 
étail  rernic  au  vulgaire  el  c'esl  du  dehors,  de  llude,  ijuils  Icnaieul  les  Iradi- 
lioiis  de  leur  arl  :  sans  doute  les  Ivhmeis  prenaient  pari  à  rédificalion  des 
nn)nunienls,  mais  ce  n'élail  nu'à  lilre  il  ou\  riers  cl  de  corvéables,  d'aulanl 
plus  i[ue  la  populalion  khnière  paraît  avoir  été  lorl  dense  à  cette  é[)oijuc  dans 
le  Cambodge.  Lu  arguiuenl  (pii  plaide  en  laveur  tie  cette  hypothèse,  c'est 
qu'avec  la  culture  indo-hràhmamijue,  disparait  aussi  l'arl  architectural. 

Il  est  permis  de  croire  tpie  l'inuiiigralion  indo-hràlimauique  s'est  [)orléc  de 
préférence  ;-ur  le  Cambodge  dont  la  populalion  a  été  très  dense  cl  la  prospérité 
grande  :  une  des  causes  en  aura  été  la  bonne  administration  du  pays  sous  l'aulo- 
rilé  des  rois  dont  le  pouvoir  [lolitiipje,  aill^l  ipi  en  témoignent  les  inscriptions 
sanscrites,  a  été  très  étendu.  11  _\  avait  il  ailleurs  dans  les  lamilles  de  ministres 
une  véritable  aristocratie  klimère  même  chez  ceux-là  qui.  porteurs  de  uom>  el 
de  litres  khmers.  se  [irétcndaient  tics  droits  à  la  qualité  de  bràhinans.  Quant  aux 
prétentions  des  rois  du  Cambodge  qui  se  gloriliaicnl  d  être  de  la  race  Solaire 
ou  Lunaire,  c'csl-à-dire  d'origine  hindoue,  nous  ne  savons  pas  jusqu'à  quel 
point  elles  étaient  (ondées,  mais  tout  porte  à  croire  qu'elles  ne  létaienl  pas. 

La  lait  digne  de  remarque,  c'est  que  les  leuvres  arehitecturales  les  plus 
puissantes  ont  été  créées  par  les  Bràhmes  du  Sud  el  on  admet  généralement 
qu'ils  ont  puisé  leurs  conceptions  grandioses  et  fécondes  dans  l'arl  arehitec- 
tural  des  races  Dravidicnncs  du  Sud  de  I  Inde. 

On  s'esl  perdu  en  conjectures  au  sujet  des  circonstances  qui  ont  amené 
1  intrusion  de  ces  colons  inilo-bràhmaniques,  du  but  de  ces  éinigrants.  de  la 
roule  suivie  par  eux  el  surtout  de  leur  nombre:  rien  de  concluanl  n'a  encore 
été  dit,  pourtant  il  csl  yraisemblalile  qu'ils  ont  suivi  rime  des  deux  roules  et 
pcul-ctre  les  deux,  qui  s'oUraienl  tout  naturellement  à  eux.  la  voie  maritime 
au  Sud  pour  le  courant  niéridional  qui  aurait  touché  à  Java  ',  la  roule  lerricime 

1.    Il  nous  parait  ou   cil'ol  hors  de  doute  que  les  grandioses  conceptions  du 


56  V.NNALES  1)1    MUSÉE  Gl  IMET 

OU  Assam  pour  le  courant  septentrional  :  (juaul  au  nombre  de  ces  in(li\i(lus 
on  ne  sait  absolument  rien:  toutefois,  de  ce  qu'ils  ont  laissé,  religion,  ail. 
lan"-uc  et  insliliitions.  il  ne  faut  pas  conclure  qu'ils  étaient  légion  :  n'oublions 
pas  (pic.  cillants  dune  ci\ilisation  déjà  très  avancée,  ils  pénétraient  dans 
l'Indo-Chinc  cbez  un  peuple  encore  fruste  et  demi-sauvage,  et  qu'il  n'est  pas 
extraordinaire  qu'ayant  pour  eux  l'intelligence  cl  la  culture  morale,  ils  aient 
facilement  dominé  ces  peuplades  simples.  Des  monuments  de  l'importance  et 
de  la  majesté  de  ceux  que  nous  voyons  nécessitaient  en  effet  pour  surgir  du 
sol  des  milliers  de  bras,  mais  un  seul  cerveau  suffisait  pour  les  concevoir. 

Quant  an\  indices  cjue  l'on  a  cru  retrouver  dans  la  coloration  plus  ou  moins 
foncée  des  races  actuelles,  nous  croyons  «pi'll  ne  faut  y  voir  qu'une  simple 
coïncidence,  car  l'élément  hindou  n'a  certainement  été  qu'un  minimum, 
une  (juantité  négligeable  au  point  de  vue  du  croisement  et  absolument  inca- 
pable de  transformer  ou  même  de  modifier  la  couleur  de  la  race  aborigène. 

La  puissance  de  l'empire  indou-brâbme  avait  atteint  son  apogée  àrépo([ue 
où,  de  l'Asie  occidentale,  la  loi  du  nouveau  prophète  commença  à  s'imposer, 
parla  force  des  armes,  aux  peuples  de  l'Orient.  L'asservissement  aux  musul- 
mans des  populations  de  l'Inde  n'a  pas  tardé  à  se  répercuter  jusque  dans  l'Indo- 
CAiïnc  en  arrêtant  les  courants  de  migration  cl  l'intercoursc  commerciale  entre 
les  deux  contrées.  Vainqueurs  del'lnde,  les  musulmans  avaient  l'ail  dériver  une 
grande  pai  lie  dn  commerce  vers  le  golfe  Pcrsique  et  les  pays  d'Occident. 

C'est  de  celle  époque  que  date  le  commencement  de  la  décadence  de  la 
grande  civilisation  indo-chinoise,  bientôt  Uvrée  aux  assauts  des  populations 
l/iaïes,  descendues  du  Nord.  Celle  descente  s'inaugure  au  x*^  siècle  de  notre  ère 
et  ne  tarde  pas  à  amener  la  lutte  contre  les  colonies  llorissanles  des  Ilindous- 
Bràlimcs.  Une  à  une  elles  tombent  au  pouvoir  des  rois  Thaïs,  dont  la  force 
grandit  en  même  temps  (|ue  celle  d'une  nouvelle  religion,  le  bouddhisme  pâli  : 
plus  missionnaire,  el  [larlanl  plus  populaire,  ce  nouveau  schisme  trouve  de 
nombreux  adeptes  dans  le  champ  laissé  libre  parla  disparil  le  m  du  brahmanisme 
el  dn    bouddhisme  sanscrit.   La  conquête  du   Savun    j^eça   fut   le   premier 


tiiiiplc  (le  .l:iv;i  lîoid-boudor)  et  de  ceux  tlu  ('.;unbodge  oui  puisé  :i  la  même 
source  iiKl()-bràiiin;iiii([ue,  el  nous  ne  doutons  pas  cjue  les  chaiiioiis  cpii  ri'IitMit 
les  deux  civilis;itions  nous  seront  plus  ou  moins  connus  un  jour. 
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résullal  (le  ces  invasions  olTensivc>.  Sur  le-^  ruines  de  1  ancien  cni|iire  indo- 
hrâlunaniciue  se  fonda  le  nouvel  empire  lliaï  ayant,  comme  capitale,  la  \ille 
de  Sukliôdaya.  L'cmpiro  cambodgien  ne  put  résister  longtemps  à  ses  voisins 
du  Nord  :  vivement  attaque  dès  le  \u'  siècle,  la  concpièlc  se  lermin;i  en  l'A^yi) 
parla  [)riso  de  la  ville  de  Dvaravatï,  qui  devint,  sous  le  nom  d'Ayiilhia,  la 
grande  capitale  de  l'empire  Thaï  du  Sud.  Tous  les  pays,  juscpi'aux  rivages  du 
goll'o  de  Siam,  cntrèrenl  sous  la  nouvelle  domination,  et  le  Siiiiu  étendit  sa 
conquête  juscju'au  Sud  de  la  presqu'île  malaise,  où  les  Malais,  (pii  portaient 
alors  le  nom  de  Malayas  ou  Javas,  leur  i'urcnl  soumis  juscpi'à  larrivéo  des 
Porlumis  et  des  Hollandais  au  \vr'  siècle. 

L'an  i\ée  des  Thaïs  cul  des  conséquences  funestes  pour  la  grandeur  d'une 
civilisation  liaulement  développée  par  les  llindous-Bnlhmes.  Avec  la  chute 
définitive  du  Brahmanisme  au  \ni''  siècle,  alors  que  Çiva  est  détrôné  par 
Buddlia,  la  caste  des  artistes  disparait  et,  avec  eux.  l'esthétique  de  l'archi- 
leclure.  Les  monuments  anciens  sont  abandonnés  et  tombent  en  ruines.  Aux 
temples  superbes  d'une  conception  grandiose  et  élégante  à  la  fois,  succèdent 
les  pagodes,  de  dimensions  colossales  il  est  \rai,  mais  sans  architecture  ni  arl 
supérieur.  Les  architectes  de  celte  période  de  décadence  ne  savent  même  ()as 
imiter  les  modèles  supci'bcs  que  leurs  prédécesseurs  ont  su  conserver  à  leur 
admiration:  aux  matériaux  de  conslruclion  que  les  Bnlbnics  ont  extrait  des 
carrières  de  grès,  ils  substituent  le  limon,  la  brique  et  le  ciment.  La  char- 
pente est  appliquée  aux  édifices  religieux  et  la  voûte  on  encorbellement  est 
abandonnée.  Le  sens  architectural  des  artistes  anciens,  qui  s'alllrmc  partout,  en 
Bii-manie,  au  Pégu,  dans  l'ancien  Siam  cl  le  Campa,  avec  la  même  inspira- 
tion et  conscrvanl  partout  le  même  ordre  architectonique,  ne  trouve  pas  d'écho 
dans  les  conceptions  des  nouveaux  maîtres  de  1  art  monumental.  Ni  Birmans, 
ni  Thaïs,  ni  Pégouans  n'ont  su  imiter  l'œuvre  archilecluralc  des  llindous- 
Brûhmcs  ;  livrés  à  eux-mêmes,  les  Khniers  étaient  inea[)ablcs  de  la  continuer. 

il  y  a  plus.  Les  belles  statues  de  Buddha,  demeurées  sur  piédestal,  dans 
certains  lemples,  sont  l'œuvre  d'arlistcs  brahmaniques  de  la  grande  époque. 
Dans  le  cours  de  mes  recherches  archéologi(jues  dans  la  province  de  Siem- 
Réap  oïl  se  trouvent  les  plus  beaux  restes  des  monuments  de  l'éptxpie  cam- 
bodgiemie,  je  n'ai  pu  trouver  nulle  pari  des  vestiges  de  conslruclion  d'un 
temple  bouddhicjuc  :  mais  j'ai  constaté  l'existence  de  statues  de  Buddha  re- 
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monlanl  à  celle  époque,  et  lexemplc  le  moins  obscur  en  esl  fourni  par  les 
ruines  d'Angkor-\  ùl.  Le  culte  bouddliitjue  avait  donc  accès  dans  les  temples 
brâhmaiiifpies  où  Buddlia  avait  môme  su  conquérir  une  place  privilégiée  bien 
aNant  I  exliiictioM  du  biàhmanisnie.  Lac  inscription  Kbmère  de  Lophaburl' 
(Louvû),  en  efiel,  ainsi  que  d'autres  inscriptions  sanscrites',  traduites  récem- 
ment, démonlrenl  (juo  le  itouddliismc,  non  seulement,  comptait  déjà,  dès  le 
x'^^  siècle  de  notie  ère,  des  adeptes  parmi  les  Ilindous-Bràbmes  du  Cambodge, 
mais  (jue  ces  sectaires  jouissaient  même  de  certaines  faveurs  royales.  Les  deux 
cultes  subsistaient  parallèlement  cl  les  artistes,  par  ordre  du  roi.  travaillaient 
tantôt  pour  la  gloire  de  Çiva,  tantôt  pour  celle  de  Buddlia. 

Cependant,  après  avoir  reçu  l'hospitalité  dans  ses  temples,  celui-ci  a  fini  par 
détrôner  le  grand  dieu  des  Brâhmes  grâce  à  différentes  circonstances,  jjarmi  les- 
(picllcs  l"('sprit  Hiènie  de  la  nouvelle  religion  constituait  une  des  plus  favorables. 
Les  pontifes  brâliinuMicpics,  de  caste  dominatrice,  supérieure  à  celle  des  rois 
Iù/i(ilriits.  étaient  douldemcnl  étrangers  à  la  population  conquise  et  asservie. 
Le  Ixjuddbisme.  au  contraire,  s'adaptant  facilement  aux  mœurs  des  Indo- 
Chinois,  consacrant,  par  l'ignorance  de  l'esprit  de  caste,  un  principe  plus  éga- 
litaire,  llatlant  les  rois  devenus  grands  pontifes,  ouvrant  les  temples  à  la  masse 
du  peuple  et  les  couvents  aux  vocations  sans  barrières  sociales,  aurait  conquis 
la  foi  des  populations  même  si  les  rois  thaïs  vainqueurs  n'étaient  venus  la 
k'ur  im[)oser  par  le  ilrtnt  du  plus  fort. 

Cependant,  la  puissance  de  Buddlia  fut  un  instant  menacée  par  une  inva- 
sion larlare  sous  le  grand  Khoubilaï  Kaane,  alors  que  les  généraux  musul- 
mans curent  conduit  Icuis  troupes  viclorieusesjusque  dans  le  Campa  Deçà.  Les 
maladies,  les  fièvres  vinrent  en  aide  à  la  population  pour  repousser  les  enva- 
hisseurs musulmans  (jui  laissèrent,  dès  lors,  le  champ  libre  au  Bouddhisme. 

Celui-ci  reçut  une  nouvelle  impulsion  par  l'arrivée  des  Talapoms  cl  des 
écritures  sacrées  que  fit  venir  de  Ceylan  le  roi  Phra  :  pâd  Kaihratcn  an  Çrï 
Sùrya  vança  Râma  mahâ  Dharmarâjâdhiràja,  en  I  "283  de  l'ère  Çaka,  ainsi  qu'en 
lémoigne  l'inscription  de  Sukhôdaya.  Jusqu'alors  les  livres  sanscrits  élaient 
seuls  en  usage  dans  l'Indo-Chine,  et  c'est  à  celte  époque  que  remonte  1  intro- 


1.  \()ir  colle  inscription  ;i  la  description  do  T,opli;il)iiri. 

2.  \'(iir  l'iiiscriplioii   ii"  I,  provciianl  do  l'iira  :   Pâtliom. 
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duelion  du  pàli  ijui.  dopuis  lors,  csl  rcslé  ce  (|iril  (Mail  d;m>  lo  ninmisciils 
déposés  aux  pagodes  de  l'épocpie.  Il  n'en  esl  pas  de  mrme  de  récrilurc 
thaïe  qui  a  eniprunlé  ral|)lialKl  des  IHndous-Rràhnies  en  le  modifiant  pour 
l'adapter  aux  exigences  de  l'accenl  loni(]ue  et  du  langage.  Les  Tluiïs  et  les 
Khmers  ont  eniprunlé  au  sanscrit  cl  non  au  pfdi.  Telle  nous  apjiaraîl  la  pre- 
mière inscription  thaïe  du  roi  llâma  Khondiëng,  auleur  de  l'alphahel  siamois, 
cl  datée  de  r2(J5  ou  1207,  commcncemcnl  du  xni'  siècle  de  l'ère  Çaka  '.  Cet 


1.  Comme  dans  les  inscriptions  khmères,  nous  rencontrons  dans  les  ins- 
criptions thaïes,  soit  en  tète,  soit  en  fin  ou  même  dans  le  corps  de  la  phrase,  la 
désignation  exacte  do  l'ère,  du  cycle,  du  mois,  du  jour  et  de  llicure  ;  c'est  ce 
qui  nous  a  décidé  à  donner  les  détails  ci-dessous  sur  le  calendrier  siamois. 

l.'èrc  Çaka,  —  Mdhd  Çiika  Jitija  — ,  des  Thaïs  et  des  Khmers,  hil  la  prin- 
cipale en  usage  dans  les  colonies  hindoues-brahmaniques  de  llndo-Cliinc.  l'.lle 
commence  en  l'année  78  de  lèri!  chrétienne.  On  la  trouve  enqilovée  dans  les  ins- 
criptions anciennes,  alors  qu'aujourd'hui  elle  n'est  plus  en  usage  dans  l'admi- 
nistration ni  civile,  ni  religieuse. 

Trois  ères  (hlVérentes  se  trouvent  en  usaire  au  Siam  et  au  Camhodirf.  1,'une 
est  la  bouddliique,  commeni-ant  en  .543  Av.  J.-C,  date  de  la  mort  de  Uuddha. 

La  petite  ère  siamoise  et  kkinèrc  ou  ère  roijale  siamoise  date  de  l'an  G38  de 
notre  ère  et  correspond  à  une  éclipse  totale  du  soleil  (jui  eut  lieu  le  29  mars  de 
cette  année.  Adoptée  tout  d'abord  dans  le  Sayam  Deçà,  elle  est  peut-être  d'ori- 
gine brahmanique;  en  tout  cas,  elle  fut  reçue  par  les  Ilindous-Bràlimes  de 
l'Indo-Chine,  où  elle  est  restée  en  usage  dans  tous  les  pavs,  excepté  IWnnam. 

Le  roi  actuel  du  Siam  a  introduit  une  ère  nouvelle  cpii  date  de  l'arrivée  au 
trê)nc  dLi  .Siam  de  son  ancêtre,  premier  roi  de  la  dynastie,  en  1781  de  notre  ère, 
après  la  chute  d'.\vuthia.  Cette  ère  fut  inaugurée  en  1889,  au  commencement  du 
mois  d'avril,  au  passage  du  soleil  dans  le  signe  du  Bélier.  Elle  porte  le  nom  de 
Ralana  Kosindra,  c'est-à-dire  «  puissance  précieuse  d'Indra  )).  L'entrée  dans  h; 
signe  du  Bélier  marque  le  Nouvel  An  des  Siamois,  appel»-  Son^k/tran,  du 
sanscrit  Sanlirama  ou  <<  conjonction  ».  Ce  jour  esl  toujours  annonce  quehpie 
temps  à  l'avance  au  peuple,  ignorant  de  l'événement  astronomique,  par  le  loi  à 
qui  les  Bràhnies  communiquent  la  date  après  l'avoir  établie  par  leurs  calculs 
d'astronomes  astrologues.  L'année  1  89  i  correspond,  de  la  sorte,  ;i  l'année  2i37 
de  l'ère  bouddhique;  181  C  de  l'ère  Çaka;  12."')G  de  la  petite  cre  siamoise,  à  partir 
du  Songkhran  du  mois  d'avril. 

L'année  siamoise  se  divise  en  douze  mois  lunaires  composés  alternativement 
de  29  et  de  30  jours,  ce  qui  donne  un  total  de  3."j'i  jours;  ]iour  combler  la  dilh'- 
rence  qui  existe,  les  Siamois  ajoutent  tous  les  trois  ans  un  mois  intercalaire 
entre  le  8'  et  le  9°,  ils  le  nomment  «  Pél  song  Pël  »  (8''-2°- 8°). 


liO 


ANNALES  DU  MUSEE  GUI.MET 


alphabet  a  loulefuis  ûlc  inoclilié  dans  une  cerlaine  mesure  après  la  deslruclion 
d'Ayulhia  par  les  Birmans. 

L'exposé  sommaii-e  des  événements  que  des  conjectures  nécessairement 
sujettes  à  erreur  et  des  probabilités  historiques  moins  incertaines  nous  ont 
conduit  à  enchaîner  dans  un  ordie  logique,  nous  montre  que  le  soi  de  Ilndo- 

Dans  le.  langage  courant,  on  désigne  généralement  les  mois  par  ordre  numé- 
rique, pouitant  ils  ont  tous  des  noms  particuliers  que  le  lecteur  trouvera  dans  le 
tableau  ci-dessous.  Ces  noms,  sanscrits  ou  pâlis,  correspondent  au  svslémo  zo- 
diacal emprunté  aux  Grecs;  ils  sont  arrivés  au  Siam  par  la  voie  hràliiuanique 
et  correspondent  au  système  zodiacal  des  anciens. 

Nous  remarquons,  en  outre,  dans  rinscription  thaïe  XXVIII  de  la  princesse 
Sën  Amacha,  (à'da  çaka  9i8  =  A.  D.  158G  '  que  les  noms  des  cycles  et  des  mois, 
quand  ils  sont  en  sanscrit,  sont  empruntés  aux  Khmers. 


SIGNES 

Z  0  D  I  A  g  i:  E 

NOMS   DES   MOIS 

EN  PALr 

ES    SIAMOIS 

EN    FRANÇAIS 

Bélier 

Mcsa 

Mcsiîjôn 

Avril 

Ici- 

mois  (|ui  correspond 

au  'i' 

Taureau 

N'asablia 

Pliukpliakliom 

Mai 

2° 

— 

5" 

Gémeaux 

Mitliuna 

Mïtliûnajon 

Juin 

■S" 

— 

6-= 

Cancer 

Kakkataka 

Kôr3kâflakliom 

Juillet 

',c 

— 

7= 

Lion 

Silia 

Singhàkhora 

Août 

5<-' 

— 

8= 

Vierge 

Ivarinâ 

Kanjâjon 

Septembre 

6« 

— 

9' 

Balance 

Tulâ 

Tliûlâkhoni 

Octobre 

'' 

— 

10= 

Scorpion 

Viccliika 

Phrûklliikhâjon 

Novembre 

8-= 

— 

11= 

Sagittaire 

Dhanus 

Tlian\àkliom 

Décembre 

9'= 

— 

12c 

Capricorne 

Makara 

Màkalakhom 

Janvier 

10« 

— 

l.r 

Verseau 

Kumblia 

Kûmpliâplianla: 

Février 

lie 

— 

90 

Poissons 

Mina 

Mlnakliom 

Mars 

12= 



■.i' 

Le  premier  mois,  comme  on  le  voit,  correspond  au  quatrième  de  notre  année. 

On   admet  au  Siam,  comme  division  des  années,  la   division  par  c\  clés  :  le 
grand  et  le  petit  ". 

Le  petit  cycle  comprend  une  série  de   \'2  années  dont  voici  les  noms  : 
1'"''  année  du  Rat  —  Pi  \îut 

2«       —     du  Bcruf  —  Pi   \.ïlii 

'.i"       —     du  Tifrre  —  Pi  khâu 

1=       —      du   Lièvre  —   l'i  Tho 

5=       —     du  Graiiil  Dragon —  Pi  Mârông 
6=       —     du  Petit  Dragon    —  Pi  Mâséng 

Le   grand   cycle,  qui    englobe    GO  années,  est  composée  du   petit    cinq  fois 
répété,  les  années  sont  divisées  en  six  décades. 

*  Mission  Pavie,  iL.rplorntum  de  l'Indo-Chine. 

**  Cotte  division  est  fort  ])rol)ablemcnl  originaire  do  I  Inde,  où  Ion  admet  en  cITel  deux  cycles  de 
même  orii.'iiie,  1  un  de  12  ans,  1  autre  de  60;  le  petit  cycle  correspond  pour  la  durée  à  la  révolution 
de  Jupiter. 


/  "^ 

année 

du  Cbeval 

-   Pi 

Mânna 

s» 

— 

de  la  Clicvrc 

—   Pi 

Mâmc 

9-- 

— 

du  Singe 

—  Pi 

Vùk 

10= 

— 

du  Coq 

—   Pi 

lia  :   Ka 

11= 

— 

du  Cbicn 

-  Pi 

Clio 

12.. 



du   Porc 

—  Pi 

Kùn 
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Cliincaélclc  théâlre  de  nombreuses  fransformationsdans  l'ordre  social,  poliliquc 
et  religieux.  La  diversité  des  origines,  le  métissage  des  populations  et  la  pénu- 
rie des  documents  tangibles  |)arvenus  jusqu'à  nous  ou  découverts  jusqu'ici, 
rendent  malaisées,  bésilantes  les  allirmations  et  reslriclil's  les  simples  énoncés. 
Les  témoins  du  passé,  vestiges  de  monunicnts  et  do  manuscrits,  traditions, 
types  anthropologiques  s'effacent  de  plus  en  plus,  et  le  vivant  est  trop  éloigné 


piui.MiKiii;    i)i;cAi)i:. 


1' 


,ro    . 

iniiéi'  du  Rai 

& 

an  lit' ( 

du   Pctil   Dr; 

2° 

— 

du  Bœuf 

7° 

— 

du  Clu'val 

3° 

— 

du  Tigre 

8° 

— 

de  la  Ciiévrt 

4' 

— 

du  Lièvre 

9" 

— 

(In  Sinjïe 
n 

5° 

— 

du  (iraml 

Dragon 

10^ 

— 

du   Co(( 

DKLXIL.Mi; 

DÉCADE 

anniH 

■  du 

Cliicn. 

du   Porc. 


3»       thi  Rat...,  et  ainsi  do  suite  en  reprenant  la  série  des  13  signes. 

(;c  système  de  décade,  particulier  à  rindo-Chinc,  a  été  adopté  par  les  Chinois 
et  les  Mongols. 

Au  lieu  de  compter  par  jour  comme  chez  nous,  on  compte  au  Siain  par  luiits; 
on  dira  par  exemple,  en  parlant  d'un  voyage,  qu'il  faut  pour  l'elVcctuer  quatre 
nuits  de  la  lune  croissante  ou  1  i  ou  t.")  de  la  lune  décroissante. 

Les  noms  des  jours  sont  absolument  les  mêmes  que  chez  les  Romains  ;  l'origine 
de  cette  désignation  manifestement  occidentale  a  été  transmise  aux  Indo-Chinois 
par  la  voie  hindoue;  il  y  a,  comme  on  en  peut  juger  par  le  tableau  ci-dessous, 
coïncidence  complète,  puisque  les  mêmes  noms  s'applicpient  aux  mêmes  jours. 

NO.MS     UOMAIN"  NOMS    SIAMOIS  NOMS     rUAN<.AIS 


Jour  du  Soleil 

—  de  la  Lune 

—  de  Mars 

—  de  Mercure 

—  de  Jupiter 

—  de  Vénus 
— .  tic  Saturne 


Yàn  athil  Dimanche 

—  chân  Lundi 

—  ângivan  Mardi 

—  phûl  Meieredi 

—  pra  :  bât  Jeudi 

—  sïd<.  N'endredi 

—  sâo  Sanieili 

Quant  il  la  division  des  jours  et  des  nuits,  elle  rappelle  celle  qui  était  adop- 
tée par  les  peuples  anciens  :  le  jour  et  la  nuit  se  divisent  chacun  en  13  heures, 
séparées  en  groupe  de  six  par  midi  et  minuit,  i.a  nuit  se  divise  en  outre  en 
quatre  veilles  de  trois  heures  chacune. 

L'heure  est  divisée  en  dix  luit,  le  bât  en  six  nal/ii  ou  minutes. 

Les  heures  pendant  le  jour  se  nomment  inong,  la  nuit  ihiv». 
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du  morl  pour  en  avoir  gardé  le  souvenir  certain.  De  l'ancien  brahmanisme  il 
ne  reste  plus  aujourd'hui  cpic  rpichpies  pratiques  populaires  en  rapport  avec 
le  culte  du  lincja.  Çiva,^ishnu,  Ganeça  sont  honorés  à  titre  de  héros,  mais 
n'ont  plus  de  culte  public.  Leurs  statues,  avec  celles  des  déesses  brfdima- 
niqucs.  sont  conservées,  à  Bangkok  par  exemple,  dans  le  temple  \  àt  Bol 
Phram,  d'où  part  annuellement  une  grande  procession  religieuse. 

Cependant,  les  rois  de  Siam  accordent  leur  faveur  aux  Bràhmes  qui,  de 
père  en  fds,  entretiennent  le  culte  des  anciennes  divinités.  Tant  au  Cambodge 
qu'au  Siam,  les  rois  ont  gardé  auprès  d'eux  quelques  familles  attitrées  de 
caste  brahmanique  dont  les  représentants  autorisés,  pensionnés  par  le  trésor 
royal,  ont  présidé  au  sacre,  préparé  les  eaux  lustrales  et  procèdent  à  certaines 
cérémonies  du  palais.  Les  rois  de  Siam  avaient  conservé  à  ces  cérémonies  leur 
caractère  biàhmanique  :  le  roi  Mongkut  fut  le  premier  à  y  introduire  un 
rituel  bouddhi([ue.  Quant  aux  Brtdimes,  habitant  autour  de  leur  temple  spé- 
cial (piil-  appellent  Devîdaya,  ils  sont  volontiers  astrologues,  diseurs  de 
bonne  avoiilurc  et  jouissent  d'un  certain  succès  populaire,  alors  qu'au  palais, 
dans  les  cérémonies  spéciales,  ils  ont  rang  sur  les  Talapoins.  Ils  viennent 
principalement  de  la  province  de  Ligor  oii  vivent,  jusqu'à  présent,  de  nom- 
breux descendants  des  Bràhmes  de  la  première  colonisation. 

« 
»    » 

Lorsque  le  voyageur  enlie  dans  la  \ille  royale  de  Bangkok  |>ar  la  inirle 
d'enceinte  qui  s'ouvre  en  face  du  Vàl  S(il;el.  il  suit  une  route  directe  qui  le 
mène  jusqu'au  Vàt  Sul/ial,  où  se  trouvent  réunis  dans  le  Bùt^  Phra:  tri  lo/m 
lliera  (le  vénérable  thera  (du  sanscrit  sthavira)  ancien  doeteur  des  trois 
mondes),  le  Sûvaha  sanfjhn  (l'assemblée  des  auditeurs  de  Buddha)  groiqice 
autour  de  Phra  :  KhrUloin  ou  Soinann-Kliôdom'  (le  Buddha  des  Siamois)  et 
semblant  écotiter  ses  prédications.  Ces  statues,  de  grandeur  nalurelle,  revê- 
tues (In  cosliMuc  (les  talapoins,  sont  assises  à  droite  et  à  gauche  de  Buddha 

1.  'femjile. 

2.  Somana  (ou  S;im;Mia;  l\li("Hl()m  i-sl  le  sniiscrit  (.r;uiian:i  (iiuitanm.  l'ascète 
Gautaiiia,  c'csl-ii-dirc  le  (Iciiiicr  iJudiUui,  le  <ju;itrièmc  lic  I  iii;o  iietiu'i,  le 
Biuldli:!   hisli>ri(|ii('.  ({ni   chiil   un  (î:iiil:iiiiii. 
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sur  quatre  rangées  cl  lui  l'aisaiil  laïc.  Ku  arriôrc.  la  slaliic  colossale  de 
Çakya-Muiii.  (|iii  semble  présider  bcnévolcinent  à  celle  assemblée  muclle. 
Cbacun  des  Sâvôks  (de  çrâvaka,  sanscril.  sâvaka.  pâli),  porlc  son  nom  gravé 
sur  une  placiuclle  de  marbre,  scellée  à  la  parlie  inférieure  du  tronc,  (k's  ins- 
criptions en  lliaï  de  Sukbôdaya  provienncnl  des  caractères  en  pâli  gravés 
au  pourtour  de  Buddhapada'  (empreinte  des  pieds  sacrés  de  Buddlia)  de 
Sukbôdaya,  qui  sont  presque  tous  eilacés  aujourd'hui. 

De  l'autre  côté  de  la  roule  s'étend  une  vasle  place  où  se  célèbre,  dans  les 
premiers  joui-  de  janvier,  la  l'élc  dn  T/u'-p  Vaif/.va,  ou  icle  de  I  escarpolette. 

Si  1  on  tourne  à  droite  et  si  Ton  [)1(mk1  la  ruelle  ipii  sépaie  le  marché  aux 
fruits  de  la  place  que  nous  venons  de  signaler,  on  par\  ienl  an  WU  But  Phrwn  : 
ce  lenq)le,  le  seul  où  se  célèbre  encore  à  Bangkok  la  religion  bràhmanicjue, 
nous  paraît  mériter  une  mention  particulière  :  il  se  conq)ose  dune  enceinte 
rectangulaire  avant  une  entrée  à  l'Est  cl  une  autre  à  l'Ouesl  :  à  l'intérieur  sont 
élevés  trois  édifices  rectangulaires  orientés  à  l'Est,  en  briques  hourdées  et  en- 
duits de  mortiers,  dont  l'aspect  simple  et  sévère  forme  un  étrange  contraste 
avec  la  richesse  inouïe  des  pagodes  bouddhiques.  Ce  temple  était,  lor.s  de  noire 
visite,  dans  un  délabrement  complet,  pourtant  le  roi  coinmeneail  à  faire  res- 
taurer l'édifice  central.  A  l'intérieur  du  monument  de  gauche  s'élève  une 
escarpolette,  t/o/â,  formée  de  deux  colonnes  en  bois  réunies  à  leur  sonunet 
j)ar  une  solide  traverse  qui  laisse  pendre  les  deux  cordes  dcslinces  à  soutenir 
le  plateau. 

Le  jeu  de  l'escarpolette,  l  un  des  divertissements  préférés  des  fennnes 
hindoues,  s'est  introduit  jusejue  dans  les  cérémonies  religieuses  :  dans  le  culte 
de  Krishna,  en  particulier,  où  l'inlluence  féminine  a  le  plus  profondément 
marqué  son  empreinte,  un  des  rites  journaliers  consiste  à  balancer  1  idole 
[ilôlana). 

En  arrière,  l'autel  flanqué  de  deux  chevaux  en  bois  sculpté  cl  doré, 
supporte  les  anciennes  statues  et  statuettes  en  bronze  du  eiille  bràlimanicpie 
dans  le  désordre  le  plus  complet,  enveloppées  de  toiles  d  araignées,  cou- 
vertes de  poussière  et  de  fiente  de  chau\c-souris. 


1.   Ce  Buddhapada  sera  reproduit  au  chapitre  \'l  traitant  du  groupe  de  Saj- 
janàlaya-Sukiiodaya. 
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Voici  les  principales  avec  leur  nom  siamois  : 


Phra 

:   ïii   suén 

— 

Çiva. 

l>hra 

:    iiàraï 

— 

Vishuu. 

Plira 

:    Iiitha 

— 

Indra. 

l'iira   : 

:    laksml 

— 

Femme  de  Yishnii. 

Phra  : 

:   ïiithânî 

— 

Epouse  d'Indra. 

Phra  : 

:   ïii   sui-n   sôiig  kho 

— 

Çiva  assis  sur  le   Zébus 

Phra  : 

:   thèva   kan 

— 

Ganeça. 

Phra  : 

lanic  suén 

— 

Le  grand   Rânia. 

Plna   : 

:    phiom   sùthàtsi 

— 

Ange   supérieur. 

Rùsi 



Krmite. 

Au  fond,  la  silhouette  du  Linga  çivaïle  se  di'esse  sur  lu  yoni  munie  de  la 
rigole  dite  somasûtra. 

L'édifice  central  renferme  cinq  statues  de  Ganeça  assis,  en  grès  doré  et 
bronze,  provenant  des  anciennes  capitales,  comme  toutes  celles  que  nous  ve- 
nons d'énumércr  d'ailleurs. 

Celui  de  droite  réunit  quinze  statues,  dont  quelques-unes  sont  de  grandeur 

naturelle,  d'autres  de  dimensions  gigantesques  et  posées  sur  un  gradin  peu 

élevé  : 

1    de  Plna  :   ïn   suén   de  3  ™  50   de  iiauteur. 

1  _  _        de   5  ■"  00  — 

1  _  _        de   1  '"  20  — 

1    de  Plna  :    nàraï        de   2  ""  50  — 

1  —  _  de    1  "'  70  — 

A  —  —  moyenne. 

1    do  Bràhma.  » 

1    (le  Cîaneça,    (h'hout    et   à    quatre   bras. 

1  (le  Phra  :   ïntha       movenne. 

2  de  Phra  :    laksmî  » 
1   de  Plira  :  ïnthàni           » 

Cet  ensemble  tend  à  reproduire  le  Devâlaya  de  Sajjanâlaya.  Devant  ce 
gradin  s'élève  une  autre  balançoire. 

En  arrière  de  la  porte  Ouest  du  Bot,  le  chef  des  Bnllimes,  Phra:  mnhd 
ràxa  Ixitru  phtllhi,  a  établi  sa  demeure  :  il  a  soixante-dix  ans  et  possède  un  fils 
de  vingt  ans  (|ui  jouit  déjà  du  titre  de  Luang  et  succédera  à  son  père.  CcC 
auguste  patriarche  préside  à  toutes  les  cérémonies  royales,  lui  seul,  la  conque 


PL.  xvni 


Cm  II  fi  il. 


IjI'.UU!. 


AiuihiLiliiçvtini  ? 

ou 

Miiiijiidi. 


Balti-'Ritma 

ou 

l'ishiiii. 


I.iil;siiii. 


Cii'il  : 


Bron/c. 
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y^-. 
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'Phva  :  ni  suèii  ioiig  khà. 
Civil    assis   sur    le    'chus. 


îj^y-i     \3--^'-  ^ 


Kiisi. 

Bron/c. 

Di\iNi'n:s  i}rAiimaniq.ui:s  du   \\\  luVi-  i-iiram 


IMnn.l.r   \\ 


\iirii'MiM*>i   »i\  ilisitioii'^   ili'    I  IikIo  dliirh'. 
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en  uiaiii.  a  le  droil  do  verser  l'cavi  luslrale  sur  le  dos  du  souveraiic  lies  jours 
de  grande  cérémonie  il  eni])()rle  avec  lui  deux  casselles  renrernianl  des  ré- 
duclions  de  slalues  bràliniauiqucs,  celles  (jui  se  lrou\en(  dans  le  Aàl  Hol 
Pliraui  '  élaul  d'un  lian^port  impossible:  chacune  de  ces  casselles  coiilient 
en  oulie  nu  pelil  liujja  rviaô  sur  sa  \oni. 

Les  Hrrdiines  (jui.  à  liangkok,  n'cxeèdenl  pas  cplalrc-^ingls,  se  niarieul  el 
éR'vonl  leurs  enfanis  dans  le  respect  de  leur  religion  :  ils  porleni  le>  cheveux 
longs  (pi'ils  retrousscnl  en  arrière  do  la  lèlc  en  un  chignon  noinnié  /((/(/ :  les 
jours  de  cérémonie  ils  revêlcnl  la  longue  robe  blanche  el  secoilTenl  du  chapeau 
coni(|uc  dont  lu  forme  rappelle  ceux  de  nos  anciens  asirologues. 


Dans  la  carie  que  nous  donnons  ici  pour  la  délimitalion  dos  six  royaumes 
de  l'ancien  conlincnl.  carie  qui  ne  peul  malhcurcusemenl  èlre  cpiapproxi- 
malivc.  nous  indiquons  les  ccnlres  anciens  et,  parmi  eux,  ceux  dont  les  vcs- 
liges  montrent  encore  des  monuments  de  style  brahmanique  :  on  peut,  en 
s'aidant  des  inscriptions  trouvées  el  déchilTrces  jusqu'à  ce  jour,  en  cond^lanl 
quel(|ues  lacunes  avec  les  documents  inédits  que  nous  |)ublions.  reconsliUier 
un  seud)lanl  d'histoiiipio  de  l'Iiule  Iransgangélique,  mais  le  résultat  ne[)cuL 
èlre  satisfaisant  pour  de  véritables  historiens. 

Beaucoup  d'érudits  se  sont  consacrés  à  celle  lâche  ardue  el  ont  obtenu  de 
remarquables  résultats  :  ce  sont,  pour  ne  ciler  que  les  plus  récents,  MM.  Ay- 
monnier,  A.  Barlli,  A.  Bcrgaignc.  Kern,  Pavic  cl  E.  Sénart  pour  le  Laos,  le 
Cambodge  et  Campa,  cl  le  1\.  P.  Sclunill  pour  Siam  :  le  progrès,  en  celle 
matière,  a  fait  de  grands  pas  depuis  quelques  années,  les  découvertes  des  uns 
corroborant  ou  complétant  celles  des  autres,  la  vérité  jaillissant  de  la  contro- 
verse: pourtant,  malgré  cette  marche  en  avant,  il  reste  bien  des  choses  à  faire, 
et  quclqties  dates,  bien  que  sûres,  ne  sullisenl  pas  à  reconstituer  de  toutes 
pièces  l'historique  d'une  période  de  tant  de  siècles  ignorés. 


I.  Plu'am  en  siamois,  pour  Biàluiif.  —  Piu'amâna,  les  Brahmanes.  — 
Phramani,  les  (cnimcs  de  la  pccte  <lcs  Bràliinarics.  —  Xuà  l'iu'.iiit.  la  race  des 
Brahmanes. 

0 
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Dans  celle  malièrc  si  disculée  où  l'on  ne  peut  répudier  absolumenl  une 
question  sur  deux  qui  seraient  lolalemenl  conlradicloircs,  le  sujet  le  plus  inté- 
ressant pour  nous  est  certainement  celui  qui  touche  à  l'introduction  et  à 
rétablissement  de  l'élément  brâhmani(juc  en  Indo-Cliinc  :  pour  cette  étude 
nous  ne  nous  sommes  autorisés  que  des  vestiges  tangibles,  les  seuls  qui 
puissent  inspirer  quelque  confiance,  c'est-à-dire  rarchitecturc  cl  l'épigrapliie, 
laissant  de  côté  des  hvpolhèses  quelles  (qu'elles  soient  :  or  l'inscription  sans- 
crite la  [)lus  ancieime  qui  nous  donne  un  nom  bràlimanicjue  de  souveram  est 
celle  du  roi  Ç;v"-.l/«;vj '  sur  la  côte  occidentale,  qui  doit,  si  l'on  en  juge  par 
ses  caractères  jialéographiques,  remonter  au  m'  siècle  de  notre  ère:  la  sui- 
vante, dans  l'ordre  chronologique,  nous  montre  un  nom  de  roi  terminé  par 
Varman,  terminaison  usitée  à  cette  époque  pour  les  rois  de  l'Inde  ;  ce  dernier 
document  doit  remoiitei-  au  v  siècle.  ?Sous  ne  donnerons  pas  ici  la  liste  de 
tous  les  noms  de  rois  décelant  des  caractères  brahmaniques,  celte  énumération 
ne  saurait  être  que  l'astidieusc,  et  nous  terminerons  en  disant  que  vers  le 
XI"  siècle  de  jiotrc  ère  les  inscriptions  rédigées  en  Tcham  ne  montrent  plus 
que  des  fragments  de  sanscrit,  quelquefois  même  des  mois  isolés,  et  qu  après 
le  xm"  siècle  l'inlluence  hindoue  ne  persiste  plus  (jue  dans  les  noms  ou  titres 
des  souverains.  Tout  porte  à  croire  que  la  suprématie  hindoue  s'est  éteinte 
d'elle-même  cl  doucement,  n'étant  plus  entretenue  par  de  nouvelles  recrues. 


1.  X"  XX  des  inscriptions  sanscrites  du  (lanipâ  l'I  du  Cambodge,  p.  191, 
elle  est  gravée  sur  un  bloc  de  rocher  appolé  Xlia  Trang,  province  do  Klianli 
lïoa,  prrs  (lu  village  do  No  Can,  sur  la  côlo  d'.Vnnani. 


CIIAPITHE    III 


KlMr.IVMMIIE 


La  paléographie  siamoise  n'a  pas  encore  été  lobjel  d'une  élude  scienti- 
fique. Les  trop  rares  inscriptions  signalées  et  publiées  jusqu'ici  ne  permet- 
taient pas  de  sui\Te  le  développement  historique  de  l'écriture  tha'ic.  Cependant 
les  alphabets  en  usage  au  Siam  sont  connus  de  longue  date  en  Europe.  La 
Loubère.  dans  sa  relation  si  rcmarcjuable,  énonce  avec  clarté  les  principes  de 
l'écriture  cl  de  la  prononciation'  et  donne  en  trois  planches  les  tableaux  des 
caractères  siamois  et  pâlis:  Rurnouf  et  Lassen,  dans  leur  essai  sur  le  pidi,  ont 
reconnu  et  proclamé  1  exactitude  de  ces  renseignements.  Ln  réel  instinct  de 
philologie  avait  même  conduit  l'envoyé  de  Louis  XIN  à  deviner  l'origine 
indienne  de  l'écriture  siamoise  :  «  Autant  que  je  puis  juger  du  lianscril  par 
l'alphabeth  que  le  P.  Kirchcr  nous  en  a  donné  dans  sa  Clilna  lllnslraln.  celte 
langue,  qui  est  la  langue  .savante  des  États  du  .Mogol,  a  cin(|  accents  conmie 
la  langue  bàlic  :  car  les  cai'actères  de  son  alphabelh  sont  divisés  de  cinc]  en 
cinq.  »  Les  recherches  modernes  ont  confirmé  ces  présomptions.  Sans  entre- 
prendre de  donner  une  bibliographie  des  grammaires  et  des  dictionnaires 


1.    Éd.  d'Amstprdïim,   IfiO:,  II,  p.  73  à  93.- 
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siamois,  nous  signalons  seulement  les  articles  do  M.  Léon  de  Rosny',  de 
M.  Basiian-,  de  M.  Pierre  Lelèvre-Pontalis'.  La  Iradilion  locale  rattache  au 
roi  légendaire  Phrayù  Ruany  la  création  d'un  alphabet  national,  comme 
pour  mieux  marquer  l'émancipation  du  pays  jusque-là  soumis  à  la  domina- 
tion cambodgienne.  En  fail,  c'est  le  roi  Râma  Klioni/tënr/  qui  revendique  l'in- 
vention dans  son  inscription  de  Sukhôdaya' .  A  l'en  croire,  il  fit  venir  de 
Ligor,  en  1283,  un  Arya  Icllré  qu'il  chargea  de  composer  un  alphabet. 

Les  spécimens  1  et  2  ne  difiêrent  pas  de  l'alphabet  cambodgien,  si  bien 
connu  maintenant  grâce  aux  découvertes  de  M.  .\ymonicr  et  aux  publications 
de  M.  Bcrgaigne  et  de  M.  A.  Barth". 

L'alphabet  cambodgien,  dérivé  des  caractères  de  l'Inde  méridionale,  a 
couAcrl  soit  directement,  soit  par  ses  rejetons,  un  vaste  domaine:  seul  l' Au- 
nam  lui  a  échappé  pour  adopter  l'écriture  chinoise.  En  outre,  chez  plusieurs 
tribus  thaïes  du  Nord,  on  trouve  en  usage  des  alphabets  (jui  semblent  appa- 
rentés à  l'alphalM'l  tibétain.  Le  reste  de  l'Indo-Chine  lui  appartient.  Les 
Siamois  même,  si  jaloux  de  rompre  leurs  attaches  avec  les  anciens  maîtres, 
l'ont  gardé  prescpie  intact  pour  écrire  les  textes  religieux  réchgés  en  langue 
pâhc  (spécimen  n"  'i). 

Le  thaï  proprement  dit  est  en  relation  certaine  de  fdiation  avec  l'alphabet 
cambodgien  \  mais  il  n'en  fait  pas  moins  grand  honneur  à  «  l'arya  lettré  », 
qui  sut  acconunoder  les  lettres  indiennes  à  des  besoins  tout  nouveaux.  Le  pro- 
blème était  embarrassant  :  il  fallait,  à  l'aide  de  caractères  appropries  à  des 
langues  monotones,  exprimer  les  tons  d'une  langue  chantée.  L'inventeur 
imagina  une  solution  vraiment  élégante  de  simplicité:  il  conserva  tous  les 
signes,  en  modifiant  la  valeur  phonétique  des  caractères  inutiles,  voici  le 


1.    Sur  l'écriture  t!i;iïo.  dans  Arr/twes  j>aléogra/)fiifji<e-<!,  I  (18G9,  p.  6.5,  sqq.). 

"?.  lU'.innrlis  on  l/u;  indn-cliiitese  a/j>/iaùets,  dans  le  joiirnnl  do  la  Sociclc  asia- 
li(juc  lie  Londres,  noiiv.   sér.,   lit  (1857),  p.   G5,  sqq. 

3.  l'Uudes  sur  queiipies  alpliabcts  cl  vocabulaires  thaïs  dans  le  Toitng-Pao, 
III,  p.  39,  sqq. 

■i.  N"  V,  "Toiqje  (le  Sajjanàlava-Sukiiùdava,  que  nous  enqirunlons  au  liavail 
de  M.   Pavie. 

h.  Inscriptions  sanscrites  du  Cambodge  et  du  Campa,  Paris.  188.5-1893. 

G.   Cf.  Vocv,  Joiinial  asiatique,  octobre  1871. 
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rcsullal  qu'il  obtint,  iioos  mettons  en  parallèle  l'alpliahel  sanscrit  dont  il  .se 
servit  : 


^'o^elles 


sanscrit  ;    a  à   i   ï   u   n   c       o 
lliaï:  a  â   i  ï   n    n   o  ë   o   ô  ao  ai   aiii   a  : 

r  0(1  ni  I'  on  rii  1  nii  Iti    I  on  iii   m   h 


{  sanscrit:    k    Uli    g     ph     n 

(îultufales         ■)  .1    ■■  I     I  I     I  I     I  I 

/  tluu  :  K    Ivli    Kli    i\li    nu 


l'ala 


Cérébrales 


Dentales 


Labiales 


^  sanscrit .    c   ch     j     jli   u 
l  lliaï  :  c  cil   cil  cil   y 


C  san 
llia 


{  sanscrit:    I.   [li    d    db   n 
liai:  I    lli    Ib    Ib    n 


^  sanscrit:  I  ib    d    dli    ii 

(  tluû:  (1  ou  t  tli    tli    lli    n 

^  sanscrit  :        p  |)b     b     lib    m  pb    bb 

l  lliaï:  b  ri  p  pb   pb    pb    m  /     / 


.  ,,      (  sanscrit  :    v  r  I  v 

Scmi-voyellcs  \  ,,    ..  '        . 

^  (  tliai  :  y  i'  '  V 


Silllantcs 


sanscrit:    ç  s  sh 
Ibaï  :  s  s  s 


(  sanscrit  :   h 

Aspirée  )  ,i    ••  i 

'■  I  lliai  :  Il 


Il  rci)artit  les  doublets  ainsi  oblemis  en  trois  catégories  :  Icllres  élevées,  kli. 
cil.  Ib.  tli.  pli.  r.  ç.  sli.  s.  h.:  lettres  moyennes,  k.  c.  I.  l.  d.  b.  [).  o.:  lellrcs 
basses,  le  reste  de  l'alpbabel.  L'addition  des  deux  signes  d'accentuation  +  el 
I    permettait  de  compb'ler  les  cini]  Ions  musicaux. 

Les  lettres  élevées  représenlent  le  Ion  montant:  accompagnées  du -f,  le 
ton  descendant:  du    I   ,  le  ton  circonllexc. 

Les  moyeimes  sont  naluiellemenl  recto  lono:  avec  le  +  elles  descendent  : 
avec  le  I  elles  sont  ciiconllexcs.  Les  basses  sont  également  recto  lono:  avec 
le  +  elles  prennent  le  Ion  grave  ;  avec  le    I    le  Ion  bas  ou  descendant. 
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«  Récité  au  complet,  l'alplmbel  thaï  forme  un  gros  volume  et  comprend 
à  peu  près  tous  les  mois  de  la  langue,  de  sorte  que  l'alphabet  est  comme  un 
dictionnaire  »  '. 

11  sufllra  d'indicpjcr  que  la  langue  thaïe  dispose  de  •20  voyelles,,  brèves, 
longues,  diphtongues,  nasales,  et  de  'l 'i  consonnes  distribuées  en  six  classes, 
conformément  an  type  sansorll  :  gutturales,  palatales,  cérébrales,  dentales, 
labiales  et  semi-voyelles,  sifllantes,  aspirée. 

11  convient  pourtant  d'appeler  l'attention  sur  un  caractère  qui  sépare  net- 
tement le  siamois  de  la  famille  cambodgienne  et  le  rattache  par  une  étrange 
affinité  à  l'écriture  tibétaine.  Tandis  que  les  autres  alphabets  indo-chinois 
écrivent  chacune  des  voyelles,  à  l'état  isolé,  par  un  caractère  spécial,  le  thaï, 
comme  le  tibétain,  se  sert  d'une  mater  ledionis  que  la  Loubère  comparait 
déjà  à  rale|)li  de  l'hébreu  cl  qui  sert  de  support  aux  Indices  vocaliques. 

ÎNou.s  donnons,  dans  le  cours  de  ce!  ouvrage,  toutes  les  inscriptions 
éparses  ([iie  nous  a\ons  pu  estamper  dans  le  royaume  de  Siam.  et  dont  les 
moulages  sont  conservés  au  Musée  Guimet.  Bien  qu'incomplète,  cette  étude 
aura,  nous  l'espérons,  le  mérite  de  réunir  les  divers  types  les  plus  intéressants 
que  nous  avons  rencontrés  dans  notre  visite  aux  anciennes  capitales  des 
Thaïs. 

Chac|ue  slMe.  clnupie  inscription  occupera  sa  place  propre  dans  la  wWv 
où  elle  se  lrou\ail  priniiliveinent  :  aussi  a\ons-nous  cru  Ikhi  d  adopler  i  uidrc 
siii\ant  ;  I  '  description  des  monuments:  "2" rétablissement  des  stèles  et  pierres 
épigi'aphiques. 

« 

m    * 

Toutes  les  uiscri|)lions  sanscrites,  khnières  on  lliaïcs.  sdul  j;ra\i'cs  sur 
mi  grès  gris  xerdâti'c,  au  grain  très  fin,  formé  de  (|iiiirl/.  aggluliiié  [)ar  imi 
ciment  siliceux  :  une  antre  matière,  de  grain  non  moins  lin.  à  l)ase  feldspa- 
llii(|n('  ou  arkosc.  se  rencontre  ctimmunément  avec  une  Irinsième  dont  la 
composition  schisteuse  est  la  cause  d'une  dégradation  regicllalilc 

L'ignorance  et  l'indillérence  des  gouverneurs  de  province  cl  des  manda- 

I.    Pnllcgoix,  Dcxcription  du  ruij<tun)c  thaï,  I,  ^7.T. 


ÉPIGR.VPUIE  71 

lins  ont  laissé  les  iiidigôncs  dt'Iruire  uiu-  grande  parlic  de  ces  dnciiiiienls  : 
nos  liofmnes  et  lo  cerbère  (juc  le  gouverneur  avait  atlaclié  à  nos  pas  (huant 
noire  séjour  à  Sukliôdava,  nous  voyant  estamper  j)iécieusenient  l'iiiscriplion 
d'une  stèle  mutilée  ijne  nous  venions  de  déterrer,  nous  apprirent  (|ue  les  habi- 
tants des  environs  luisaient  ces  monuments  et  en  emportaient  chez  eux  les 
morceaux  pour  aU'ùtcr  leurs  couteaux  et  leurs  sabres  dabatis:  ceci  donne  une 
iilée  du  respect  (juonl  ces  demi-sauvages  pour  leurs  souvenirs  hislori(pies. 

Les  inscriptions,  dabord  rédigées  en  sanscrit,  le  iurcnl  ensuite  en  klimcr, 
puis  eu  pâli  et  enlin  en  thaï:  des  premières  nous  ne  pouvons  citer  que  deux 
exemples,  celles  do  P/tni  :  Pat/tôin  (X'  1)  et  la  profession  de  loi  du  Buddha, 
provenant  do  (hl  Dharmaràja  (Ligor)  (\''  6,  7,  8)'. 

Elles  ont  disparu  avec  la  domination  des  Ilindous-Bràhnies,  <iui  avaient 
importé  celte  langue:  les  Indo-Chinois  n'ont  jamais  su  la  parler,  mais  ils  en 
ont  copié  les  manuscrits  d  âge  en  âge  jusqu'à  nos  jours. 

Nous  avons  rencontré  les  inscriptions  khmères  à  Chanlabun,  à  Lop/iaiurl 
et  à  Sah/tOdaya ;  toutes,  dans  le  corps  du  texte,  contiennent  des  mots  sans- 
crits. Celle  de  Sukhodaya.  traduite  par  le  R.  P,  Schmitt,  nous  apprend  que 
c'est  en  l"283  Çaka,  que  les  textes  palis  furent  importés  de  Lanka  (Cc)lan) 
cl  apparurent  dans  les  \  àts.  C'est  un  moment  important  :  le  bouddhisme  du 
Nord  disparaît  avec  lo  sanscrit  devant  le  pâli  du  Sud.  Les  inscrijjtions  pâlies 
sont  aussi  rares  que  les  sanscrites;  nous  n  avons  trouvé  que  celles  du  Uud- 
dhapadu,  de  HiikhOdaya.  celles,  en  terre  cuite,  de  Phva  :  Palhu'in.  cl  celle  de 
M.  Pavic,  réduite  à  une  simple  sentence  tirée  du  Pâliinûlddui.  du  \'di  Plmt  : 
sing  luaitg  à  Xicng-ral". 


1.  Çrl  Dharmaràja  nagara  est  le  nom  sanscrit  que  l'on  trouve  dans  les 
documents  laisses  par  les  Ilindous-Bràhnics.  Le  nom  donné  par  les  .Siamois  est 
Lakhon;  quant  à  celui  de  Li^'or  que  l'on  trouve  sur  les  cartes,  c'est  un  dérivé 
de  Léger,  nom  donné  par  les  Portugais  lors  de  leur  irruption  dans  la  pres(pi'ilc 
Malaise. 

Cette  ville  est  située  sur  la  cote  N.-E.  de  hi  presfpi'îlc  malaise  par  8"  17' 
latitude  N.,   100°  12'  longitude  E. 

Les  trois  quarts  des  habitants  sont  Siamois. 

2.  CI".  Mission  Pavi<;,  Exploralion  de  l' Indo-Chine,  archéologie  et  histoire, 
1"  fascicule,  inscription  n"  X. 
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Le  pâli  osl  resté  la  langue  savante,  la  langue  religieuse  et  la  langue  litur- 
gique des  bouddhistes,  fjui  l'avaient  apporté. 

Les  inscriptions  lliaïcs' sont  les  plus  nombreuses;  on  les  rencontre  Iré- 
(|noiuMiciil  dans  la  partie  N.",  N.-E.  cl  E.  du  territoire  siamois  :  le  groupe  de 
Sajjantdaya-Sukhôdaya  nous  en  a  fourni  les  plus  beaux  spécimens. 

Nous  avons  eu  aussi  l'occasion  d'estamper  des  inscriptions  thaïes  écrites 
en  caractères  transitoires  entre  le  thaï  de  Sukhôdaya  et  le  siamois  moderne. 
D'autre  part,  les  inscriptions  XL  XM,  XIIL  XIV  de  la  mission  Pavic  nous 
font  connaître  qu'au  xvi'  siècle  de  notre  ère  des  envahisseurs  étendirent  mo- 
mentanémezit  leur  dominalion  sur  les  principautés  laotiennes  :  ils  introdui- 
sirent les  textes  pàli-birmans  dans  toutes  les  pagodes,  qui  sont  les  écoles  de  ce 
pays.  Une  nouvelle  écriture  nationale  naquit  de  cette  hnporlalion  cl  supplanta 
l'ancienne:  de  là  vient  l'analogie  qui  existe  entre  les  caractères  laotiens  et 
birmans. 

Enfin  vint  l'écriture  siamoise  moderne  (spécimens  N°  VI). 

Nous  avons  cru  devoir,  pour  plus  de  clarté,  faire  précéder  les  spécimens 
de  ces  écritures  des  différents  types  d'alphabets  cpii  donnent  la  clé  de  leurs 
caractères;  les  deux  derniers,  orignaires  du  Pégu  et  de  la  Birmanie,  sont 
donnés  comme  complément  des  caractères  usités  au  Siam  el  au  Laos. 

Les  alphabets  '2  et  \  oui  été  composés  par  les  soins  du  1\.  P.  Schmitt,  les 
autres,  copiés  sur  le  Samid^,  ont  été  revus  et  corriges  par  le  même. 


1.  i,;i  hin^iic  lies  Siamois  s'appelait  aiitrclois  sai/rim-p/insti,  et  lorsque  les 
Sayàni  ou  Siamois  euriMit  pris  le  nom  de  'l'haï,  leur  langue  s'est  appelée /.>/msrt- 
tluiï  (la  langue  des  libres).  Mgr  l^allegoix  [Royaume  (haï  ou  Sia/n). 

'2.   Cf.  Mission  Pavie,  Inscrijitions  de  Xieng-Mai  et  suivantes. 

3.  Nous  avons  ou  la  chance  de  trouver  réunis  des  exemples  de  chacun  de  ces 
idiomes;  c'est  un  fait  assez  rare  pour  qu'il  ne  soit  pas  indifférent  de  relater  eu 
quelles  circonstances  nous  avons  eu  cette  l)onne  fortune. 

Occupé  à  prenili-e  l'eslanqjage  de  l'inscription  lilunère  de  Lophaburi,  au  Vàt 
Bovoranivet,  nous  vîmes  venir  :i  nous  le  prince  Talapoin,  chef  de  la  pagode 
royale,  vénérable  septuagénaire,  grand  pontife  de  l'ordre  et  oncle  du  roi.  Regar- 
dant notre  travail  avec  un  sourire  quelque  peu  narquois,  il  nous  fit  conqu'cndre 
qu'il  avait  mieux  :i  sa  disposition  et  nous  (il  voir  alors  le  «  Sàiuut  »,  livre  à 
éventail  dont  les  feuillets  de  papier  noir  étaient  couverts  de  caractères  jaunes 
(gonniie-gulte)  tracés  au    pinceau.   Il  nous  montra  du  doigt  l'inscription   même 
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(jiii'  nous  étions  en  tr;iin  île  relever  et  nous  accorda  la  permission  tle  la  copier 
sur  son  livre.  Ininiédiatenient,  à  l'aide  d'un  (in  papier  chinois,  nous  nous  empres- 
sâmes (le  calquer  avec  soin  non  seulement  le  passaj^e  eu  cpiestion,  mais  ([uel- 
ques-uns  des  autres  feuillets;  mallu  ineusement  le  jour  tombait  et  la  jalousie 
du  bonhomme  commençait  :i  s'éveiller;  il  referma  son  livre  et  l'emporta  hrus- 
cpiement  sans  vouloir  lien  entendre. 

Il  ne  fallait  plus  compter  sur  son  obligeance,  nous  dûmes  j<nuM'  de  ruse; 
faisant  venir  à  nous  le  secrétaire  du  talapoin,  nous  lui  fîmes  comprendre,  «rràce 
à  l'entremise  de  noti-e  interprète,  l'objet  de  notre  désir.  11  commença  par  se 
refuser  foiinellemenl  à  cette  sorte  de  sacrilège  et  ne  céda,  m;dgré  nos  vives 
instances,  ([u'à  la  promesse  solennelle  de  lui  faire  deux  (ois  son  portrait  <"n 
photographie  et  de  lui  donner  une  boite  de  cigares  de.  France.  Le  lendemain, 
donc,  gr;\ce  à  ce  moyen  de  séduction,  nous  avions  entre  les  mains  le  fameux 
«  Sâniut  »,  que  le  secrétaire  indélicat  avait  délicatement  tiré  de  dessous  l'oicilier 
de  son  maître  pendant  qu'il  se  livrait  aux  douceurs  de  la  sieste.  L'heure  du 
réveil  arrivée,  notre  complice  reportait  le  précieux  document  «[ue  nous  retrou- 
vions le  lendemain;  le  travail  dura  quatre  jours. 

Les  textes  sanscrits,  khmers,  ])àlis  et  thaïs,  que  nous  reproduisons  i(;i,  viennent 
donc  d'une  source  sûre,  puistpic  le  prince  Talapoin,  le  seul  véritable  savant  indi- 
gène que  nous  avons  rencontré,  les  avait  copiés  de  sa  main  dans  ses  pérégri- 
nations au  Cambodge,  au  Laos,  dans  la  Birmanie  et  dans  l'Inde*.  Ce  travail 
dénotait  chez  l'auteur  une  connaissance  profonde  de  ces  langues  mortes  et  une 
érudition  peu  commune;  le  digne  homme,  mort  aujourd'hui,  n'a  jamais  su  1  in- 
nocent larcin  dont  il  a  été  la  victime. 


*  Nous  avons  jugé  inutile  de  reproduire  Ici  tonte  une  série  d'al|ilialKts  et   d  insnipllons,  figurant 
dans  le  Sâmût.  qui  ont  déjà  été  reproduites  ailleurs. 

Ce  sont  :  .\lphalH't  de  Taluni  —  province  de  Birmanie  (Inconnue). 
Id  Devanâgarî, 

Id.  du  Thibel, 

Inscription  de  Bliarhut. 

Id.  d  .\roka  ((iirnar). 

Id.  de  Lophaburi. 
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Alphabet  sanscrit  et  khmer  N    1,  doiuiiini  la  vaiii'té  la  plus 

aiicioinc.  C'osl  un  alphalx'l  <irigiiiaire  de  l'Inde  du  Sud  qui.  au  Cambodge, 
au  Siaiii  el  en  Aniiani,  n'a  pas  sulji  de  in(jdillealions  essentielles  du  vi'  au 
X''  siècle. 


Voyelles 


AS.  1  I       u      u        e  o 


Gulturales 


k     kh    ^    ^ 


Palatales 


Cérébrales 


J         J 


Il         n 


i     IK     d    ah 


Dentales 

■^è 

L  S)  3\ 

l           IK        d          dh         n 

Labiales 

IJTBU^^ 

n          p  11         b           b  11        m 

Semi-voyelles 

^1 

©â 

\ 

.=2) 

y 

1 

Silllantes 


Asp...    U)      v,„^,    2 


ç  sh 


D'après  le  Sanuil  du  prince  Talapoin. 
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Alphabet  sanscrit  et  khmer  N  2,  postérieur  ,"1  crlui  N'  I. 
Il  est  caractérisé  par  l'iiiiportanco  donnée  aux  lleurons  cjui  surinontciil  la 
lettre.  Cette  mode  a  été  grandissant  à  partir  du  \''  siècle,  et  a  lini  par  donner 
un  tout  autre  aspect  à  l'écriture,  bien  que  celle-ci  soit  restée  la  même  quant 
aux  élément>  des  caractères. 


Voyelles 


Gutturales 


Palatales 


©     Û 


9 


1         V         u 


t^ 


^^    ^    4.^ 


c  ch 


J  J^ 


Cérébrales 


i      iK      a      dh 


Dentales 


pi3    f3   €°^  ^^   C^ 


Labiales 


t  th  d         dh        n 


p  pK  l  tih 


Semi-vovclles 


Silllanles 


a  c  jh 


^>f"it 


^ 


Dressé  par  le  1\.  P.  Schmilt.  d'après  rin>cription  de  Lopliaburi. 
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Alphabet   N    3,    de    Sukhôdaya.   Vieil  alphabet  des  thaïs,   date 
(lu   xir   sièele  de  notre  ère. 

Manque  les  voyelles  pous  la  forme         j 
initiale  ^_^ 

Gutturales  (D  2    3   (S)   (D  V{  V 

Palatales  ïïïl  %"  ^  QJ  CU" 

Cérébrales  ^    ^   ^^  QJ  ^^ 

l  Ik       IK        à         dli  n 

frontales  60    (D   O   IH  S^    U 

i-'-i-       V  iJ au  m^iiS Te  y 

t  n       nK      f  I)  r  tk        rn 

Semi-voyeUes        ^  J^  ^  ^ 

y        r  l         v^ 

SiUlanlcs  |^  cy>   ^ 

ç  ?N  4 

Aspirée  '[JQ 

K 

D'après  le  Samiit  du  prinec  Talapoiii. 

1.   Ce  promicr  signe  (aussi  à  l;i  p;igc  suivante':   est  le  svnibule  de  l:i  syUabe 
mystique  a/U. 


ÉI'K^U.VI'IIIE  77 

Suite  de  l'alphabet  N    3,  de  Sukhôdaya. 
D'après  le  Sàmnl  du  prince  Talapoin. 

Spécimen  de  syllabaire  (lettre  K). 

ccn  ff)^  Old  (dœ)  ©ffl 

k«  krt  l^i  kT  ku' 

®(D  d(D  ScD  Cix)  CUÏ) 

k  3'  ku  kC  ke  kf 

k-i  k*;  ko  k*o  k-<'n 

ayst]  osiiv  (dûk^j 


Alphabet  pâli  N  4.  Est  devenu  celui  employé  dans  les  manus- 
crits sanscrits  et  pâlis  depuis  le  viii'  siècle  jusquà  nos  jours  dans  le  Cambodge 
et  le  Siam.  11  a  été  aussi  employé  dans  plusieurs  inscriptions  tbaïes  et  pâlies 
du  xiV  siècle  et  a[)rès. 
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Dressé  par  le   R.   P.   Schmilt,  d'ajorès  l'inscriplioii  du  Buddhapada  de 
Sukhôdaya. 


Voyelles 
Gutturales 
Palatales 
Cérébrales 

Dentales 

Labiales 

Semi-voycUcs 

Sifflantes 


J^ 


A  A  II  \J  \J  ç  Q 


c  'Ji        J        j'^  n 


l  tK        cl  dK 


C 


t  Hi         d         dh         n 


r    p 


h         l  h]^ 


:i 


Aspirée 


Alphabet  N  5.  lnul  à  fait  singulin'.  1'/  bief  \  c-l  iiiai(|ii('  spécia- 
lennieni.  loul  ((inimc  les  autres  voyelles.  l)an>  les  antres  alpliabels  indiens,  il 
est  inbi'renl  à  la  consonne. 

La  notation  de  \'(i  bref  (au  moyen  dun  liail  bori/onlal  placé  ?i  la  droite 
de  la  consonne)  no  se  reli'ouve.  jusqnà  présent,  (pic  dans  nii  dc-^  plus  anciens 
alpliabels  de  IIihIc.  celui  de  li/id/llfirnlii  (  Hidili^r.  Epigrapliia  iiulica.  mars  IH'J'i, 
p.  324),  que  M.  iiidilcr  nqipurlc  à  la  lin  du  ni"  siècle  avant  notre  ère. 


Ki'Kiu.vriiii-: 


Ou  rcmanjue  quo  la  nolalioii  dos  voyelles  inillales  ia|i[)i'lli^  eiirlensemeiil 
dans  snii  piiii(i|)e  el  dans  (jnehiues-unes  de  ses  applications  le  système 
pr(i[)re  à  ral[)lialjel  Avdini'cn  dit  Rharns/i/fn  du  \.-0.  de  l'Inde  :  ceci  dit  à 
titre  de  simple  curiosité. 


\  ovelles 


Ce*.  I  i  u        û         e 


(."lutliuales 


Palatales 


Cérébrales 


Dentales 


Labiales 


Semi-voyelles 


J       ' 


uHio    poinf*^» 


Sidlnntos 


<*»pirr 


Nous  ne  connaissons  de  col  alpliabcl  que  le  spécimen  conçu  en  pâli  (ins- 
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en 
cur 


ptlon  N"  9,  profession  de  foi  de  Buddha).  Indépendamment  de  ses  formes 
sives  cl  tourmentées,  nous  le  considérons  comme  moderne. 


Alphabet  siamois  moderne  N    6. 


Gutturales  ®       ])      V     U     f)      H      V     ^ 


Palatales 


Dentales 


Labiales 


Semi-voyelles 


Sifflantes 


?    11   ^t/  i'  w  nj 


Cérébrales  Tl      J]     f  ^     W     lU 

^    ^  '*ij 


d  \  11)  J  JK 


n  n  D  n 

^^ 

X/ 

d            (             (ni 

ih 

n 

y  y  N   N 

/¥ 

y/   J1    XJ 

'      F      r'     ' 

k 

f                 Lh              n. 

■i. 
il       1      ^^        1 

u           r              1             •• 

9h    iy  ^ 

Al^irf»                y^ 

f            sK            t 

). 

;/        £?         ^ 

i...  :57^ 

1                0                 )1 
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Suite  du  précédent. 


-  1    ^  ^  ^  '^    1    -ij 


Signes  v()cali(]ues 

do   riil|)lial)el    n"    fi 

en  c()Mil)iiiaisi)M 


Spécimen 

de  syllabaire 

(lettre  K) 


l  I  u  u 


l     U 


Vi     o 


e  <*i  <••  o 


n 


<*o\  t»: 


k*      k- 


ou  ou 


n 


-^^  ^  ^  ^ 

©    Il  w    n  11  -n  n    n  n 


kl         kT         ku       kC  lou         k.l 


^/7  ///? 


7/7?/?  //?  tm  rfi  nt:  ^- 


l,  u  Va.        k-1  kS  ko  V^m  K.«;  ^r— '>! 


Accents 


j_y  fvj/    +     e/ 


I       11 


Chiffi 


res 


O 


\d   <9?  /^  ^^    .^  çC  <xy^  o 


î         i         <•         s        6 


J 


11 
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Alphabet  du  Pégu  N    7  des  anciens  manuscrits  en  pâli. 

Voyelles  O  Q^  ^    <^  ^  Ll    2J^Ô    UJJQ  CO 

c>         À  '  7  u  II  II  II  ri 

Cv57)  eO  3  2j  g!' 


n  e  ^1  o  Ao 


Gntluralcs  ^  ^  ^  9^  2J 

Palatales  ^^J   i:^ ^  C^kJ  (£ 

Cérébrales  t)  d^' C^  d^   ï^ 

Dentales  O  C^  cT  ^  / 

I  Ih  d  ah        n 

Labiales  ^(^'  gj    g^ ^,^. 

Semi-voyelles  ^^^}     (^  (j    ^ 


Simanles  ^^^     ^  ,,^„^„       ^^ 


<^  ^  o„  o: 


D'après  le  Samùl  du  prince  ïalapoin. 
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Alphabet  birman  N    8. 

Voyelles  0  J^  K  P^  (^  5^  (sO^  32  <r^%y  ^^f^ 

Gutturales  r%9  Q  Q  VO    C 

Palatales  ^g   ^0  Q^U    DV    E?! 

c        ch  j  I  h  11 

Cérébrales  l^'^^^'OO/^ 

Dentales  Ca)  QO  ^    ^  ^    <^ 

1  IK       d  dh  n 

Labiales  Ci)  Cj)  ^  ^    ^ 

Semi-voycUcs         QJJ    ^    C\)    0 

y  r  l  V 

SilllanlL-  JK)  Vr-      C^ 

5  K 


D'après  le  Samiit  du  prince  Talapoin. 
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Loi?  (le  notre  excursion  à  Phra  :  Pathôm,  dans  la  province  de  Nâkhon 
Xàisî,  nous  avons  pu  estamper  les  deux  inscriptions  que  nous  reproduisons 
plus  loin:  tracées  en  creux  sur  des  briquettes  de  terre-cuite',  elles  étaient 
scellées  dans  le  lcni])le  qui  fait  face  à  l'entrée  Est  du  deuxième  étage  du  grand 
Phra  :  Chedi. 

D'après  M.  A.  Barth,  qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  ses  conseils,  ces  deux 
inscriptions  contiendraient,  sous  des  formes  diflerenles,  une  même  formule 
dite  «  Profession  de  foi  de  Buddlia  »,  sorte  de  Credo  bouddhique  également 
répandu  en  sanscrit  et  en  pâli.  Dans  les  deux  langues,  elle  a  des  variantes; 
elle  est  rarcmcnl  rc|)roduile  correctement  et  peut  à  peine  être  appelée  une 
stance,  le  mètre  en  étant  altéré.  Dans  l'Inde,  à  tous  les  anciens  lieux  saints 
du  lîuddliismc,  on  la  trouve  par  milliers  d'exemplaires,  empreinte  en  mau- 
vais sanscrit,  sur  des  rondelles  ou  sceaux  d'argile  qui  paraissent  avoir  servi 
d'ex-voto. 

La  rédaction  pfdie  est  celle  des  deux  qui  offre  le  moins  de  variantes.  Sous 
sa  forme  la  plus  correcte,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  le  canon  pâli,  par 
exemple  Maliàvagga  l,  "23,  5,  elle  est  ainsi  conçue  : 

Yc  dhanimû  heluppabliavâ  lesam  helum  tatliâgalo  âlia  Icsani  ca  )o 
nirodho  evamvâdl  mahâsamano  ti. 

1 .  Ces  briquettes  ont  été  trouvées,  lors  de  la  construction  du  troisième  Phra  : 
Checli,  en  faisant  des  fouilles  dans  l'enceinte  mémo  du  Chedi  Phra  :  Pathôm.  Si 
l'on  en  croit  une  plaque  de  marbre  scellée  au-dessous  de  ces  inscriptions  en 
IS.jG,  elles  proviendraient  du  royaume  de  Mâtximâ  Prathët  (Madhyadeça  de 
rindc  Gangéti([ue),  situé  jadis  dans  ii;  centre  de  riiide,  contenant  lui-même 
seize  royaumes  et  seize  villes  royales,  nommés  Sôlôtsâ  Nâkhon  (les  10  cités).  Elles 
avaient  été  envoyées,  accompagnées  de  reliques  de  Soinana-Khodom,  à  toutes 
les  peuplades  qui  embrassaient  le  culte  bouddhique,  aussi  avait-on  ordonné  de 
bàlir  des  pyramides  pour  les  y  placer  (Cetiya)  ;  c'est  alors  que  l'on  grava  sur 
des  britpics,  des  pierres,  des  socles  de  statues,  le  texte  ci-dessus.  Cette  formule 
fut  vénérée;  comme  une  chose  précieuse  au  temps  du  grand  Si  Tliammasokârat 
puissant  roi  de  Patalibut  (Çrl  dharmâeokarâja  de  Pâtaliputra  (Patna),  le  fameux 
roi  Aeoka)  vers  lau  'J  1  8  de  l'ère  de  Buddliaj. 

Tous  ces  détails,  puisés  dans  cette  inscription  modcrni-,  sont  sujets  à  caution 
et  semblent  revêtir  un  caractère  quelque  jieu  légendaire;  nous  ne  les  reprodui- 
sons ici  qu'à  titre  de  curiosité  historique. 


ÉPIGRVPIIII'  85 

«  Les  conditions  qui  proviennent  d'une  cause,  d'elles  le  tathâgala  a  dit  la 
cause,  d'elles  aussi  ce  qui  (est)  la  suppression.  Telle  est  la  doctrine  du  grand 
ascète.  » 

(Mot  à  mot  :  ainsi-disant  (est)  le  grand  ascète.) 

Cette  formule,  dans  le  Ma/iâvagyd,  est  appelée  dhammapariyâya ,  «  for- 
mule ou  définition  de  la  foi  »  ;  elle  n'est  pas  mise  dans  la  bouche  de  Buddha. 

La  signification  de  Tathâgala  est  controversée.  Etymologiquement, 
l'expression  signifie  «  qui  est  vemi  de  incme  »,  et  les  commentateurs  l'inter- 
prètent d'ordinaire  «  qui  est  venu  (ou  ([ui  est  parti)  de  même  (que  les  autres 
Buddhas  ».  Mais  comme  clic  se  dit  aussi  d'un  «  être  »,  d'un  «  individu  » 
quelconque,  il  est  plus  probable  qu  il  faut  la  prendre  dans  le  sens  de  «  venu 
de  même  (que  les  autres),  semblable  (aux  autres)  »  '.  Elle  rappellerait  ainsi 
l'expression  cvangcliquc  «  le  Fils  de  l'homme  ». 


La  transcription  des  différentes  professions  de  foi  que  nous  avons  copiées 
dans  le  Hàmïit  a  été  exécutée  par  le  R.  P.  Schmitt:  revue  ensuite  ol  annotée 
par  M.  A.  Barth,  elle  nous  a  paru  un  document  intéressant  à  soumettre  au 
public  indianiste. 


»    • 


Les  caractères  des  N°"  I-IV  sont  tirés  d»^  l'ancien  alphabet  cambodgien, 
originaire  de  l'Inde  du  Sud,  tel  qu'on  le  trouve  au  Cambodge  jusqu'au  com- 
mencement du  x'^^  siècle.  Ceux  qu'on  y  trouve  plus  lard  en  sont  des  modifi- 
cations. 

Ceux  des  N""  V-VTll  proviennent  d'un  alphabet  originaire  du  Nord  de 
l'Inde,  comme  le  montrent  les  lettres  caractéristiques  y,  dh,  t,  m.  Ln 
alphabet  de  même  provenance  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  au  Cambogde  que  dans 


1.   Au  sujet  (le  cette  formule,  voir  M.  Buniouf,  "  le  I.nliis  de  la  bonne  loi  », 
de  la  page  522  à  530. 
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les  inscriptions  du  roi    Yaçovarman,   fin  du  i\"  siècle,  mais  sous  une  forme 
absolument  différente  de  celle  qu'il  a  ici. 

En  l'absence  d'autres  indications,  il  est  difficile  de  dire  laquelle  des  deux 
variétés  a  précédé  l'autre.  D'une  façon  générale,  c'est  l'alphabet  de  I-IV  qui  a 
été  le  plus  ancien  en  Indo-Chine,  où  on  le  trouve  dès  le  m'  siècle. 


N"  1.  Inscription  pâlie  sur  briquette  de  tcnc  cuite,  mesurant  0"',.33''  de 
longueur  sur  0"',i7'  de  hauteur',  provenant  de  Phra  :  Pathom,  province  de 
INakhon-Xuisf. 


UG^ 


^  •>«. 


TRANSCRIPTION 


yc  dhanimâ  hetuppabhavâ 
ycsam''  helum  tathâgalo  âha 
Icsan  ca  yo  nirodho  ' 
cvamvâdî  mahâsamano  ti 


1.  Le  moulage  que  nous  avons  fait  de  cette  inscription  est  au  Musée  Guimet. 

2.  YesfDii  est  exaet:  mais  c'est  une  mauvaise  levoii  pour  Icsam. 

3.  F, 'original  ajoute  ici  une  particule  parasite,  ca. 


lil'lGUAl'IllE 
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N'  2.  Inscriplion  palic  sur  hricjuellcMle  terre  enile.  mesurant  (I"','i0  de 
longueur  sur  0'", '26' de  hautein',  proveuanl  de  l'iira  :  l'allunn,  province  de 
Nâkhon-Xaisi. 


■  -^^  ~'  y^tT»^»*' 


*-mmmf 


-(îtJ^n3^^/LA(^qi<V-T? 


.^(n^.^^^^'^^^'^^f-    I 


'A-t^ 


-c:^} 


■A^Xn 


Mil 


j 


THANSCHIPTION 


yc  dhammâ  lieluppabhavâ 
tesa(m)"  lielum  lathâgalo  â(ha)' 
tcsan  ca  yo  nirodho 
evamvâdl  maliâsainano 


1.  Le  moulngp  que  nous  iivous  fuit  de  cette  inscription  est  au  Musée  Guiinet. 

2.  Le  signe  de  V m.  a  disparu  on  n'a  pas  été  gravé.  A  la  (in  de  la  ligue  il  n'y 
a  que  â,  la  syllabe  ha  nian([uc. 
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N°  3.   Copie  d'une  inscription  en  pâli  sur  grès,  provenant  du  Vàt  Mahiem 
de  la  province  de  Nukhon-Xàisî,  d'après  le  Samùt  du  prince  Talapoin. 


c4^ 


TRANSCRIPTION 


yc  dhammâ  hcluppabliavâ 
ycsam  '  licluni  falhâgato  âha 
tesan  ca  yo  nirodho 
cvamvâdï  mahûsamano 


1.    Yesa^n  est  une  mauvnisc  leçon  pour  lesam. 
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JN"  4.  Copie  d'une  inseriplion  en  \)à\\  provenant  de  la  pioxniee  de 
Nïikhon-XïtisL  donnanl  la  preniicre  moitié  de  la  profession  de  foi.  D'après 
le  Sàmiil  du  prince  Talapoin. 


TllAXSCUlPTION 


ye  dhaninia  hetnppabliavâ 
tesaiu   hetuiii  (latliâgato)  âlia 


A  la  2'"  ligne,  les  syllabes  Idl/iâr/filo  sont  hmuillres  d'une  l'açon  niéeon- 
naissable.  Dans  les  deux  lignes,  le  caractère  tu  ne  paraît  pas  non  plus  avoir 
été  copié  bien  exaclcmcnt  par  le  prince  Talapoin.  Il  est  probable  (pie  sur 
l'original,  la  lumcle  de  gauche  était  plus  prononcée  et  (juc  le  signe  de  l'w, 
qui  est  sur  la  dioile,  descendait  un  |]ru  pins  bas. 

12 
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N"  5.   Copie  d'une  inscription  en  sanscrit  incorrect,  à  tète  en  forme  de 
coin,  provenant  de  (^alculla,  d'après  le  Symiil  du  prince  Talapoin. 


THANSCUll'TION 


yc  dliarniâ  heluprabhavâ 
lielu  tcsiiâ  lathâgato  hy  avada 
tesliâ  ca  yo  nirodlia 
cvamvâdl  mahâçramanali 

A  la  1"  ligne,  le  signe  de  là  de  dhur/nû  est  singulièrement  plact'. 
»     2"     »        il  l'audrail  hclum  ieshdm  (;u  a  été  oublié),  de  plus,  à  la  fin, 

il  faudrait  avadal. 
»     3"     »       /t's/t«»t  (?_}i  a  été  oublié). 

La  lèle  des  caractères  en  forme  de  coin  apparaît  à  diverses  époques  dans 
beaucou|)  d'alphabets  de  l'Inde.  Aussi  ncttonienl  l'orniée  pourtant  qu'elle  l'est 
ici,  à  en  juger  par  la  copie  du  prince  Tala[)(iin,  elle  ne  se  rencontre  guère 
que  dans  l'inscription  de  Jhàlrâpâlhan  (ilâjpulâna)  publiée  par  M.  Bùliler 
dans  Vlndiaii  Anlifjiiai'Y,  V,  180. 
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\'  6.   Copie  d'une  inscription  en  sanscrit  incorrect   provenant   de  Çrl 
Dhannarâja  (Ligor). 


Nil 


y    H.   V, 


TUANSCUn'TION 

\c  dliaiinâ   lielnpraliliavâ 
hetum  toshâiii  lathâgalo  uvaca 
teshâiii  ca  \e  iiirodlio 
cvaiin  âdî  nialiâçranianah 


A  la  î'  ligne  il  faudrait  titUiâfjala  uvnca. 
))     '-V     —   il  faudrait  yo  nirorlha. 


Nous  croyons  que  la  reproduction  de  celte  inscription,  faite  sur  le  Samiil 
par  le  prince  Talapoin.  esl  médiocrement  fidèle.  \  la  suivre  rigoureusement, 
on  obtiendrait,  pour  plusieurs  caractères,  d'autres  transcriptions  diversement 
fautives. 
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N"  7.   Copie  d'une  inscription  en  sanscrit  incorrect  provenant  de  Bud- 
dliaya,  près  de  Çiî  Dharmarâja  (Ligor).  D'après  le  Samùt  du  prince  Talapoin. 


iii42\ 


RSia^^%ti^cu 


TIUNSCRU'TION 

yc  dharmâ  lieluprabhavâ 
tcshâm  heluni   talhâgato  uvaca 
Icshârii  ca  yo  nirodlio 
evaihvâdï  mahâçamana 


A  la  1''  ligne  il  Hiudrait  prahhavâs. 
»     2'     »  »         lathâf/aln  iivâca. 

»      3''     ))  »         nirodha. 

»      'i"     f)  »        mahô  rrainanah . 
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IN"  8.    Copie  d'une  inscription  en  sanscrit  incorrect  provenant   de  Çrï 
Dharmarâja  (Ligor).  D'après  le  Sùmrtt  du  prince  Talapoin. 


f\        ^  ^  -         — .  |K 


■"■■■■'         1 


TUANSCKH>T10N. 


je  dhamâ  lictupabhavâ 
hetuni  teshâni  lathiîgato  uvaca 
leshâin  ca  yo  nirodlio 
evamvâdi   mahâçramanali 


A  la   1"  ligne  il  faudrait  Olxirinâ  et  jtrah/iard  :  le>  deux  r  sont  proljablc 
ment  tombés. 

»      ■2'        »  »  talluignia  uvOca. 

»      3'        »  »  nirod/ia. 
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N"  9.   Copie  d'une  inscription  en  pâli  dont  nous  n'avons  pu  connaître  la 
provenance.  D'après  le  Samùt  du  prince  Talapoin. 


TKA.XSCUIPTION 


yc  dhammâ  licluppahhavâ 
tesani  lietum   lalliâgato  âha 
tcsan  ca  \o  nirodlio 
evaiiivâdî  maliâsamano 


\oir  l'aljjhabct  de  ces  caractères,  n"  5. 
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N°  10.    (]opie    d'une  inscription   de  Cri  Dliarmarâja    (Ligor),    en    un 
alphabet  daspect  birman,  mais  dont  la  lecture  reste  douteuse. 

Il  paraît  certain  que  l'inscription  n'est  conone  ni  en  sanscrit  ni  en  pâli. 


€> 


D'après  le  Samùt  du  piince  Talapoin. 


Comme  supplément  aux  dilTérents  tj^es  graphologiques  que  nous  venons 
d'étudier  nous  donnons  le  texte  ci-dessous  que  M.  L.  Feer  a  eu  l'obligeance 
de  copier  pour  nous  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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C'est  le  commencement  du  Sanganï-Pakaranam,  premier  chapitre  du 
Boromut  (Paramatha),  aJjrégé  de  l'Abliidliamma  très  répandu  au  Siam  (d'après 
le  ms.  n"  ?39  du  Fonds  pâli).  Le  prince  Siamois  Damrong,  à  qui  ce  ma- 
nuscrit fut  montré  lors  d'une  visite  qu'il  fit  à  la  Biblolhèque  nationale  en  1892, 
fit  la  remarque  que  l'écriture,  toute  spéciale,  en  est  nouvelle.  Si  elle  est  nou- 
velle pour  les  Siamois  d'aujourd  hui,  c'est  qu'elle  est  renouvelée  des  temps 
anciens.  Car  les  sept  manuscrits  pâlis  d'origine  siamoise,  qui  nous  offrent  ce 
spécimen  d'écriture,  sont  cites  dans  le  catalogue  des  mss.  orientaux  de  la 
Bibliothèque  nationale  imprimé  en  1739. 


CHAPITUE    I\ 


§  f" 


CONSTlirCTlONS 


Los  constniclioiis  liulo-cliiiioiscs,  avanl  riuii\('(' des  lliiulons.  ('laiciil  pro- 
bahloiuciil  en  baiiil)()us.  en  bois,  cii  briques  avec.  ])Ctil-rlre  pour  ces  dernières, 
des  fondations  en  linionile:  niidhcin-eiisenien( .  on  ne  peiil  l'aire  à  eel  égard 
cpie  (les  eonjectures.  ees  abiàs  nidimenlaires  avanl  Ions  disjiaru. 

(iiàee  à  l"épi;_na[)liie,  nous  savons  nianilenaiil  (pie  (l(''jà  au  m'  sit-ele  de 
noire  ("'le  '.  l'inlluenec  l)râbniani(pic  se  faisait  senlir  dans  les  inonnnients 
religieux  el  si  les  léinoignages  expliiiles  soni  phis  tardifs  "'  pom-  le  l)ond- 
dhisme,  certains  indiees  pouilanl  |)etiuellenl  de  faiic  reinonler  pres(pie  aussi 
baut  ses  d('buts  en  Indodiiine. 

Nous  connaissons,  1res  approxiniativenicnl  il  est  vrai,  1  âge  de  la  plupart 
des  monuments  bràlimani(pies  de  1  Inde  Iransgangt'litpie.  el  cela  grâce  aux. 
inscriptions  (jui  en  relaient  soil  la  fondation,  soil  les  noms  des  fcjndatours, 
soit  aussi  la  cons(^'cralion. 

1.  Voir  lo  n"  XX  des  inscriptions  sanscrites  de  Canipâ  el  du  (iuinbodge, 
p.    IDl. 

"J.  l/t'poipii'  l;i  plus  rec(dcc  oii  iiods  coiistalciiis,  grâce  ;iii\  (iiiciinicuts  trans- 
mis, l'existence  du  bouddhisme,  esl  le  vn^'  siècle,  l'roljableineiit  i\  est  plus 
ancien  encore. 

13 
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L'époque  de  Yaçovarman  '  roi  du  Cambodge,  qui  dominait  très  probable- 
ment sur  une  grande  partie  du  Siam  (avènement  en  889  de  notre  ère),  est 
une  des  pbis  brillantes  époques  de  l'art  dit  Khmer  et  aussi  une  époque  de 
grande  lloraison  pour  le  bouddhisme. 

Les  règnes  de  Sûryavarman  L(l"  nioilié  du  \r  siècle)  et  Sûryavarman  11 
(commenceiiirnl  du  \ii'  siècle)  sont  encore  de  belles  époques  pour  I  ;u( 
hinddU.   pour  le  l)ràlnnaiiisnic  cl  le  bouddhisme. 

L'arl  liindou  régna  donc  au  moins  sept  siècles  en  Indo-Chine,  mais  on  ne 
pourrait  sans  Icmérilé  ristpicr  une  date,  soil  pour  son  apparition,  soit  pour 
sa  déchéance,  pas  |)his  cpic  pour  limporlalion  do  Fuue  des  deux  religions. 

Peul-(Mre  ne  serail-ii  pas  sans  inlérct  d'élaldir  une  relation  enti-e  la  marche 
et  les  étapes  des  deux  religions  et  celles  des  deux  arts.  C'est  l'idée  qui  nous 
était  venue  en  comparant  sur  les  lieux  les  emblèmes  et  les  symboles  religieux 
qui  se  répartissent  entre  les  édifices  de  ces  deux  provenances,  mais  malheu- 
reusement le  moment  n'est  pas  encore  venu  pour  mener  ;i  bien  une  étude 
de  ce  genre  :  (piand  les  lacunes  de  la  cinonnlogic  bisloricpie  auront  été  com- 
blées, alors  seulenuMil  on  pourra  tenter'  d't'IaMir'  cr  parallèle. 

11  est  clair-  que  la  succession  des  c-ultes  n'a  pas  pu  s'accomplir  simidtané- 
niciit  sur-  toute  l'élendue  d'un  territoire  aussi  immense  que  celui  de  l'Inde 
transgangéliquc,  cl  ce  qui  serait  vrai  pour  un  point  ne  le  sei-ait  pas  pour  un 
autre. 

Cependanl  il  nous  a  été  donné  de  constater  parfois  l'intr-usicm  dir  Kirddlia 
dans  les  lcmj)les  bnlhmaniques  par  la  transformation  de  ces  monuments 
aux  exigences  de  la  religion  nouvelle. 

^ous  allons  étudier  les  divers  édifices  que  nous  avons  rencontrés  lors 
de  notre  visite  aux  arreieuries  capitales  des  Thaïs.  ÎNous  croyons  utile  d'indi- 
quer les  noms  spéciaux  et  les  aU'eclalions  de  ces  monuments  et  de  leurs 
difTércnles  parties. 


1.  L'inseriplion  l)oii(ltiliiqiie  sanscrite  n"  1  ((jtie  nous  r-oprodiiisons  au  eh.  V) 
de  Phr-a  Pàthuru,  n'est  \r<\f.  datée;  mais  elle  est  proliahlerncnt  antérieirre  à  la 
gr-ari(le  épocjrre  d'Inihavarnian  et  de  Yaçovarman,  et  il  la  eonstiuction  de  Bakou 
de  87'.). 
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Les  pa!:;o(los  royales  de  Bangkok  soiil  |i(iiii'  la  |ilii|iarl  des  copies  fidèles 
de  celles  (|iil  l'iiieiil  dr^lruiles  à  [ynlli'tit  au  siècle  dernier  cl  (jui  n  élaieiil  elles- 
inèines  (|iie  des  reproduclioiis  des  moniinieiils  des  aiieieniies  capitales  des 
Tiiaïs. 

Qiielipies-iincs  oui  conservé  cerlams  caractères  dishnchls  du  culle  bràlinia- 
niipie.  dauli-es  du  culle  l)Ouddlii<pie  :  les  diM'uièix's  oïd  élé  modernisées 
par  I  inlri)duclion  du  mode  de  corislrnclion  cl  des  décoralions  enropéeiuies 
adopl(''es  par  le  Uoi.  Les  pagodes'  (^1  (//)  comme  au  lemps  jailis  oui  un  nom 
sanscrit.  E\  : 

\  (il  Praranaiivcra.  ipic  les  Siamois  prononcent  \àt  lioroNanivcf. 

l  ((/  Stiddlla  —  —  \  àl  Sulliât. 

Les  inscriplions  lliaïes  nous  révèlent  que  Ton  faisait  jadis  aux  \àlsdes 
dons  perpéitiels  tels  cpie  rizières,  jardins  d'aréquiers,  l'annlles  d'esclaves  vou(''es 
à  l'entretien  des  pagodes,  mais  cet  usage  est  enlièremeid  alxdi  :  les  talapoins 
aujourd  Imi  doivent.  |>ai'  le  pi'odnit  des  aumônes  (piolidiennes.  sullire  aux 
besoins  du  culte  cl  à  I  entictieri  des  édifices  religieux":  aussi  l'cMat  de  délahi'c- 
nienl  et  de  inal[)i-opielé  dv^  temples  est-il  grand  pour  tout  ce  (|ni  n  est  [)as 
pagode  royale  :  c'est  par  superslilion  (pi'on  u'enlretK-iil  pas  les  lenqiles,  ce 
(pu  est  l'ait  est  hien  lail  et  nedoil  pas  être  touché  après  l'édification. 

Bien  (pie  les  ollrandes  d'esclaves  n'aient  plus  lieu  aujoiird'Iiiii.  les  des- 
cendants des  anciens  inscrits  n'en  continuent  |)as  moins  à  pa\er  impôt  :  cette 

1.  lOllcs  sont  classées  delà  inaiiiéie  suivante  : 

1°  Pagodes  royales,  Vril  ludng,  construites  par  ordre  du  roi  et  eulreteuues 
par  lui  ; 

2"  Pagodes  des  princes  et  des  princesses,  Vàt  cliao; 
3°  Pagodes  des  nobles,  des  mandarins,  f'^àl  kliiin  nanir  : 
4°  Pagodes  du  peuple,   Vdt  rùtsàdnn. 

2.  I,es  dons  se  font  liicn  rarement  aujourd'hui  :  on  ne  donne  |)Ius  guère  que 
des  maisons  où  les  iialtitanis  ont  cru  remar(pier  un  mauvais  sort;  elles  sont 
dcmoiit(;es  et  reconstruites  près  de  la  pagode  j)our  servir  d  liahilafion  aux 
talapoins. 
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cote  personnelle  annuelle,  relativement  très  forte,  se  chiffre  au  taux  de  18  à 
20  ticaux  par  an  et  fournit  à  certaines  pagodes  des  revenus  considérables. 

Une  ancienne  coutume  siamoise  veut  que  les  individus  qui  font  construire 
une  pagode'  à  leurs  frais  restent  \cs  protecteurs  ou  pseudo-propriétaires  de 
ces  édifices  :  leurs  descendants  jouissent  des  mêmes  privilèges:  aussi  le  roi 
de  Siam  est-il  le  proterlciir  suprême  des  temples  édifiés  par  ses  ancêtres, 
lors  des  fêles  du  T/iùl  Knllhii.  il  \a  dans  des  processions  solennelles  rendre 
visite  à  toutes  les  pagodes  royales. 

Les  pagodes  sont  conqiosécs  d'une  infinité  d'édifices  et  d'édicules  ayant 
fous  avec  leur  nom  particulier,  une  aficcfation  spéciale  :  nous  avons  retrouvé 
cette  disposition  dans  la  capitale  moderne.  Ces  groupes  sont  entourés  d'une 
\aslc  encciitlc  (Kuiiipliënrj  Kco),  percée  de  portes  ;P«.- /«',  le  plus  souvent 
monumentales,  et  orientées  aux  quatre  points  cardinaux,  suivant  la  tradition 
conservée. 

*    « 

Parmi  les  édifices  qui  composent  le  Yfd,  qui  esl  lui-même  un  ensemide, 
nous  placerons  en  première  ligne  le  But  doiif  le  iiôin  équi\;nil  au  terme 
san seri t  iipnsliadlii'igdra . 

Lorscpi'il  a  élé  décidé  d  édifier  une  pagode,  on  indupie  d'abord  la  clô- 
ture du  lenain.  puis  on  plante  le  Bol,  temple  sacré.  C'est  la  première  cons- 
truclioM  (juon  élève,  en  lOrienlant  de  l'est  ;i  l'ouest.  Lue  grande  cérémonie 
bouddlii(pic  a  lien  lors  de  la  pose  de  la  pierre  i'ondamentale. 

La  forme  adoj)fée  est  généralemenl  rectangulaire,  avec  porche  (Nâ  mûlik) 


1.  !,(!  propriotiiiro  lia  terrain  où  on  construit  la  pagode  est  obligé  d'offrir 
au  roi  le  titre  de  propriété  et  l'emplacement  ne  peut  plus  être  consacre  à  un 
autre  usage. 

Les  iiulividus  qui  font  (Hlifier  une  pagode  dans  le  but  d'aetpicrir  des  mérites, 
font  durer  la  constiuction  le  plus  longtenqis  possible  dans  l'espoir  que  cette 
œuvre  mériloirc  en  se  prolongeant  prolongera  leur  existence.  I.c  plus  souvent 
ils  ne  terminent  pas  la  consiruction  pour  ne  pas  faire  cesser  le  /nui  mérite,  le 
mot  répond  au  sanscrit  pitnija);  c'est  ce  qui  explique  le  grand  nombre  de 
pagodes  inachevées. 
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à  l'Est  cl  galeries  (Ra:  bieiir/)  ;iii  pointonr.  Sur  l'aulcl  {P/im:  soA)  placé  clans 
l'axe  cl  à  l'cxlrémilé ouest,  se  dresse  une  grande  statue  de  Ruddlia  dorée,  c'est 
d'lia!)iludc  une  antiquité  provenant  des   anciens  ^  àts  des  Tliaïs. 

13ans  le  Roi,  se  font  les  ordinations  des  Talapoins  (l,/ii/:s/iiis).  et  ont  lien 
les  grandes  assemblées,  seules  cérémonies  cpii  s'y  prali(|nenl. 

Les  P/ira:  Senin  (en  sanscrit  sirnâ.  limite)  sont  des  hornes  sacrées  [)lan- 
tées  une  à  ciia([ue  angle  et  à  ciiaciin  des  points  cardinaux,  dans  les  deux 
axes  du  Bot.  Elles  sont  placées  à  "2  ou  '.]  mètres  du  soiibasscnieni  du  temple. 

Il  laul  une  auto- 
risation royale  cl 
avoir  l'ail  l'oll'rande 
du  terrain  au  roi, 
cliel"  de  la  religion 
bouddliicpie,  pour 
avoir  le  droit  de 
l'aire  la  cérémonie 
de  la  plantation  des 
bornes. 

Dès  que  celle 
autorisation  est  ac- 
cordée les  l'cles 
comniencenl  :  il  \ 
a  des  réjouissances 
publi(pies,  des  jeux, 

un  Ibéàtre  de  Lakhoiis.  des  feux  d'artifice.  On  scelle  dans  les  fondations 
une  [)lerre  spliérique  symbolisant  le  monde  :  le  peuple  jejle  à  prol'nsion  snr 
cet  emblème.  iiKjiuiaie.  bijonx  et  amulettes  sni\anl  un  antique  usage,  puis 
on  pose  sni-  les  socles  une  ou  deux  stèles  en  grès  réirécies  à  la  base  par  deux 
courbes  gnicicuses  :  des  ornements  divers  occiipenl  la  smliice  plane  do  ces 
bornes  sacrées.  Plusieurs  des  Phni  :  Senvi  scellées  an  pdinlour  des  />'<7/ 
modernes  proviennent  des  anciens  lenqjles  tbaïs. 

Il  arrive  quebjuefois  que  les  Phra  :  Sema  soient  placées  sur  le  mur  d'en- 
ceinte :  dans  ce  cas.  lout  le  terrain  est  consacré  :  on  en  voit  un  exemple  à 
Bangkok,  à  la  |)agode  royale  de  Rajd  Bûphil.  tpie  le  nji  actuel  a  fait  édifier. 
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Après  le  But  vient  le  Vi/idii  (en  sanserit  vlliûra)  le  temple  simple.  Aussi 
(le  lormc  rectangulaire,  mais  le  plus  souvent  sans  galerie  avec  porte  princi- 
pale à  l'Est.  C'est  dans  cet  édifice  que  se  font  les  céi'émonies  religieuses,  c'est 
aussi  là  que  le  peuple  est  admis  à  enlendie  les  prières  et  sermons  des  lala- 
poins.  Il  abrite  une  grande  statue  de  Buddhaen  briques  et  mortier,  entièrement 
dorée,  don  d'un  roi,  dun  prince  ou  d'un  haut  dignitaire.  Un  espace  assez  grand 
reste  libre  sur  le  soubassement  de  l'autel  au  pourtour  de  la  statue,  afin  de 
permettre  aux  fervents  de  déposer  leurs  offrandes  :  le  fauteuil  Thain  mat  du 
chef  de  la  pagode  est  placé  en  avant.  11  peut  y  avoir  deux  \  iJiûn,  sui\anl 
l'importance  de  la  pagode  :  dans  les  anciennes  capitales  on  trouve  (juclque- 
fois  deux  But  et  plusieurs  Xihûti  dans  la  même  enceinte,  par  exemple  dans  le 
Vûl  Jaï  Ac  Sukhôdaya. 


Les  Kàmhûrien  sont  des  diminutifs  des  Viliàii  ;  ces  édifices,  où  se  font  les 
prédications,  ne  se  trouvent  que  dans  les  grandes  pagodes. 


Le  C/uilld  mnIJi  (en  sanscrit  Culurmukhu,  un  des  noms  de  Bràhma)  est 
un  édifice  an'ectanl  la  forme  d'une  croix  grecque  que  l'on  ne  rencontre  que 
dans  les  \àls  royaux  ou  princiers.  11  était  jadis  destiné  à  aljiilcr  une  statue 
de  Hràhma  aux  (jualie  faces,  i-emplacée  ensuite  par  (pialrc  slalues  boud- 
dhiques faisant  face  aux  (|iialr('  |)oili's  et  orientées  aux  puiiils  cardinaux.  On 
en  renconire  à  Snjjniidlayd,  l'ancienne  capitale  voisine  de  Sulilnklayci. 

Il  V  a  une  vingtaine  d'années,  il  était  interdit  à  nos  missionnaires  Fran- 
çais  d'emplojer  ce  plan  poui-  la  construction  de  leur  église  quoique  trans- 
formé en  cioix  latine  :  celle  disposition  était  réservée  pour  les  ^àts  et  le  palais 
des  llois. 
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I.c  Mondnli  on  Miiva  :  duh  (on  sanscril  mniidapn.  p:i\ilIon)  aluilo  snil 
un  lUiililhnpdild^  ((MM|)i(>inlc  dos  piods  sacrôs  do  lînddlia),  snil  un  Hnddlia. 

La  l'orme  cslcairôo  avec  une  porlo  à  TEsl  ol  uno  loilwio  Irlplo  on  ipiln- 
lnj)lo. 


Los  U(t'  Ivihhiniij  (clochers)  ne  poiienl  qn"nnccloclio  (|iii  indiipioaiix  lala- 
[loins  l'Iionre  do  la  inoiidioilé.  du  io[)as.  du  ropos  ol  des  prières.  Ils  son!  on 
maçonnerie  pour  les  pagodes  royales  et  princièros,  en  eliarponlo  pour  oollos 
du  peuple:  les  cloches,  en  bronze,  sont  de  forme  cylin(lri(|ne  :  le  hallaul  est 
absent,  un  /Y('V;.  élève  lalapoin,  se  charge  do  faire  résonuor  le  mêlai,  (pii  porlo 
à  sa  partie  inférieure  une  bague  méplate  pourvue  d'un  eliatou  massif  sur 
lequel  frappe  le  maillot. 


Les  IIo'  Tmi  (bibliothèques  sacrées)  no  sont  élevées  ipio  dans  les  pagodes 
royales. 


•    * 


Los  l'/ira  :  l'r'in;/ i\  un  slylo  biéi-alupio.  par-aisscnl  ("Iro  imr  n  sni\l\aiice 
du  brahmanisme.  »  Ils  oui  la  ininio  do  pvldiii'-.  I(iu)iiurs  sommés  par  le 
1  ncul  <lr  (j\a.  (  )uolqiios  personnes  croient  v  voii-  la  l'iirnio  du.  Ijiii/(t. 

Ils  rni|iiiinl(nl  leurs  struoluros  archilooloui(juos.  leurs  gr-andcs  lignes, 
leurs  escaliers,  lorscpiils  preniuMit  de  grandes  proportions  (à  Sangkalôk.  à 
Phitsamdôk.  à  Lnphaburi  ol  à  Ayulbia)  aux  anciens  l'n'usal  du  (Cambodge. 

1.  Nous  roproiluisoiis  (planche  X.\I)  un  spocimoii  di'  liii(l(lli:i|):iilM  coiiservô 
dans  le   Vàt  Vaiifir  nii,  à  Bangkok. 
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Phr.i  :   Prans  cl  Plira  :  Chcdl. 


qui  se  sont  légèrement 
modifiés,  par  suite  de 
emploi     des     maté- 
T^  \  riaux.  Le  gros  œuvre 
.  seul  reste  en  limonite, 
^  la  brique  est  substituée 

,n"^  •:  au  grès,  1  ornementa- 
•r'*  tion   on   mortiei'  à   la 
C-'^-  sciilplure  sur  pierre. 
•rf'l.  Les    hauts   Phrn  : 

i-  -^^^jl^ViSG  ^frt/j^élevésjadisdans 
es  anciennes  capitales 
des  Thaïs  atteignent 
quehjuefois  une;  hau- 
teur de  25  à  30  mètres. 
Ils  sont  élevés  sur  un 
>oubassement  massif: 
un  escalier  orienté  à 
l'Esl ,  à  pente  très  raidc 
lI  à  marches  très  hau- 
tes, conduit  à  un  étase 
renfermant  une  cham- 
bre obscure  à  laquelle 
on  accède  par  vme 
porte  surmontée  du 
\àga  Iricéphale. 

Otle  l"  partie  du 
uiimuuu'iil.  Ir<'>  niuu- 
^  *  >  ,'  lurée.  se  rélrécil  assez 
rapidement  par  des  re- 
(lans  successifs  se  re- 
Irailanl  jnsipi'à  l'étage 
de  la  chambre  :  la  par- 
lie     siipéi'ioure.    d  as- 
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pccl  c\liii(lro-coniquc,  préscnlc  i|ii;ilfc  faces  avec  fausses  baies  surmonlécs 
(le  fioiiloiis.  el  séparées  par  ciiui  nu  sept  arêtes  à  angle  droit  portant  des 
stèles  autrefois  revêtues  de  motifs  de  hronze  :  le  sommet  de  l'édifice  est  ter- 
miné par  le  lin  Triçul  de  Çiva,  en  bronze  doré. 

Les  Tliaïs  et  les  Siamois  ont  continué  à  en  élever,  mais  dans  des  dimen- 
sions moindres  :  l'es- 
calier et  la  cbambrc 
obscure  ont  dispaiu  : 
l'étage  que  nous  signa- 
lions plus  haut  lie  pré- 
sentant |)lus  (pie  des 
nielles  peuplées  de 
statues  bi-rdimaniques 
ou  bouddliiques. 

On  les  rencontre 
souvent  à  l'en  tour  de 
P/irti  :  C/icdi,  mais  tou- 
jours dans  l'enceinte 
des  pagodes.  Quel- 
ques -  uns  semblent 
avoir  été  destinés  à 
recevoir  des  reliques, 

d'auli'cs    pai'aissent 
avoir     été     construits 
dans     le     simple    but 

d'acquérir    cpielques 
mérites     (Ijuii)     pour 
leurs     pieux      fonda- 
teurs. 


Figurines  de  Buddha  (amulettes). 


Les  P/ira:  C/ioU.  du  pâli  celiya  (reliquaire,  en  sanscrit  railya),  ont  été 
inspirés  par  les  dupas  de  l'Inde.  La  forme  adoptée  par  les  Thaïs  semble  se 
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rapprocher  de  celle  que  l'on  remarque  sur  les  bas-reliefs  de  la  vallée  de 
Kaboul  et  dans  lescaityas  du  Népal:  un  haut  soubassement,  de  plan  circulah-e 
et  très  mouluré,  présentant  parfois  aussi  des  arêtes  verticales  (3  ou  ô), 
supporte,  comme  dans  le  Plira:  Pran<j,  une  sorte  d'étage  orné  de  quatre 
niches,  mais  dépourvu  de  chambre  obscure.  Au-dessus,  le  cylindrocône  est 
remplacé  par  une  cloche  épousant  la  forme  du  soubassement  et  surmontée 
d'une  llècbe  composée  d'une  série  d'anneaux  dont  les  diamètres  vont  en 
diminuant  :  plus  haut  encore,  le  Ti,  aiguille  de  terre  émaillée  terminée 
par  une  fine  pointe  de  bronze,  surgit  du  sein  du  lotus. 

Un  autre  type  de  Phra  :  Chedi  ne  comporte  pas  l'étage  que  nous  venons  de 
signaler  dans  le  précédent,  la  cloche  repose  directement  sur  le  soubassement. 

La  lin  de  riiiscription  n°  ^  du  Vài  Suvarna  ârâina^  ne  nous  laisse  aucun 
doute  sur  raU'eclalion  de  ces  édifices  :  «  on  finit  la  construction  du  Mahà 
ccliya,  dans  lequel  on  renferme  les  reliques  du  Buddha  ».  Nous  nous  trou- 
vons donc  en  face  de  véritables  reliquaires. 

Les  rois  Tbaïs.  duiil  plusieurs  furent  des  bouddhistes  fervents,  élevèrent 
force  P/ira:  (J/icdi.  soil  en  dehors,  soit  dans  l'enceinte  même  des  anciennes 
capitales  :  nous  en  xcrrons  de  nombreux  exemples  dans  le  !«/  Jaï  de 
Suk.liûdaya. 

Des  reli([ues  de  Buddha,  plus  ou  moins  authentiques,  contenues  dans  des 
tubi's  d'élain  ou  de  faïence,  étaient  scellées  d'ordinaire  dans  la  construction 
même,  soit  dans  l'embase  de  la  flèche,  soit  dans  la  maçonnerie  de  la  partie 
sphérique  de  la  cloche  :  parfois  aussi  un  caveau  (dltâlugarljha)  ménagé  dans 
le  soubassement  de  l'édifice  recevait  ces  dhâtu.  Celte  dévotion  aux  reliques 
s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours. 

(Jiichpii's  Phra:  (j/iedi  lureiil  élevés  sans  reliijues  en  1  lionnem'  de  Buddba 
dans  le  bni  ddliliiiii-  plus  facilement  l'accès  du  Svarga  nibbân,  le  ÎNirvâna 
(la  bi'aliliidc)  du  ciel.  D'autres  encore  étaient  de  simples  monunicnls  funé- 
raires destinés  à  recevoir  les  cendres  de  quelque  grand  personnage  ou  de 
quelque  lalapoin  fervent  :  les  fragments  d'os  recueillis  après  la  crémation 
étaient    soudés   par   la  cire  el  renfermés  dans  des  tubes  "  :   ]iarfois  aussi   on 


1.  Mission  Pavic,  Exploration  de  l' liido-Cliine,  premier  fascicule,  p.   7  5. 

2.  La  relique  ainsi  renfermée  prend  alors  le  nom  de  çarîrâni. 
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donnait  plus  d'aiiiplour  à  ICnvcloppc  de  ciio.  qui  [)iciiail  alors  la  forme 
d'une  slaluellc. 

Le  caveau,  placé  dans  la  >uljstrucliun  du  P/ira  :  CliaU,  ol  |)arl'ailciueMl 
dissimule  :  il  csl  lanlùl  voûté,  tantôt  à  plafond  plan  fait  de  linteaux  de  grès. 
Cette  cluunbrc  reccxait  des  rcli(|ues  ou  des  cendi-cs  contenues  dans  des  vases 
de  terre  cuile.  de  menues  statuettes  de  Buddlia  en  or  ou  en  argent .  des  mon- 
naies de  mêmes  métaux,  des  bijoux  et  des  pieries  jMéeieuscs  coiistiliiaiil  une 
offrande  au  dieu. 

Durant  les  Inlles  (pil  ravagèient  le  sol  de  rindo-Cliiiie,  les  bai'hares  et  les 
descendants  îles  'l'haïs,  espérant  niellre  la  main  sur  (|uel(pie  riche  trouvaille, 
détruisirent  sans  exception  tous  les  anciens  P//;"rt;  Chcili  :  c'est  ceipii  e\pli(pie 
les  mutilations  c|ue  l'on  remarque  sur  ces  édifices  violés  et  fouillés  de  fond  en 
comble'. 

Dans  les  P/ira:  C/ieili  de  grandes  dimensions,  de  larges  galeries  couiant 
dan-  la  mas>e  de  la  maçonnerie  conduisaient  à  la  clunnbie  souterraine. 

On  rencontre  parfois  dans  les  /V//v/.-  C/icdi  modernes  la  l'eproduclion 
réduite  du  monument  lui-même,  placée  dans  une  cliamliii'  à  la(|uclic  on 
accède  par  un  escalier  :  cette  i-éduction,  aussi  parfaite  (pie  |)ossil)le,  est 
l'écpiivalent  de  nos  châsses  et  tient  lieu  de  relicpiaire. 


Le  Kul  est  un  petit  édiculc  très  fré([ucnt  dans  les  anciennes  capitales, 
et  abritant  une  statue  de  lUiddha  : 


1.  «  (]'i'st,  au  Sinni,  une  vêrital)U'  inouomanif  que  la  rcchcrilic  des  trésors, 
surtout  dans  les  vieilles  pagodes  et  au  milieu  des  ruines  de  Jiilliia.  (Iclui  (pic  la 
cupidité  pousse  à  taire  ces  reehci'ehes  va  ])asser  une  nuit  dans  l'endroit  où  il 
suppose  (pi  il  V  a  MM  liésor  cnloui  ;  a\anl  de  s  en(l(ji  niir,  il  lait  mm  saeriticc  tie 
fleurs,  de  cierges,  de  hâtons  odoritéraiits  et  de  riz  erev»'  au  génie  du  lieu.  Pen- 
dant son  soinineil,  le  démon  lui  apparaît,  lui  montre  le  trésor  en  disant  : 
Donne-moi  une  tète  de  cochon  et  deux  bouteilles  Aarali,  et  je  te  peiinetlrai 
d'emporter  le  trésor.  D'autres  fois,  le  démon  lui  apparaît  avec  un  air  mcnac.ant, 
élevant  sur  lui  une  massue  comme  pour  le  tuer,  en  lui  disant  ;  l'rolane  !  quel 
droit  as-tu  à  l'or  et  à  l'argent  ([ui  sont  enfouis  ici?  L'individu  s'éveille  et  s'enliiit 
épouvanté.  »  Mgr  Pallegoix,  Uescriplion  du  rnijauiiic  'Iliaï  ou  Siaiii,  t.  II,  p.  ."lî. 
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■:^l 


En  siamois  ( 


Phra  :  jiin  —  Buddlia  debout  cl  revê- 
tu d'un  long  manteau, 
la  main  gauche  rassu- 
rant, le  bras  droit  al- 
longé, la  jambe  droite 
légèrement  ployée. 
Phra  :  hàm  samiit  —  Buddha  debout, 

les  jambes  rap- 
prochées, les 
mains  faisant 
le  geste  qui 
rassure. 
Phra:  n;ina: —  Buddiia  assis  dans  l'alli- 
tude  de  la  méditation. 


l' 


lira 


Buddha  assis  sui-  les  an- 
neaux du  serpent  pro- 
tecteur Mucalinda  dont 
les  sept  tètes  se  redres- 
sent en  éventail  der- 
rière lui. 


rina  :  li/iin  >.iniiil. 


Les  Sala  (ermitages),  en  sanscrit  râla.  Destinés 
au  repos  des  talapoins,  ils  servent  aussi  de  refuges 
aux  fidèles  el  aux  |)èlcrins  :  on  les  renconlie  dans 
l'enceinte  même  des  pagodes.  Lorstjue  le  Sàln  est 
v\v\r  à  pioxiinilé  d'un  cours  d'eau  il  scil  ili'  pa\illi)ii 
de  bain  el  de  repos  pour  les  talapoins.  dans  le  cas 

contraire,  on  creu.se  un  puits,  on  installe  à  l'eniour  un  local  avec  planches  en 

bois  pour  qu'ils  y  puissent  faire  leurs  ablutions  cl  prendre  des  douches. 

Trois  piliers,  autrefois  en  maçonnerie,  aujourd'hui  en  bois,  supportant 

une  toiture  de  tuiles,  Ici  est  le  Sdla,  qui  n'est  en  somme  qu'un  simple  abri 

contre  les  intempéries. 
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Le  Tlinii  Pliô.  oïl  riul)i('  hodhi' (li^iiicr  (le  riiule),  osl  [)lanlé  dans  l'en- 
ceinte de  la  pagode  et  coii.sidérc  comme  une  r('li([ue  de  Budillia. 

A  ses  branehes  pendent  parfois  des  LiiKjits  en  l)(»is.  des  Ilngei^ies  gros- 
sièrcs  :  les  talapoins  (pii  abandonnent  la  pagotle  y  suspendent  leui-  déliocpic 
(sa:  bong). 


Les  S(i  ;,  en  khmèr  Sra  :  (corrcs[)ond  peut-être  au  mol  sanscrit  sûra)  sont 
placés  dans  l'eneeinte  de  la  pagode  :  ce  sont  les  étangs  sacrés  destinés  au\ 
ablutions. 

Les  S<i  :  hohhiriini  (pus/ikariiiJ,  étang  de  lotus)  contiennent  les  nymphéas 
à  la  ileur  symbolique  et  sacrée. 


4        * 


Les  pagodes  modernes  sont  souvent  décorées  de  deux  hauts  mâts  'slain- 
bha)  lacpiés  et  vermillonnés.  ornés  darabesfpies  dorées,  qui  porleni  au  som- 
met l'oiseau  sacré,  llaruj  su  (oie,  en  sanscrit  laonsd).  l'une  îles  incarnations 
de  Buddlia. 


L'ensemble  des  Kd:  li  (en  sanscrit  lniH)  forme  le  monaslèrc  des  tala- 
poms.  (Test  une  agglomération  de  maisomielles.  pou\anl  coiilcnu'  chacune 
un  ou  deux  lalapoins  ;  les  maisons.  ck'\écs  d  un  étage,  sont  construites  eu 

1.    C'est  sous   un    ai'hro    sciubliilile    (jiio    Buddliil    est    parvenu    à    la  science 

suprême -,  lo  fiirnicr  oriouial  a  dû  cxislcr  il  Buildlia  Ciava  ius(iii'aii  vu"  sircle,  où 
I  ■  n  —  .       J        I 

il  a  été  brûlé  par  un  roi  venu  d  .\ssain.  Un  n-jeloii  existe  encore  ii  Cevlaii,  on 
il  a  été  porté  par  Malieiulra,  (ils  du  roi  Açoka,  au  m''  siècle  av:int  notre  ère. 
I,e  nom  latin  de  l'espèce,  ficus  religiosa,  rappelle   cette  croyance. 

15 
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plurielles  DU  en  ljn(|ucs  lioiiidces,  en  inorlicr,  élevées  sur  pilolis  ou  sur  piliers, 
et  séparées  p;ir  des  ruelles.  Ces  cités  religieuses  occupent  une  surface  cousi- 
tli'raiile  :  elles  soûl  l(iii|oiir's  allenanles  à  la  pagode,  soit  à  rcxiéiicur.  suit  à 
l'intérieur  de  renccinle. 

Elles  ser\cnl  aussi  d'écoles,  les  jeunes  Ncn  y  vont  ;ipprendre  la  langue 
sacrée,  le  [)àli. 


Derrière  la  jjagode  s'éleiid  le  champ  des  crémations. 


* 
•    » 


Des  palais  des  anciens  rois,  rien  n'est  resté  ;  construits  en  briques  et  sou- 
vent môme  en  charpente:  ils  ne  pouvaient  supporter  longlem])s  les  injures  du 
temps;  les  londatioiis  seules  étaient  en  maçonnerie  durable. 

Nous  pouvons  jiourlanl.  d'après  la  physionomie  des  monuments  actuels 
reiileruiés  dans  l'eucelnte  du  palais  de  Bangkok,  nous  faire  une  idée  de  ce 
(|n  ils  étaient  dans  les  anciennes  capitales  :  lu  tradition  en  a  conservé  les  plans 
dCiiseiiibU',  (loiil  MOUS  reliouvons  des  exemples  iluns  ceux  cpii  oui  élé 
levés  et  gruvés  sous  Louis  \1\  et  ([ui  reproduisent  les  villes  d'A\ulliia  et 
de  Lôphûhuri. 

\/d  ville  royale  était  entourée  d'une  haute  muraille  crénelée  avec  banquette 
(le  leric.  (pii  était  elle-même  percée,  aux  points  cardinaux,  de  quatre  portes 
luoiiuineiilales  ;  uik;  cinquième  située  à  l'Ouest,  portait  le  nom  de  Porte  des 
Morts  (Pd:  In  Xannii).  Nous  retrouverons  celle  disposition  générale  lorsque 
nous  étudierons  les  anciennes  capitales. 

Dans  (ouïes  les  anciennes  \illes  des  Thaïs,  les  seuls  iiiouumenls  qui  aient 
suppoiié  le  fardeau  des  siècles  sont  les  édifices  religieux  :  un  grand  nombre 
(le  \àls,  bien  (pie  dénianlclés  par  les  lulempéries,  envahis  par  la   ségélalioii. 


iiionlrenl  encore  des  vestiges  mléressanls. 


Les  leiiqiles  des  'l'haïs,  aux  murs  tle  imioiiile  ou  de  briques  rcvclucs  de 
morlier,  livrés  à  l'abandon  et  fortemeni  endommagés  par  les  agents  cliuialé- 
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riqiios.  deviennonl  falalomciil  un  amas  confus  cl  incxliirablo  do  hiiqucs,  do 
ronces,  de  pierres  cl  de  lianes. 

Quelques  Plira  :  Prang.  quelques  Phra  :  Chedi  à  la  llèehe  bi-iséc.  émer- 
geant du  sein  de  ce  chaos.  niar(|uenl  seuls  la  place  oîi  jadis  des  milliers  de 
fidèles  essuyaient  le  sol  de  leur  front  devant  les  divinités  brahmaniques  ou 
l'image  dorée  de  Buddha.  De  nombreux  singes  grimaçants  sont  aujourdhui 
les  seuls  gardiens  de  ces  souvenirs  glorieux. 

Les  indigènes  et  les  gomernanls  nuinlrenl  d  ailieuis  une  cnniiilète  indilTé- 
rence  pour  ces  vieux  monuments  de  lein-  histoire,  (pie  1  inqilacable  mam  du 
Temps  déti-uit  petit  à  pelil.  mais  irrévocablement  ;  les  talapoins  eux-mêmes, 
confortablement  logés  dans  les  nouvelles  pagodes,  n'ont  aucun  souci  des 
anciennes. 

Toutes  les  villes  saccagées  pendant  une  guerre  ont  été  totalement  aban- 
données, la  végétation  les  a  envahies  et,  reprenant  leur  nom,  mais  non  pas 
leur  splendem-.  un  misérable  village  a  poussé  dans  leurs  environs.  Il  n'y  a  pas, 
dans  rindo-Chine.  exemple  d'un  gouvernement  ayant  songé  jamais  à  relever 
une  capitale  ruinée. 


§11 
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Piuini  les  inakM-iaux  des  anciennes  constructions  indo-chinoises,  nous  pla- 
ccions  CM  prcniirrc  ligne  la  limonile  qui  fut  employée  pour  les  fondations  et 
le  gros  œuvre  ;  la  rarclé  du  grès  fin  et  résistant  employé  par  les  Khmèrs  dans 
le  Cambodge  lil  sans  doute  abandonner  ce  procédé  aux  anciens  construc- 
teurs thaïs.  ' 

On  lie  l'eiiconlie  aux  environs  des  anciennes  capitales  (jue  des  grès  gros- 
siers rerr'iigiiHMix  avec  liiiKiiiile  terreuse  à  Nakhôn-Savan  et  Kàmphëng-phët, 
j)ai'  cxciuplc  :  un  grès  (piarlzeiix  el  assez  grossier,  comme  à  Philsrniulôk  : 
on  lidine  aussi  au  Nord  de  Sukhôthaï  des  Phyllades  (schistes  presque  ardoi- 
siers).  (|iii  ('laiciil  employés  en  dalles,  sièles  el  stalueltcs.  Quant  à  la  limo- 
nile, on  l'exltayail  di's  carrières  à  Heur  de  sol  qui  abondent  entre  Kam- 
pliJ'iig-l'liël  et  Sukliôlliaï. 

Le  grès  fui  employé  en  blocs  cubiipies  dans  les  constructions  des  \  àls  de 
I.ophabnri.  |)eii(lanl  la  période  brahmanique  :  on  en  faisait  aussi  les  tableaux 
et  iiiilcanx  des  portes  et  des  baies,  les  voûtes  à  encoi'bellement  comme  à 
Aiigkor-lliôm.  (^)uel(pies  exemples  aussi  de  ce  mode  (le  eonslniclion  se 
relrou\enl  à  Ayulhia  et  les  carrières  de  grès  de\  ienneiil  [)liis  iViMpicnles  vers 
l'Est,  à   Korat  princqialemenl. 

I,a  biKpir  lui  employée  depuis  les  Icnips  les  plus  i(-culés.  car  largile  est 
ré|iaiK!ue  sur  tout  le  territoire  :  mais,  en  général,  elle  est  moins  parfaite  cpie 
celle  (pii  lui  eniplo>ée  pour  les  monuments  de  la  rive  gauche  de  la  ri\ièie  de 
Siem-réap  au  Cambodge  :  elle  est  moins  régulière,  moins  forte  el  moins  bien 
cuite. 


\ 
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Lu  cluiux  est  abondanlc  p;ir  siiilc  do  la  (|naiilil('  du  l'alcairo  blanc  ol  un 
j)ou  ary;ileux  que  rcnlcrmo  le  sol. 

Le  mortier,  dont  nous  avons  rapporté  un  échantillon  provenant  d(^ 
Sukhndava,  a  été  analysé  ainsi  cpi'il  suit  au  laboraloiic  de  l'Ecole  nationale 
des  Mines  : 

MOl'LUnES             CIMENT   SOIS-JACENT  MORTIEn 

iii.SO        Sable  cl   Silice  (iâ.JO 

traces  traces 

3.80  .').(iO 

3(5.00  20.30 

traces  traces 

2.30  o.(;o 

li.OO  9.00 


SiHce. 

23.80 

Alumine. 

traces 

l'croxvdc 

(!.■    Cer. 

2.30 

Chaux.     . 

.       56.00 

Magnésie. 

traces 

Sulfate   de 

■  cluuix 

l'plàtre:. 

I.SO 

Perte    p^ir 

calcina 

lion. 

.        \ 0 . 00 

OO.OO  99.90  99.70 

Le  bois  l'til  peu  employé  par  les  Klimèrs  :  seiiplh'  il  Icin-  servi!  à  inasipier 
les  voijtes  à  encorbellcMienl  dtiiil  les  pareineiils  élaienl  friisles.  et,  ebari;é  d(; 
luiiiilines,  il  formait  les  portes  et  le  menlde  des  temples,  (liiez  les  Tliaïs.  an 
contraire,  il  jiiua  un  rôle  Imporlanl  :  il  composait  toute  la  charpente  des 
cond)les  :  les  ibrèts  de  Teck,  (pii  couvrent  le  .N.-O.  dn  Siam  cl  du  Laos,  le 
fournissaient  abondamment. 

Les  tuiles'  étaient  de  dillerenles  sortes  :  plal<'s  et  rectangulaires  avec  cro- 
chet, plates  et  arrondies  à  la  pallie  inférieure,  enliii  concaves  et  convexes 
comme  chez  les  l'iomains.  Les  aboiils  de  ces  dernières  relevés  à  la  [)arlie 
iiileiieui(>  en  forme  trilobée  ou  llammée  [)iéseiitaieiit  des  rij:iiiiiies  ou  des 
oriHMiients  en  relief  encadrés  |)ar  une  Une  luduliiie.  Li's  tuiles  étaient  généra- 
lement vernissées  de  Ions  jaunes,  \ei(làtres.  bleuâtres,  gris  ou  blancs. 

La  cérami([ue  jouait  d'ailleurs  un  très  grand  r<Me  dans  rornemenlation  : 
les  baies  notamment  étaient  iiourvucs  de  claustras  de  terre  cuil(\  On  peut  se 
rendre  compte  de  l'imporiance  de  celte  décoialion  dans  les  monuments  des 
anciennes  capitales,  (i'esl  à  (piehpics  lieues  de  Sangkalôk  (pie  se  trou\ail 
le  village  où  se  fabrif|naient  les  arêtiers.  meud)rous,  failages,  antéfixcs,  stèles, 
vases,  ex-voto  et  statuettes.  La  planche   ei-eonire  donne   la    repioduclion  des 

1.    Voir  pi.  XXII. 


,,-  ANNALES  Dl    MI  SÉE  C.IIMET 

cx-volo  '  (ÎDiil  les  plus  importants  ctaipiil  fixés  sur  la  face  interne  des  Bot, 
des  Vihân  el  les  plus  petits  enfermés  dans  les  urnes  déposées  dans  la  cham- 
bre obscure  des  Plira:  Chcdi.  yVujourd'hui,  lorscpfun  indiirène  retrouve  (piel- 
(lu'iinc  de  ces  figurines,  il  la  conserve  précieusement  comme  une  amulette: 
enveloppée  dans  un  lambeau  de  linge,  il  la  porte  autour  du  cou.  sur  les  reins 
ou  à  la  coin'urc. 

Cles  ex-voto,  autrefois  vcrmillonnés  et  dorés,  étaient  en  forme  d'ogive, 
de  trilobé  ou  de  stiMe  cl  présentaient  l'image  de  Buddha  dans  diverses  atti- 
tudes. 

La  couleur  ne  joue  pas  un  très  grand  rôle  dans  la  céramique  :  on  n'y  trouve 
(iiie  (les  Ions  peu  éelalanis.  crémeux  ou  gris,  avec  fdets  bruns,  jaunes  ou 
vcrdâtres. 

Quant  à  la  sculpture,  elle  n'existe  pas  sur  grès  dans  les  monuments  thaïs. 
Tontes  les  décorations,  tant  pour  rornementalion  que  pour  la  figure,  sont  en 
mortier  applicpié  sur  enduit  et  inspirées  des  sculptures  sur  grès  des  édifices 
dits  Miinèrs.  Les  inonlures  étaient  rehaussées  de  perles,  de  losanges  ornés  de 
feuilles,  (le  rinceaux,  de  figures  de  Râhu.  Les  bas-reliefs  représentaient  des 
lîaksbasas.  Dèvas.  Apsaras,  Thèvadas,  Garudas  cl  Aàgas,  etc.  Le  Nàga  se 
retrouve  d'ailleuis  dans  t(jus  les  frontons,  dont  il  lorme  le  cadre,  en  redres- 
sant ses  trois  lèles  à  eluKpie  extrémité:  dans  le  t\in[)an  sont  retracées  en  l)as- 
rcllcf  des  scènes  l)ri\bniani(pies  tirées  des  légendes  de  ^  isbnu  ou  ilTiuIra. 

Ces  soiles  (le  placards  étaieni  coulés  en  mortier  fin  dans  des  moules  en 
bois  on  on  les  laissait  prendre  :  ce  procédé  est  encore  en  usage  dans  le  Siam. 
on  les  céramistes  fabriquent  des  feuilles,  des  ornements  et  des  figurines  d'ar- 
gile moulée,  séebée  et  passée  au  four. 

l'ji  liant  relief,  nous  trouvons  l'Éléphant  (\àng).  le  Song  et  le  (larmla. 
souvent  grandeur  nature,  construits  en  bri(iues  el  enduits  de  mortier:  la 
parlic    |i.islérieure  de  l'animal  est  seule  engagée  dans  l'édifice. 

De  nniuhicuscs  statues  de  Buddha  en  limonile  et  eu  bricpics  hourdées  el 
endullcs  d'un  iiunllc  r  liii  très  lissé  étaieni  recouverles  de  rdcl:  (la.jue  luinult^) 
cl  icNrlui's  (le  rciiillcs  (l'or;  les  yeux  élaieiil  nacrés.  Onel(|U('s-uiies  d  entre 
elles  atteignent  Uîcl  I  .">  nièlres  de  hauteur. 

\.    Voir  pi     Wlll. 
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CUoz  Icsbouddliislcs.  peu  ou  pas  (rninomenls  :  (|mi1(hi('s  has-ix'licfs  de  lîud- 
dha,  des  fouilles  de  lolus  et  des  niouluies  unies.  Les  ciiapileaux  |)réseu(eiil  ee 
senre  de  décoration  :  un  premier  rani;  de  hasses  feuilles  d'où  s'élance  nue 
rangée  de  feuilles  plus  liantes,  parfois  aussi  trois  et  qualie  rangs  de  petites 
feuilles. 

Le  inonze  fut  aussi  eniplové  :  nous  en  \oy)ns  de  ijcaiix  excniplcs  dans 
les  statues  de  (hva  et  de  \  isliiui'  pri>\cnaiil  de  Sajjanàlaxa  :  Indra,  (laiieça"  et 
autres  ili\imtés  luàlnuaniijues.  ddiil  on  a  n'uni  un  certain  noinhrc  dans  le 
Vdl  Bol  Pltnnn.  et  dans  le  musée  de  \  aiig  iia  à  liaiigknk.  Les  artistes  hindous 
fii'cnl  aussi  des  statues  de  Biidilha  en  u'iaiid  noinhre  lois(|ue  lesdcnx  relii/ioiis 
marchaieul  de  pair:  c'est  jiar  milliers  (|u'on  les  retrouve  dans  les  aucienncs 
capitales,  toutes,  mallieureuscmenl,  sont  brisées.  (  hielqucs-uues  pourtant  oui 
échappé  au  vandalisme,  elles  sont  conservées  au  musée  cl  dans  les  pagodes 
à  Bangkok  :  nous  en  donnons  quel(|ues  spécimens  eu  pholotypie. 

Buddlia  était  ligure  dans  des  attitudes  diverses,  tantôt  pn'ehant.  taiilùt 
méditant,  lanlùl  aussi  plongé  dans  le  Nirvana  :  la  ligure  du  Dieu  respire  tou- 
jours le  calme  cl  la  béatitude  la  phis  profonde. 

On  em[)lo\a  aussi  le  bronze  en  applitpies  :  eu  bandes  repoussées  pour  les 
meubles  el  les  autels,  il  présenlail  des  ligures  de  Krdiu  cracliaiil  des  rinceaux, 
des  rangées  de  rosaces,  de  cercles  dans  lesquels  danseul  des  Apsai-as  :  coulé, 
il  forniail  des  rampes  d'escaliers  en  forme  de  Nàga,  des  revêtements  do  stèles 
peuplés  do  Thévàdas,  de  Garudas  (ju  simplemeul  couverts  de  rinceaux  el  tles- 
tinés  aux  Phra:  Prang.  11  servait  eulln  à  laconfeclion  des  cloches  et  des  socles 
de  statues  \ 

Les  slaluelles,  les  urnes  funéraires,  les  cloches,  les  <jbj(ls  à  l'usaue  du 
culle  claienl  coulés  dans  des  moules  de  sable  ou  à  cire  perdue. 


I ,    \ Dir  chapitre  Vl. 

•2.   Voir  pi.  XXIV, 

3,  Voir  pi.  X\V,  XXVI,  XXVll,  XXVIII,  XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXII, 
X.XXIII,  .\.\.XI\  ,  -XX.W,  XX\  1.  On  remarquera  sur  les  planohes  (pii  rc|)i(>- 
dnisent  des  types  de  Buddlia  la  dllfcrcncc  des  loill'urcs  ;  les  uns  purtcnt  la  (■<iu- 
roniie  royale,  les  autres  inoiitreiit  sinipleinciit  une  chevelure  liiieinent  Irisée 
surinoiilce  d'une  llamuie  ttslinlslta  .  Ne  faudiuil-il  pas  voir  dans  les  premières 
l'inlluencc  de  l'art  hindou,  (pii  coiU'ait  ainsi  toutes  ses  divinités  ? 
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Poui-  la  IVibricalion  des  idoles,  qui  atteignaient  parfois  de  deux  à  trois 
mètres  cinquante  centimètres  de  haut,  ils  devaient  employer  le  système  encore 
en  usage.  Le  mouli;  est  cliaulTé,  les  fondeurs  installent  à  l'enlour  de  petits 
Il iiiriieaux  activés  (le  soulllels  à  double  courant  d'air  et,  lorsque  le  nu'lal  est 
eu  fusion,  ils  versent  à  four  de  rôle  le  contenu  de  leur  creuset  jusqu'à  ce  que 
la  matière  alllue  à  la  paitie  supérieure.  Une  fois  sorties  des  moules,  ces  sta- 
tues, très  impaifailes,  sont  ciselées  et  dorées  à  la  feuille. 

Il  est  difficile  de  pai'Ier  du  rôle  de  la  peinture  à  cette  époque,  \  u  la  lareté 
des  documents  :  pourtant  il  nous  a  été  donné  de  constater  la  place  importante 
(pie  1  or  et  le  Nciiiullon  occupaieul  dans  la  décoration. 
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CHAPITRE  V 

PUOM.NCE    DE    AÀkllO-N    XÂISI 


A  maintes  reprises,  durant  notre  séjour  à  Bangkok,  nous  avions  entendu 
parler  du  haut  Plira:  Chodi  de  Phm:  PàlhÔni  (province  de  iXtihlion-Xaisf)  ; 
d'autre  part,  nous  avions  appris  de  la  bouche  du  R.  P.  Schmilt  qu'on  dési- 
gnait ce  même  Phra:  Patlidm  comme  Ueu  d'origine  de  l'inscription  par  nous 
estampée  au  Vât  Bovoranivct.  11  n'en  fallait  pas  plus  pour  nous  décider  à 
voir  de  près  ce  monument  aussi  fameux  parmi  les  étrangers  résidents  que 
parmi  les  indigènes. 

La  ville  de  Phra:  Pathdm  est  située  sur  le  klilong  du  même  nom,  dont 
les  deux  rives,  reliées  par  un  pont,  sont  poinvues  de  gradins  de  briques  et  se 
réunissent  un  peu  plus  loin  |)our  former  un  ctd-de-sac.  Ces  sortes  de  marches 
servent  aux  mariniers  pour  accéder  à  leuis  barcpics  et  plus  encore  aux  nom- 
breux marchands  pour  y  étaler  leurs  produits  et  former  ainsi  l'un  des  plus 
importants  marchés  du  Siam. 

Le  voyageur  qui  arrive  par  le  canal  ou  par  le  pont  rencontre  d'abord  les 
abris  élevés  pour  le  roi  et  les  mandarins  lorsqu'ils  se  rendent  proeessionncl- 
Icment  à  Phra:  Pathdm:  derrière  cette  première  Hgne  de  construction  s'al- 
longe l'immense  galerie  rectangulaire  de  la  pagode,  précédée  d'une  spacieuse 
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place  tapissée  de  gazon.  Au-dessus  de  celle  galerie  peinle  au  lail  de  chaux,  on 
aperçoil  les  multiples  loits  des  Bôlsel  des  Vïhàn,  les  fines  aiguilles  des  Phra: 
Chedi,  les  Phra:  Prang  émergeant  de  la  verdure  sombre  des  arbres  sacrés  ; 
enfin  plus  haul  encore  la  musse  imposante  el  pourtant  élégante  du  gigan- 
tesque Chedi  '  revêtu  de  carreaux  jaunes  qui  donnent  de  loin  l'illusion  d'un 
monument  d'or  massif. 

Ce  temple,  comme  la  plupart  des  édifices  rchgieux  de  llndo-Chine,  fut 
Brahmanique  à  son  origine  el  transformé  plus  tard  en  pagode  bouddhique.  Les 
sectaires  de  la  nouvelle  rehgion  ne  conservèrent  des  attributs  de  la  précé- 
dcnli'  qu'un  linga  maintenant  enfermé  dans  trois  Phra:  Chedi  superposés. 
Cet  icùne,  passé  à  l'état  de  relique  sacrée,  doit  à  la  dévotion  les  trois  enve- 
loppes qui  le  protègent  extérieurement,  cl  dont  chacune  fut  construite  à  une 
époque  diPTércnle. 

La  tradition  attribue  à  Pluiyù  Bàla,  roi  de  Râjapun  et  de  Kuncanapurl ,  la 
fondation  du  temple  et  du  linga  comme  offrande  expiatoh-e  du  parricide  qu'il 
commit  inconsciemment  dans  un  combat  singulier.  Ce  monarque  aurait  régné 
de  l'année  cyclique  du  lièvre  jusqu'en  552,  d'une  ère  qui  n'est  pas  indiquée. 

Le  celiya  colossal  que  l'on  voit  maintenant  à  Phra:  Pathôm  est  la  troi- 
sième enveloppe  du  linga,  construite  en  1864  par  le  Phayâ  Phra:  Khlang, 
ministre  des  afl'aires  étrangères  qui,  en  1862,  signa  le  traité  de  commerce 
conclu  entre  la  France  cl  le  Siam.  La  photographie  que  nous  reproduisons 
offre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'échafaudage  de  bambous  dressé  au- 
tour de  cet  édifice.  Il  nous  apprend  que  le  procédé  des  plans  inclinés  fut 
employé  pour  la  montée  des  matériaux. 

La  surface  occupée  par  le  plan  du  monument  est  considérable;  elle  est 
enceinte  d'une  triple  galerie  avec  pavillon  central  E.  O.  N.  S.  et  pavillons 
intermédiaires  entre  ceux  des  angles.  La  toiture  des  galeries  est  une  copie 
fidèle  des  toits  d'Angkor-Vât,  un  habile  moulage  de  mortier  reproduit  les 
abouls  des  tuiles  du  failage,  (jui  sont  à  Angkor  sculptées  dans  le  grès  de 
façon  à  imiter  des  rangées  régulières  ;  les  galeries  elles-mêmes  d'ailleurs  sont 
inspirées  de  ce  temple. 

Deux  escaliers  couverts  à  chaque  pavillon  central  donnent  accès  à  la  prc- 

1.    105  mètres  environ  du  sol  de  la  place  à  la  pointe. 


J 


\'' 


PROVINCE  DE  NAKHON  \AIS1 


119 


mière  terrasse,  immense  esplanade  où  se  dressent  le  Bot  et  le  Vilidn  :  de  nom- 
breux rochers  artificiels  supporfciil  des  édicules,  des  Phra:  Chedi,  des  Phra: 
Prang,  des  Kut,  etc.  Quelques-uns  de  ces  rochers  représentent  le  mont  Meru 


BASSIN    DU    Mi:-NAM 


abrité  par  le  Than  Phô,  larbre  bodlii.  «  Le  départ  de  Phayâ-Bàla  »  aujour- 
d'hui réduit  à  d'informes  débris,  est  reproduit  par  notre  planche  XXXIX  faite 
à  laide  d'une  photographie  antérieure  à  la  destruction  :  le  guerrier  monté 

l.    iJans  la  liste  des  noms  anciens,  rt«  lieu  de  ^'inajja,  ///eVijaya;  Phejajiùii, 
/i/-e  Phejapuri;  Râjapùri,  ///-e  Ràjapurî. 

16* 
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sur  un  éléphant  semble  s'avancer  au  son  des  instruments  que  tiennent  les 
personnages  de  sa  suite  :  cette  scène  faite  de  guerriers,  de  musiciens  et  d'ani- 
maux de  grandeur  naturelle,  était  en  mortier  arlistement  modelé  sur  des 
carcasses  de  briques.  On  rencontre  aussi,  sur  les  rochers  artiflciels,  des 
statues  en  grès  dont  la  plupart  sont  mutilées  ;  nous  avons  cependant  pu  pho- 
tographier au  milieu  de  ces  débris  deux  génies  tutélaires  encore  intacts  que 
nous  reproduisons  planche  XL. 

Quatre  escaliers  régulièrement  orientés  conduisent  au  premier  étage,  enve- 
loppant dans  leurs  degrés  quatre 
édifices  similaires  contenant  des 
ex-voto,  des  statues  et  statuettes  : 
celui  d'Est  renferme  un  buddha- 
pâda  et  les  inscriptions  sur  terre 
cuite  que  nous  avons  reproduites 
au  chapitre  de  l'Epigraphie.  Cet 
étage,  premier  soubassement  de 


^.:^'-.'' 


Roues  en  gr5s  à   Plirn     l^.'illiém 


l'édifice  central,  forme  une  terrasse  circulaire  enfermant  une  série  de  vingt 
Phra:  Chcdi. 

Une  triple  galerie  également  circulaire,  coupée  aux  qua(rc  points  cardi- 
naux par  des  temples  peuplés  de  statues  bouddhiques  et  brahmaniques  muti- 
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lées,  entoure  un  second  élage-terrasse  qui  supporte  quatre  doubles  escaliers 
conduisant  à  la  dernière  et  étroite  plate-forme  qui  court  autour  du  Phra: 
Chedi  et  où  sont  aménagées  des  niches  destinées  à  recevoir  les  offrandes  des 
fidèles. 


Outre  les  deux  inscriptions  sur  terre  cuite  que  nous  avons  pu  estamper 
au  Phra  :  Pathôm,  il  nous  a  été  donné  de  photographier  quelques  pièces  ar- 
chéologiques abandonnées  aux  intempéries  des  saisons  dans  la  partie  droite 
de  la  première  terrasse,  à  l'ombre  d'un  Than  pliô.  Ce  sont  les  suivantes  : 


_-^vTaL-.s»^-,^»«c-(, 


Fragment  do  sculpture  sur  gris  h  Phra:  PâlhÔm 


1°  Deux  roues  en  grès  vcrdàlrc,  posées  sur  des  socles  modernes,  représentent 
soit  le  Çakra  (roue  de  la  loi),  soit  les  roues  du  char  de  quelque  divinité 
brahmanique  :  pourtant  il  serait  téméraire  d'affirmer  l'origine  de  ces  vestiges, 
les  documents  étant  insuffisants  pour  répudier  rigoureusement  l'hypothèse 
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d'une  origine  boudcUiique.  C'est  à  la  dernière  reconstruction  du  Piua:  Pûthôm 
que  ces  roues  ont  été  découvertes  dans  les  fouilles  faites  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  temple  brahmanique  aujourd'hui  détruit,  mais  dont  le  souvenir 
subsiste  dans  la  mémoire  des  habitants  de  cette  province. 

La  plus  grande  des  deux  roues  présente  un  rayonnement  de  colonnettes  à 
pans  dont  les  chapiteaux  ionisés  semblent  se  rapprocher  de  ceux  de  Persépolis. 

'2°  Le  fragment  de  sculpture  sur  grès  de  même  nature  que  reproduit  notre 
pholotypie  a  peut-être  appartenu  au  char  supposé,  mais  nous  n'avons  pu  en 
acquérir  la  certitude;  il  représente  un  roi  assis  sur  un  trône  et  parlant  à  des 
auditeurs. 

D'autres  débris,  parmi  ceux  qui  jonchent  le  sol.  ont  certainement  appar- 
tenu à  d'autres  roues  cl  à  ce  dernier  fragment. 

3°  Deux  autres  pièces  n'ayant  entre  elles  d'autres  rapports  que  la  superposi- 
tion où  on  les  a  placées,  montrent,  la  plus  basse  une  figure  de  /îrt/iu  accroupi 
et  tenant  dans  ses  mains  des  rinceaux,  la  plus  élevée  une  décoration  indienne 
représentant  la  charpente  d'une  construction  :  de  petits  frontons  encadrent 
des  rosaces  semi-lunaires  et  une  tète  hindoue.  A  la  partie  supérieure  on  voit 
le  torse  d'un  bas-relief. 

4°  Un  Linga'  avec  son  socle  circulaire  et  sa  longue  rigole. 


1.  \aclini;ii  est  une  image  de  l'organe  viril,  mais  sans  prétention  au  réalisme  ; 
il  symbolise  dans  la  icligion  rivaïte  la  puissance  créatrice  du  dieu.  Les  fidèles 
versent  sur  le  linga  dos  fioles  d'eau  lustrale  et  jettent  h  sa  base  des  feuilles  de 
l)ilva.  Le  linga  se  rencontre  partout  dans  l'Inde  ;  l'estimation  populaire  porte  le 
nombre  de  ces  images  à  trente  millions.  La  liste  des  douze  principaux  lingas 
varie  avec  les  pays  et  les  sectes. 

L'origine  de  ee  culte  phallique  est  très  controversée.  Des  missionnaires  et 
des  savants,  choqués  par  ce  qu'ils  nomment  l'abominable  obscénité  du  linga, 
ont  à  cœur  d'en  attrii)uei'  Torigine  aux  peuplades  anaryennes,  en  désaccord 
avec  les  faits.  Le  linga  est  adoré  tantôt  seul,  tantôt  associé  à  la  ijoni,  qui  re- 
présente l'organe  féminin  et  symbolise  la  Çnkti  ou  énergie  du  dieu;  cependant 
il  csl  d'ordinaire  érigé  sur  un  socle  circulaire  :i  moulures  fines  qui  représente 
la  yoni.  Une  rigole,  le  somasiitia  (filet  de  nectar),  creusée  sur  la  yoni,  est  des- 
tinée à  recueillir  et  à  déverser  l'eau  des  ablutions. 

D'ailleurs  le  linga,  non  plus  (|ue  la  yoni,  n'éveillent  chez  les  Hindous  d'idée 
obscène,  cl  l'érotisme,  si  développé  dans  les  sectes  vichnouites  et  tantriques, 
n'a  pas  envahi  au  même  degré  toutes  les  branches  du  Çivaïsme. 


I.'.  VJ'-.-v  •-■ 
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Dans  certains  des  lemplcs  de  l'Inde  les  prêtres  arrosent  le  linga  avec  l'eau 
puisée  dans  le  Gange  ou  dans  (juclquc  autre  rivière  sacrée  :  l'eau  devenue 
ainsi  doublement  lustrale  ou  bénite  est  recueillie  à  l'exlrémilé  du  somasùtra. 
Parfois  le  somasùtra,  prenant  de  grandes  dimensions,  traverse  le  mur  de  la 
cella  :  les  ablutions  du  linga  se  Ibnlà  l'intérieur,  et  les  fidèles  recueillent  l'eau 
qui  s'écoule  à  l'extérieur. 

Celte  coutume  existe  encore  aujourd'bui  à  Siam  pour  les  cérémonies 
royales;  l'eau  employée  est  quelquefois  parfumée:  les  fidèles  s'en  loucbcnt 
le  front  et  d'aiiN       |    ilics  du  corps,  les  fervents  même  la  boivent. 

Dans  la  pagode  de  l'àl  P/iu,  à  Bangkok,  se 
dresse  aussi  un  linga  entouré  d'un  voile  d'andri- 
nople  et  placé  sur  un  roclier  artificiel  :  c'est  lui  que 
reproduit  notre  planclie.  Le  peuple  de  Bangkok 

le  vénèie  encore,  les  femmes  vont  l'adorer 

11  est  en  grès  verdàtre  d'un  grain  très  fin, 

on  ignore  sa  provenance:  pourtant 

nous  supposons  qu'il  a  dû 

être  rapporté  du 

sanctuaire 


Le  Linga  de  Plira:  Pâthôm 


çivaïle  de  Lùphiiburi  ]  àl  Plirn:  Pv(uuj  suinjnl. 

Ce  linga  rentre  dans  la  catégorie  de  ceux  dits  «  à  visage  »  dont  parle 
M.  Aymonier  dans  les  notes  de  son  voyage  au  Binb  Tluian  :  à  la  partie  infé- 
rieure du  frein  du  prépuce  s'étale  ime  large  figure  grossièrement  sculptée  en 
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demi-bosse  et  reposant  sur  des  ornements  folies.  Peut-être  cette  figure  est-elle 
celle  de  Çiva  ;  pourtant,  elle  ne  porte  pas  le  troisième  œil  frontal  que  l'on 
remarque  d'habitude  sur  les  images  de  ce  dieu. 

Dès  le  commencement  du  vn"'  siècle,  les  inscriptions  attestent  l'existence 
au  Cambodge  du  culte  du  linga',  et  tout  porte  à  croire  que,  dès  cette  époque, 
ce  culte  était  ancien  en  Tndo-Cliine. 


1.    Inscription  sanscrite  du  Cambodge  par  .M.  .V.  Barth,  1885,  n"'  I-III. 


N'  I. 

FRAGMKNT    1)  UNE 

INSCIUPTION  SAXSCIUTE 
DE  PHUA:   PATIIUM.  PIIOMNCE  DE  NÂKIIO.N  XAISÎ. 


Le  fragment  de  slèlc  qui  porte  l'inscription,  en  giès  Un  gris-verdùlre 
(hauteur  0.'i6,  largeur  0,87),  rappelant  les  grès  du  Cambodge,  se  trouve 
actuellement  scellé  dans  le  mur  qui  forme  le  porche  du  Kati  (habitation)  de  feu 
le  prince  talapoin.  au  \àl  BoNoiaiiivet.  dont  nous  avons  parlé précédcnnuent. 

Le  moulage  de  rinscrij)li(jn  l'ail  sur  notre  estampage  est  conservé  au 
musée  Guimel.  On  n'v  peut  \<)ir  tpie  les  restes  de  si\  lignes,  restes  bien 
imparfaits,  car  de  la  première  il  ii'n  a  plus  que  la  trace  de  (juclques  carac- 
tères isolés  insuffisants  pour  restituer  avec  certitude  un  seul  mot  du  texte. 
Ces  vestiges,  qui  nous  avaient  été  expliqués  par  le  1'».  1'.  Sclunitt.  ont  été 
traduits  et  annotés  pour  notre  ouvrage  par  les  soins  de  M.  \.  liarlli  ;  la  stèle 
(jui  les  porte  provient,  suivant  la  tradition  siamoise,  d'un  ancien  sanctuaire 
bràhmanifpie,  le  Vdl  Ma/iyen;/,  à  .Xafjctra  Jaya  Cri.  ville  autrefois  située  dans 
les  en\  irons  ou  sur  l'emplacement  même  du  \âl  Phra:  Pathom.  —  Le 
R.  P.  Scliiuill  propose  de  \oir  dans  le  mot  Pathom  l'expression  pAlic  Pdtluitnn 
ou  sanscrite  Pmlhama  :  dans  icsdiuv  idiomes  ce  tciine  signifie  «  premier», 
ce  qui  donnerait  à  penser  que  cet  établissement  brahmanique  est  un  des  plus 
anciens  de  la  contrée. 

L'inscription,  qui  n'est  pas  datée,  parait,  à  en  juger  par  les  caractères. 

remonter  au  vm"  siècle  de  notre  ère:  c'est  la  plus  ancienne  de  la  région  avant 

une  physionomie  aussi  nettement  bouddhique. 

17 
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Profondémcnl  muliléc,  clic  nous  fournil  cependant  des  documenls  inté- 
ressants sur  le  bouddliisnie  sanscrit  qui,  dans  toute  la  péninsule  indo-chinoise, 
Il  piccédé  celui  à  canon  \A\i  (pji  y  domine  niainlciianl. 

La  langue  et  l'orlhographc  sont  correctes.  L'écriture  et  la  beauté  de  l'exé- 
cution répondent  exactement  à  ce  que  nous  fournit  répigrapliie  de  l'empire 
khmcr  du  vu'  au  ik"  siècle'.  La  jwrlic  de  l'inscription  qui  subsiste  sur  le 
fragment  de  la  stèle  est  en  vers,  elle  a  rapport  à  une  fondation  faite  en  faveur 
d'une  communaulé  bouddhiste.  Dans  chacune  des  lignes  2,  3.  5,5,  sont  con- 
servés deux  pàdas  plus  ou  moins  fragmentaires  deslances  ÇdrdûlavilirulKa et, 
dans  la  jn^emière,  il  y  a  la  tiace  de  deux  autres  pâdas  de  la  même  mesure.  Ce 
qui  reste  de  la  ligne  (i  j)araU  appartenir  à  deux  pâdas  dune  stancc  Indra- 
vajru'.  Comme  dans  la  ])lupart  des  inscriptions  versifiées  de  la  presqu'île 
ind(j-chinoise,  la  séparation  des  pàdas  dans  chaque  slance  élait  mar(juée 
par  un  inicrvalle,  et  les  commencements  de  ces  pâdas  étaient  bien  alignés, 
de  sorte  (pie  l'inscription  se  partageait  en  colonnes  verticales.  Le  nombre 
de  ces  colonnes  parait  avoir  été  de  quatre,  chacjue  ligne,  à  l'état  entier, 
renfermant  une  slance.  En  ellet,  dans  ce  qui  resle  des  lignes  2-0,  l'inter- 
valle qui  se  voit  au  milieu  correspond  chaque  fois  à  la  fin  d'un  pâda  pair, 
2''  ou  'î",  soit  au  milieu  ou  à  la  lin  d'une  slance.  Or,  connue  la  ligne  G  appar- 
tient à  un  mètre  dillérent,  il  semble  bien  ([ue  cet  intervalle,  dans  les  lignes  5 
cl  G,  corresponde  au  milieu  el  non  à  la  lin  dune  slance.  Autrement,  il  fau- 
drait admctlre  que  la  ligne  5,  quand  elle  était  entière,  contenait  encore,  après 
l'intervalle,  toute  une  stancc  Çârdûlavikrîdita,  et  que,  dans  la  ligne  (i.  l'inler- 


1.  Par  rcnseml)Ie  du  style  et  par  les  particularités  de  certains  caractères, 
le  i>  qui  tend  à  s'arrondir,  la  forme  de  Vr  non  souscrit,  la  double  forme  du  k, 
les  diU'érentes  façons  de  marquer  Va,  la  distinction  de  1'/  et  de  1'?,  le  prolon- 
gomciil  :irl)ilr;iir('  d'une  ])ortiou  do  certains  caractères  (par  exemple  le  //  en  tète 
de  la  douxii'me  ligue  et  \v  lui  de  la  seconde  moitié  de  la  troisième,  celte  ins- 
cription occuperait,  dans  la  série  des  monumeuls  khmers,  une  place  mitoyenne 
entre  les  aneieniu's  iusciiplions  du  vu"  siècle,  et  celles  de  r([i(ii[ui'  d'Indra- 
varman  et  de  Yaçovarman,  (pii  sont  du  ix''.  Il  est  du  reste  plus  <[ue  probable 
qu'à  celte  époque  l'empire  khnier  s'olendait  à  la  vallée  du  Më-nam. 

l'.  Chaque  slance  de  ces  deux  espèces  se  compose  de  quatre  pâdas  ou  pieds, 
contenant  un  nombre  égal  de  syllabes  (19  pour  l'une.  Il  pour  lautre)  de  même 
mesure  et  se  suivant  dans  le  nu*'me  ordre. 


a. 


X. 


r'.-> 


■X. 

V. 


■s 

y. 


y. 


y. 

C 

(- 
V. 
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valle  était  préccdc  de  toute  une  stancc  Indravajra.  De  ])lus.  ou  u'obliendrait 
la  disposition  symétrique  des  ligues,  (jui  est  de  règle  dans  ces  inscriptions 
monumentales,  qu'en  attribuant  à  chacune  des  autres  lignes  également  une 
contenance  de  deux  stances.  11  est  bien  plus  probable  que  chaque  ligne,  à 
l'état  entier,  contenait  une  seule  stance  divisée  en  ses  cpiatre  pâdas,  dont  les 
pâdas  du  milieu,  2"  et  3'.  auraient  seuls  été  conservés,  tandis  que  les  pâdas  1"' 
et  'l'auraient  disparu  complètement  à  la  gauche  et  à  la  droite  de  chaque  ligne. 
En  tout  cas,  c'est  là  le  mininmmde  lacunes  que  semblent  exiger  ella  symélrie 
probable  de  l'ensemble,  et  ce  qui  reste  du  texte,  où  il  n'y  a  |)lus  un  seul  verbe 
et  qui  est  rebelle  à  toute  construction,  si  l'cin  n'y  admet  pas  d'assez  grandes 
solutions  de  continuité.  Cette  parlie  de  l'inseriplion  aurait  ainsi  consisté  en 
cinq  stances  Çârdulavikrldita,  suivies  d'une  stance  Indravajra. 


TUANSCRH'TION    . 

t  ""*  ]  i  t^n  e 
et  i"  stance. 

h.lâsv.v..r.dlx.      y.  .u  bliukt(a)y(oh)^ 


^*  li^'no 
ci  2°  stancc. 

^  ha  cankramâçanagriham  soposhadiiâgârakam 


bliakiam  sanghikapaudgalam  pratidinam 


,  r . 


1.  J.cs  parties  qui  ont  disparu  sont  figurées  par  leur  quantité.  —  Quand, 
dans  un  groupe  encore  (mi  partie  visible,  un  ou  plusieurs  signes,  voyelles  ou 
consonnes,  ont  disparu,  ils  sont  figurés  par  des  points.  —  I.cs  restitutions  sont 
mises  entre  parenthèses. 

2.  Restitutions  douteuses. 
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_    vy    .    t_r 


3*  ligne.     

et  3*  stancc. 

"  "  (p)âi'amilârccanam  sahamashïpatrârppanam  leklianam 

«>/    —    —    v/    _ 

ijyâgaslimahâtmano  dvijaganasyânnaû  c. 


/i*  lio-rif» 

et  4'-'  slancc. 
1 


(e)nâraliilâ  sadliarmmakalhanâ  dhûpapraclïpâiivitâ 
uiâlâdâmavilûnacâmaravall  cliia(lliv(aj .) 


"-'  C  '  —    —     —    V*.*     —    W     —     VUV     —     _     —     «wi-     —     v-»_ 

cl  fj"  stance. 

(p)unyan  cânyad  api  pradishlain  aniram  dliarmmah  prajâpâlanam 

islihliiislikisamalxaiii  iiidiiyajayah  klicda^  su.  ri.  .ri 


6"  ligne. 
Cl  6"  stancc. 


<-<       —    v^    _ 

■"  ryyâplabliogcna  y. 


^arnnâvanâniâ  ii 


\j  ..  ^  '^  \j  ^  \j 


1.  I,a  rpstiUilion  i,'(cj  païaît  la  seule  possible,  la  sviiahe  devant  être  longue. 

2.  dn  peut  supposer  vlriji/â  ou  r//i<iiri/i/â . 

"t.  Arnnn,  <|ul  est  très  net,  est  une  ortiiograplie  impossible  en  sanscrit  ;  il 
faudiiiil  arnut'i .  l'aiit-il  corriger  (irnnâ  ou  aiiriâ.  ou  admettre  arnnâi/a  comme 
lin  nom  pidpic  indigène?  Ia-  contexte  est  insullisaiit  pour  vu  décider. 
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TKADI CTION. 


1     Néant. 


2 le  |)i()iiioiii)ir  l'I  le  n'Iccloiro.  avec  l;i  smHc  |)(Jiii- 

(la  ccU'Ijralion  de)  ruposlnullia',  ce  qui  est  re(|iiis  chaque  joiif",  taiil 
pour  la  communauté  que  pour  chacun  de  ses  mcnihies 


3 le  cnllr  lie  la      .       .      PHiainilâ  ''.    (rexercice  île) 

l'écrilui-e  avec  la  rouinilui'e  de  leiicfe  cl  des  l'euillels'.   I  (ilVraiide.  la 
nourrilui'e  pour  la  coniiiiunaiili'  des  tl\iias    de  I  dlii^lce  Au'asli. 


1.  Upos/mdlui  est  en  sanseiit  I)()U(lillii([iic  \;i  rcprixlMctidii  (Ui  ])âli  ii/>(>s/ifhii  ; 
la  forme  siuiscritc  correcte  serait  npinuisatha ,  Le  sens  projire  l'sl  <(  jeûne  ». 
Uposliadlid  est  le  nom  de  la  l'èti'  liebiiomadaire  des  hoiiddliistes,  où  les  moines 
récitent  le  loiniMlairi'  dr  la  conlession  et  reimiiv  elleiil  leiiis  vfeiix,  et  où  les 
laïques  viennent  présenter  des  olFiandes  et  écoutei-  des  sermons. 

5.  Bliakdtni,  au  sens  restreint,  sio-iiifie  »  la  ration  journalières  de  ri/,  cuit  «  ; 
mais  il  peut  aussi  désigner  tout  C(;  ipii  est  nécessaire  aux  besoins  de  la  commu- 
nauté. 

3.  Ou  «  des  Pâramitâs  ».  Les  Pâramitâs  sont  les  vertus  transcendantes  d'un 
lîuddha.  Au  singulier,  comme  a\i  piuiiel,  on  les  trouve  ])arlois  personnitiées. 
Au  commencement  du  pâda,  il  manque  deux  svilahes  longues  :  on  est  tenté  de 
vcf,ùU\er  prajnâpnraniilûirranain  «  le  culte  de  la  l'rajnâpâramitâ,  di'  la  tians- 
cendaiice  du  savoir  )),  qu'on  aurait  invoquée  au  comuienccincnt  des  leçons 
d'écriture. 

i.  «  l'euillcs  do  palmiers,  ou  feuillets  décorée  ».  Dans  les  inscriptions  du 
Cambodge  il  v  a  des  ])rovisions  semblables  pour  assurer,  dans  des  couvents 
i)rrdimani(pi('s,  l'enseignement  et  la  pratique  de  l'écriture.  A  ces  couvents  <-taicnt 
jointes  d'ordinaires  des  écoles. 

5.  tlvijii  «  deux  fois  né.  régénéré  »,  désigne  au  sens  large  les  trois  castes  su- 
is 
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4 ne  manquant  pas  (d'aumônes)',  accompagné  de 

discours  édifiants",  Iburni  d'encens  et  de  lampes,  avec  des  guirlandes, 
des  bandcroiles,  des  baUlacjuins  et  des  chasse-mouches,  (orné  d')éten- 
dards  en  étoile  de  Chine 


5 et   aussi   daulres  actes   méritoires   prescrits, 

(l'observation)  ininterrompue  de  la  loi,  la  protection  des  sujets\  l'équa- 
niniité  dans  le  boriliciir  et  dans  le  niallieur,  la  victoire  sur  les  sens, 
l'abattement' 


6 par  (lui)  qui  a  obtenu  la  richesse  par  (son  hé- 
roïsme) ' appelé  arnnâya 


péricuics,  mais  se  dit  plus  spécialcmont  de  celle  des  brahmanes.  Une  commu- 
nauté bouddliiste,  dont  les  membres  se  qualifieraient  de  brahmanes,  n'aurait 
absolument  rien  d'étonnant.  Dans  ce  passage,  comme  en  d'autres  de  cette  ins- 
cription, l'exacte  relalion  des  mots  entriî  eux  ne  peut  plus  être  déterminée  avec 
certituib'  ;  j'ai  pi  is  celle  ipii  me  |)araîl  la  plus  probable.  Cet  Agasti,  qualifié  de 
«  grand  homme  »,  serait  le  supérieur  du  couvent.  Un  brahmane  du  nom 
(rAgasl\a  (autre  l'orm(>  du  même  nom)  est  venu  de  l'Inde  au  Candjodge  et  y  a 
épousé  une  princesse   de  sang  royal  vers  la   (in  du  vm°  siècle. 

1.   ,1c  suppose  {hjû)iienâr(ihilû. 

'?.  f)u  ('  de  prédications  de  la  loi  ».  Toute  celte  ligne  ne  contient  que  des 
adjeclits  ou  des  locutions  faisant  fonction  d'adjectif,  au  nominatif  féminin  sin- 
gulier, et  se  rapi>orlanl  à  un  snl)stanti(' <pii  a  disparu,  mais  ipii  a  dû  évidemment 
désigner  une  cérémonie  du  eulte. 

'i.  Ou  «  la  proteelion  des  gens  »  en  général.  L'expression  ne  se  rapporte 
pas  iK'cessaii'einent  il  un  roi. 

i.  hheda  «  rai)allemenl  n  est  compté  parmi  les  vices  dans  la  morale  hindoue; 
il  (!st  donc  probable  que  le  mol  était  suivi,  dans  la  lacune,  par  un  terme  impli- 
«pianl  une  négation,  une  défense.  Mais  il  peut  aussi,  ;i  la  ligueur,  signifier  une 
latigiie,  une  peine  (pi'on  s'impose  pour  le  bien.  Dans  ce  sens,  on  pourrait  com- 
pléter le  pâda  \nw  Kiiliiilii'iptaiii'  «  la  peine  prise  pour  satisfaire  ses  amis  ».  Mais 
le  plus  sur  est  de  ne  pas  vouloir  trop  deviner. 

;>.    l,a  traduction   des  fragments  de  cette  ligne  est  tonte  conjecturale. 


rUOM.NCE  DE  NAKIION   \.Vl;;f  l:il 

Nous  quittons  Plira:  Palhcni  pour  pousser  une  pointe  dans  la  direction 
]S .  O.  jusqu'à  un  monticule  couronné  j)ar  les  ruines  dun  temple  houddhique: 
là,  de  nombreuses  statues  et  statuettes,  des  figures  de  mortier,  (juehjues  abouls 
de  tuiles  semblables  par  leur  Ibrme  ogivale  à  celles  de  Sukhùdaya,  dont  il 
sera  tjuestion  plus  loin,  sont  la  preuve  évidente  de  l'occupation  du  lieu  par 
les  Tiiaïs  du  Nord. 

A  deux  lieures  de  marche  dans  la  même  direelion,  nous  trouvons  (pielqucs 
ruines  de  Phra:  Prang.  de  But  bouddhiques,  de  buddhaprula  :  etilin  signalons 
au  A.  à  Suplian,  «  Suvarnna  lUunni  ».  et,  après  trois  jours  déroule  par  eau 
en  partant  de  Naklion  Xaisi,  (|uel(|ues  \estiges  brahmaniques  et  bouddhicjues. 

En  redescendant  le  canal  qui  nous  avait  mené  à  Phra:  Pathoui.  nous 
trouvons  les  restes  d  un  Phra:  Chedi  élevé  sur  terre-plein  de  briques  et 
mortier,  puis  les  ruines  d  un  But'  avec  Phra:  Sema  en  grès  rouge  et  gris-ver- 
dâlre,  et  enfin  des  fragments  de  statues  de  Buddha  scnljitées  dans  la  même 
pierre.  (Julllanl  ce  canal,  nous  descendons  le  lleuvc  ()endaiil  ipii'lque  temps, 
|)uis  le  Khiong  Bangjang.  creusé  en  droite  ligne  de  I  I'",.  à  I  (J.  [lar  forilie  du 
régent  en  1868  et  reliant  à  Bangkok  toute  la  province  de  I  U.  Après  ini  cours 
de  Z'i  k.  il  s'embranche  sur  le  Më-hliloii<j  '  près  de  la  mission  cathoh(|ui'  de 
Pak  Khiong  Bang  hok  Khuëk  fondée  par  M^'  Alhran  en  IS37. 

Remontant  alors  le  lleuve.  nous   parvenons  à  llàjapurï.  qui  porte  mainte- 
nant le  nom  de  licua-ljiiri,   ville  moderne  que  ikjus  dépassons  pour  atterrir 

1.    Ce  temple,   rectangulaire,    à    I  axi-    I*'.    ().,    coinimiii   avec   celui   de    l'ina: 
Pàthuni  et  semble  avoir  une  relation  avec  lui. 

2.  Le  fleuve  Më-Khiong  était  jadis  la  grand*'  artère  qui  reliait  la  province 
de  Çiî  Darmarâja  Ligor,  aux  villes  Bràhmaiiitpies  du  N.  et  du  \.-K.  Les 
fondateurs  de  ces  villes,  prohaljlemenl  venus  d<-  l'Inde,  ont  dû  eiifrei  en  Indo- 
Chine  par  la  prestpi'ile  malaise  et  les  créer  dans  leur  marelle  ascendante  en 
suivant  l'ordre  suivant:  Cri  Dliarmaràja,  Phejapurî,  Hàjapurî,  Xagara  java  eri, 
Kancanapurl,  et  enfin  Suvainna  Bliùm  ;  ces  villes,  jadis  iiidi'peiulanles,  furent 
compiises  d'abord  par  les  Cambodgiens,  puis  par  les  Thaïs  lorsfpiils  eteudiriMit 
leur  domination  du  X.  au  S.  de  la  pres(pi"ile  indo-ehinoisc'.  Cette  voie  est  an- 
jourd  liui  conpi'-e  pai'  hi  /itirrc  ([ui  obstrue  l'emljouchure  di;  Medvlilong;  on  y  re- 
médie en  prenant  l'un  des  nombreux  Klilongs  (pii  silloinient  la  région  comprise 
entre  le  lleuve  et  le  Më-Xam.  On  évite  ainsi  le  trajet  par  mer,  (pii  double  la  distance. 

Inscription  n"  V. 
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au\  iiiléressantes  ruines  du  Vâl  Mù/tù  Ihàl  (\  àt  de  la  grande  relique).  Le  mo- 
nuniciil  primilir  se  composai!  d'un  pylône  central  (Phra:  Prang)  flanqué  de 
deux  plus  pclils,  el  entouré  d'un  mur  de  clôture  en  limonlle  dont  le  chaperon 
était  surmonté  d'une  crèlc  dentelée  de  style  ogival  en  grès  rouge,  présentant 
une  série  de  figurines,  de  ihèvadas,  rappelant  la  décoration  des  monuments 
dits  Khmers.  Un  large  fossé  rempli  d'eau  formait  l'enceinte  extérieure.  Cet 
ensemble  lappellc  par  la  forme  et  la  disposition  les  monuments  des  kambujas, 
ce  qui  montre  bien  que  leur  empire  s'est  jadis  étendu  jusque-là.  En  outre,  les 


jjrBfef-:^' 


I^c  Bût  du  Vi\l  Mahà  tliàt 


inscripllons  du  groupe  de  Sajjanrdaya  et  de  Snkliôdiiya  son!  mmuos  |)ln>  tard 
corroborer  ces  indices. 

Le  culte  bouddhique  vini   plus  lard,  en  le  Iransfornianl.  s'emparer  de  ce 
temple  :  c'est  ce  que  nous  constatons  par  la  présence  de  galeries  en  forme  de 
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cloître,  parallèles  au  luur  (ri'iiccinlo  ot  enlouranl  Ir  inonumcnl  central.  Ces 
galeries  sont  maintonanl  pcu[)lécs(lc  nombreux  débris  do  statues  Ijiuuldliiqucs 


m¥: 
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en  grès  commun  rouge,  qui  disent  cluireinent  ii  ([ud  culle  rédilico  a  (ini  [)ar 
être  aPTecté. 
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En  a\aiil  du  Plira:  Prang  s't'lcvail  le  Bot,  mainlenanl  complclement  en 
ruine,  mais  monUaul  encore  un  lorsc  de  Buddlia.  fait  de  hriqucs  et  de  mor- 
tier et  con(.'u  dans  de  grandes  proportions.  Enfin  de  nombreuses  statues  en 
grès  rouge. 

Autour  de  ce  bol  parasite  on  retrouve  sculptes  dans  la  même  pierre  des 
restes  de  Plira:  Sema. 

Quatre  édieulcs  joiiclu's  de  débris  bouddliiques  s'élèvent  autour  du  l'hra: 
Prang  central  :  un  escalier  dans  la  hauteur  du  soubassement  de  cet  édifice  et 
orienté  à  l'E.  donne  accès  à  une  chambre  obscure  où  devaient  être  placés  à 
roriirlne  les  statues  eixaïlcs.  La  iiorlc  est  sunnonléc  d "un  IVoiilon  dont  le 
corps  d'un  .\àga  tricéphale  l'orme  le  cadre  :  il  redresse  à  ilroilc  et  à  gauche  sa 
triple  tèie,  son  corps  sinueux  est  surmonté  de  llammes  ornées  de  thcvâdas  : 
un  molifcenlral  en  bas-ieliei' retrace  une  scène  que  la  détérioration  ne  permet 
pas  de  reconnaître.  Ln  second  et  un  troisième  fronton  s'élèvent  derrière  le 
premier,  formant  un  ensemble  qui  rappelle  à  s'y  méprendre  ceux  que  l'on 
admire  dans  la  province  de  Siem-rcap  :  la  ressemblance  même  est  si  frap- 
pante que  l'on  est  tenté  de  voir  dans  les  différents  motifs  de  décoration  la 
main  d'un  même  ailislc.  Sur  le  corj)s  ilu  pylône  on  remarque  de  nombreuses 
stèles  ornées  de  figurines  de  Garudas,  de  ihêvadas,  supportées  par  des  cor- 
niches superposées  ornées  de  grosses  perles,  de  feuilles  de  lotus  cl  d'orne- 
ments losangiques. 

Sur  les  quatre  faces,  des  plates-bandes  présentent  cinq  fois  l'image  de 
Hâhu,  dont  la  gueule  est  ouverte  et  dont  les  mains  tiennent  de  capricieux 
rinceaux,  motif  (pie  l'on  retrouve  aussi  dans  les  édifices  Cambodgiens'. 

Quittant  les  restes  du  \  ât  Mrdià  Ihàt,  nous  nous  dirigeons  au  N.,  vers  les 
ruines  du  Vnl  Pah  Kfiloiii/  liim  <lin.  protégées  par  d'immen.ses  fossés  remplis 
dVau  (pie  nous  Iraxeisons  eu  barcpic. 

Mous  reconnaissons  alors  les  vestiges  d'un  ancien  Bût  avec  Phra:  Sema 
de  grès  rouge  d(jui  la  Icrunuaiscui  supéiicure.  en    forme  de  boulon,   lappelle 


1.  Ce  p\loiu'  est  coiistiiiit  :  poiu'  le  soubassomciil  en  linionitc.  pour  le  corps 
de  rêdidcc  eu  hricpics  liourdécs  on  niDrlicr  ;  le  tout  est  ic\êtii  d  un  oiuhut  orné 
(le  figures  cl  (l'ornciucnls,  de  iiond^rcusiîs  moulures  unies  pour  le  soubasse- 
ment, la  partie  supérieure  est  d'une  décoration  très  chargée. 
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celles  que  nous  avons  vues  à  Baeong  à  louesl  d"  \ngkor-\  ;il.  De  iimn- 
brcuscs  statues  de  Buddiui  de  même  piene joiielieni  le  sol  de  leurs  meiid)r<s 
('pars;  (jnelques  tètes  nionlrenl  à  leursonnnet  la  llamme  Ijouddliiijue,  d"anlics 
sont  coiffes  de  la  tiare  royale  :  un  inascjue  de  Ijronze  [)i(nctiaiil  d'une  lî"uie 
de  Buddlia  a  (''lé  trouvé  et  rapporté  [)ar  nuiis  ;  (piani  aux  restes  du  IMna: 
Prang.  ds  sont  dans  un  tel  élal  de  délabrcmeni  cpn'  nous  uCii  pou\(jMs  liier 
aucun  enseignement. 

Sur  la  rive  gauche  et  presque  en  lace  de  ce  vâl.  nu  nuinlleule  porte  les 
restes  beaucoup  plus  eonqilels  du  Vàt  Kliôl;  mo.  où  nous  vov)ns  tout  d'abord 
des  pans  de  murailles  en  limonile  et  briques  contre  lesquels  sont  adossées  des 
statues  dcBuddha:  souvent  assises,  parfois  debout,  toutes  sont  mutilées: 
e  est  loul  ce  (pii  reste  du  cloilre  (pii  sans  doute  eiilourait  le  monumeiil  cen- 
tral :  IMua:    Cbedi  ou    [Mira;    l'rang.  ou  ne  voit  plus  de  ee  deiiiier  (pi'im  l'orl 

soidjassemenl  de  limonile  sans 
autre  vestige  d'une  consli  iieliou 
(pieIeou([ue. 

Au-dessus  de  Haxa-bn?'i.  nu 
peu  au  ^.  ()..  nous  lericon Irons, 
dans  les  montagnes  calcaiies  cpii 
lournissi'u!  la  (baux,  de  spacieu- 
ses grottes  où  un  beureux  l'ouillis 
de  slalaetiles  el  île  stalagmites 
pidduil  MU  grand  elle t  :  ee  lieu,  du 
nom  de  l>(iii</  hnn  sonij  roï  es! 
peuplé  de  statues  de  Huddba  dans 
•^'i  ■  '^—'  di\('ises  alliludes,   cpii  suggèreni 

au  \islleur  m\c  réminiscence  des 
temples  souleriains  de  l'Inde. 

Ma.squi'  Ai'  jiroiizo  trouve  dans  lo  \  àt  Pak  Milong  him  (lin. 

loute  cette  région  O.,  encore  à  {)cu  j)rès  inexplorée  au  [loinl  de  \  ue 
arcliéologicpie,  mériterait  une  exploration  spéciale:  il  n'est  pas  douteux  ipi'elle 
recèle  de  précieux  documents  tpii  ne  laisseraient  pas  de  répandre  la  lumière 
sur  riiisloire  encore  si  obscure  de  ce  pays. 
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Convaincu  que  dans  la  [tailic  sud  aussi  nous  li-ouverions  do  cMiricusos  ins- 
crinlions  sanscrilos  ol  pâlies,  alléché  par  celles  que  nous  avions  copiées  dans 
le  Samûl  et  provenanl  de  Çrï  Dliarmarâja,  nous  étions  prcscjuc  décidé  à  par- 
courii-  le  \.  do  la  presqu'île  malaise  el  à  pousser  jusqu'.à  celle  ville,  mais  le 
temps  nous  manqua  pour-  accomplir  celle  longue  excursion  :  c'est  un  champ 
d'éludés  encore  vierge. 


§  II. 


l'IiOVI.Nr.i-:  DU  r.llAM'AlUlN. 


Liiiscriplion  n"ll  nous  a  ôk' coniiiiiinli|ui'c  par  le  l\.  P.  Scliimll,  (|ui  nous 
a  autorisé  à  la  pul)lici-  avec  la  transcriplioii.  la  Iraduclloii  cl  la  iiolicc  cpii 
l'accompagne. 

«  Sdhàli  est  une  nionlaLMie  liante  <le  (i()0"',00  et  située  à  '.}  milles  au  N.  1^. 
(le  reniliiiuclun-e  de  la  ii\ièi'e  de  (  iliaiilahun.  IjCS  eaux  aliundaules,  (pil  en 
dcscendcnl  ierfilisent  les  vastes  plantations  de  poivre  ipii.  pailani  des  liau- 
Icurs.  s'étendent  au  loin  dans  la  plaine. 

Sur  les  lianes  de  cette  montagne,  où  de  nombreuses  pagodes  se  sont  éle- 
vées sur  les  ruines  d'aneiens  ermitages  des  ascètes  hràhmanes.  on  renconire 
quantité  de  bris  de  statues  et  de  Iragmcnts  de  stèles  chargés  d  inseriptions 
sanscrites  et  khmères. 

.ICii  donne  ici  un  éclianlillon,  conservé  par  les  talapoins  du  1  «/  hlniifj, 
pagode  située  au  pied  de  Sabàl).  (le  iragnienl  apparlenail  à  une  eolonne  |)en- 
tagonale.  iiu  dire  de  ces  lalajiniiis  :  il  t'sl  (léjxisi'  dans  un  S(iii-r/i(ifi.  ('•diriilc 
cliiiiois.  de  la  ville  de  Clianlabun.  F. es  recherches  (pi(>  jai  l'ailes  à  ce  sujet 
n'oni  encore  amené  aiienn  lésnllal. 

Cette  inscription  est  en  khmère,  langue  vulgaire  :  c'est  un  édil  ou  ordon- 
nance du  roi  :  dans  les  inscriptions  du  Kambuja-deea.  le  sanseril  élail  géné- 
ralement réservé  pour  les  éloges  des  lundateurs  d'édilices  religieux  et  ceux  de 
leurs  divinités:  le  klimer,  coninic  dans  le  cas  présent,  était  employé  pour  les 
édits  et  ordonnances  dont  le  vulgaire  devait  prendre  connaissance. 

19 
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L'exiiinrri  des  (•ariK-lèivs  de  oc  iragiucnl  |)cnn(l  dr  l'aire  rciiionlcr  an 
\"  siècle  de  noire  ère  l'origine  de  celte  inscription  indalée  :  c'est  l'épocjuc  la 
plus  llorissantc  dn  Kaniiinja-deça. 

Çlianlahun  ou  Cdiidatitipard  (le  pays  du  Ijois  de  santal),  fui  concpiis  sui- 
vant une  iiiscriplidii  lliaù'  dn  Lrr(in|)('  de  Sajjanâlava-Sukliùdava.  |)ar  le  héros 
l'iira:  lîuang,  dnnl  une  niMiiplion  de  \icng-Maï  nous  peiMiiel  de  fixer  le 
règne  au  conimeiu-cnicnt  du  xni  siècle  de  notre  ère.  Les  annales  des  Thaïs, 
à  paitirde  l.'l.")!!.  année  de  la  l'ondaliuii  d  \\nliiia.  donnenl  I  histoire  vraie  et 
complète  des  moindres  faits  de  guerre  et  le  nom  des  pro\  inccs  conciuiscs.  elles 
ne  pailiiil  plus  de  la  coixpièle  tie  (  iaiidanapiira.  (jiu  pareonscquent  demeura  un 
l'ail  anlérienreincnl  accoiii|ili.  IMna:  Uuang.  (jui  le  |)remier  attaijiia  l'empire 
des  hnllimes,  esl  tlone  à  juste  titrt'  désigné  coninie  le  vaincpieur  de  ceux 
de  ('andanapura.  el  la  |)remière  moitié  du  xm"  siècle  senihle  être  ré[)oque 
prohahie  de  cette  complète. 

Les  bràlnnes.  cliercheiirs  et  marchands  d'or  inlrépicK's.  oui  envahi  1  Indo- 
Chine  longtemps  avant  iioire  ère.  (  ;andana|iura.  riche  en  gisements  el  en 
])iei'res  précieuses,  eu!  pour  t'iix  un  allrail  tout  parlicnher  :  les  .\onr/s  el  les 
hliincrs.  alliés  paisibles,  prèlèrenl  le  secours  de  leurs  hras  pour  cette  âpre 
curée. 

La  culture  du  poivre,  cpii  demeura  depuis  la  principale  industrie  des 
Xongs  el  des  Klnneis,  devenus  Siamois  de  nueiirs  cl  de  langage,  leur  fut 
enseignée  par  les  colons  hindous-hrâhmes.    » 

Le  IL  I'.  Schmill  a  Iromé  d  autres  fraginenis  portant  des  inscriptions 
de  même  dialecte  el  d  autres  sanscrites,  mais  la  Iraduclion  n'eu  esl  pas 
encore  terminée. 
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N°  11. 
FRAGMENT  D'UNE 

INSr.UIPTIO.N    KIIMKKK 
DE    SABAB,    DAiNS    LE   A  AT    IvLA^G    A    CIIAMABUN. 


»ir 


ftncPl? 


uc?w 


^13^0^ 


cue^S\^ 


^Sy^Q^]G,<V) 
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N»    II. 
FRAr.MKNT  DINE 

INSCIlIPiK»  kllMKHK 

DE  SAL5AL5.    DANS    LK    \  M     kLAMi    A    CllAMAliU  N. 


tu.vnsciui'hu.n   Lr    i  uadici  iu>. 

1" vasiibhi 

par  les  richesses 

5 " miiiic  sliil 

aiiaclidrèlcs,  le  pniicc 

3" ])rilaiu>aiilu  liûliâ' 

que  les  hûlras  soient  nourris 

i" (iiii)  mâii  \rali    çûsana      dlifili  (vrali  pâd) 

(el)  a\t)ir  royal  ordre  de  la  poussière  (des  all^llsles  jiieds) 

."")"    .  .      (kaiiira)  ler'i       an  \rali    giirii       painlul  la  \â|)" 

noire  seigneur,  1  auguste  giiru  ordonne  au  xàp 

G"   .      vâp     le  nux  sien  '  âcârya  â(\) 

le  \âp  au-dessus,  et  le  vénérable  âeâixa 

7°    .      .      sien     j)ral)lia\ajna  la  âeârja 

vénéré  prahliavajna  (pii  esl  âcârNa 

8"    .      .      .      ()V      ^rall  kaiiinâ  prana(ya) 

donner  son  auguste  pitié  cl  (alFcction) 

1.  I,ns  trois  premières  lignes  [laraissent  être  en  sanscrit  et  devoir  se  lire: 

viisnbltir  'suivi  d'un  groupe  de  consonnes miinns  (al fj/'i/nrili/nn  lu 

liotrâ...  A   la  seconde  ligne  le  virânia  de  titl  suivi  d'un  espace    en  l)l;uic  sendjle 
indiquer  cpie  celte  partie  de  l'inscription  était  en  vers.  Note  de  M.  .\.  Bartii. 

2.  \  âp,  sorte  d'intendant  laitpie,  dont  la  fonction  sid)siste  encore,  qui  sur- 
veille les  biens  de  la  pagode  et  ipn  coordoiuie  les  préparatifs  des  fêtes. 

'.].    Sten  est  un  titre  donné  aux  religieux  el  répond  au  (liera  des  bouddhistes; 
je  le  traduis  par  vénéré. 


§  III. 

XIEAG  SËN  ET  LLANG-PIIRABANG. 

Les  deux  inscriplions  '  suivantes  par  nous  estampées  au  musée  de  Vang 
nà  à  Jiangkok.  où  elles  sont  conservées  sous  un  Sala,  proviennent  l'une  de 
Xieng  Si'u.  l'autre  de  Ijuang-Phrahang  (liatil  Më-khong),  villes  que  nous 
n'avons  jias  \isilées  peisonnelleincnl  :  aussi  ne  les  avons-nous  pas  placées 
dans  le  cours  de  nolie  voyage  dans  le  nord. 

N»  III. 
INSCUIPTION   THAÏE 

DE    \IE\(;    SliN.    CONSKHVIŒ    AL    MLSLL    DE    VANH    \\ 

A    iUXriKOK. 


Une  stèle  degrés,  de  n,(S8  de  liaul  sui-  l).'.\'i  de  laige  à  la  partie  supé- 
rlcnic.  porte  siu'  (li'ii\  faces  1  in-rri|ilinii  (pic  nous  axons  estampée  el  (]ue 
nous  donnons  ici  ;  le  reelo  poile   17  ligues,  ie  verso  en  porte  onze. 

Le  texte  gravé  sur  la  pierre  ne  imiis  rduinil  rju  une  date,  c'est  l'année  808 
de  la  petite  ère  siamoise  ^^  1  'i9(i   \.   I). 

L'inscription  ap|»artient  ;ui  Ivpe  de  celles  de  SukIiOidaya  rédigées  en 
langue  thaïe". 

1.    I.rs  iiMiiihigfs  (le  ces  diMix  iiisiripl ions  sont  coiiscrvécs  an  ninséo  (ininict. 
"2.    I.ii  tiansiriplion.  la  liaiinclion  c\  la  iiotici-  (pii  1  acconipagiuMil   ici  ont  été 
exécntri's  par  le  II.   IV  Sflmiill. 


KL.    XLIU 


N"    II 


m' 


•-•K 


ViTA 


J. 


■f 


'A-' 


t^:!'-%-\ 


r.  V; 


".'...^ 


••.  'v>  -^  'C'. 


^v  ? 


PrcmiLT  coxù. 


l)tii\icnK  t''»;c. 


INSCKIPIIOX 


Ail-,  \)]i  xiHNc,  si;n. 
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«  C'est  un  luimiinu'iil  (■(iiimu'iiKiralir  de  la  (•(Hi^lriiclioii  tlunc  pagode, 
le  l'(//  prâsâd.  ôriiiéc  pai-  des  princes  sous  le  palronage  dos  deux  mis  de 
Xicriff  Sën,  lien  d'oiitjine.  Kilo  est  {ormiiu'o  iiar  rénutnératioii  des  esclaves, 
villages,  rizières  et  jardins  dllerls  jiour  le  sor\  ic(>  o(  ronlrolien  du  leuiple. 

Xieu"  Sou,  actuellenu'ul  on  r  innés,  ('•lail  siluéo  au-dessus  ihi  ".?()""■  deirré 
de  laliludo  Nord  sur-  la  ri\e  du  Ihiul  M(''-Miuug:  Këei  nayara  râja  dliâni 
muaIlg^a^ana  esl  son  nnni  hislDriipio. 

haul-d  en  conclure  (pi  elle  a  v\v  aulreluis  la  capitale  de  la  contrée  des 
\avanasi*  » 


TIUNSCUIPTIUN 


Premier  côlé 


1"  ligne.  Okâs  sâdliu  sapliarus  pliulha;  sâ\ak  suklia  Iraiy  \oia  pavera 

■2'"      —  udom  âdom  viviilli  vicitr  suearil  oneka  praoeka  liain  piakâr 

3''     —  hliDJâhliiklnin  \âl  liaklminhâ  l)liiiiu  nissila  \akkli  iakkii  pisâe  kiiin 

'r      —  blirand  kliaiilliapli  iiiaiiiiss  hhiijangkli  plira:  sangkli  suiâsurinlliviu 

.j"      —  llia  pliroin  âlihipliKnn  uilmn  nil\â\  lliang  lilâv  ciiunM;  l'anir  ni 

0"      —  \â_\  lliang  hlây  .sflo  silrsvasdî  w  v  xû  çrl  pliullia  sas 

"y 

7''     —  na  bradas  plioN  inongkliol  dang  ni  llieâ  \an  sakkrâv  dai  STiS 

«S'      —  Iva  plây  ho  mva  niï  du  [)lirohni  dvy  liiuii  lioroklnin  elian  Ixi  sfira 

9'      —  \au  [)lod  sumoiigklion  rod  à\\  dî  nai  pî  r\ây  si  sainiccli  dieu 

10'      —  sib  eod  ook  uiing  kliâiii  jjliorâ  \au  tliai  dab  sai  pliong  dai  xii  van 

•y  .  ^y 

I  1'      —  chan  leecheâ  liniiu  xyug  sceii  kliâm  lâu  lii  liinin  plioni 

i'2'      —  kon  nieo  ibieng  cbcâ  buiin  Siâii  lâu  eheâ  Inniii  kluTi  llieb 

IS"^      —  cbeâ  pban  tbâvmieng  srî  niongkbon  eoâ  \ad  [)râsâd  niieo 

I 'r      —  lli\â\  kee  somdec  bopliilr  plira:  peu  elieâ  lliang 

lô"      —  sotig  plira:  ongkli  niï  sallliâ  ploiig  liadyâ  bi 

16"      —  blâu  lâm  inâ  \ai  klmn  >ili  Llii\a  kâin  [iliMi 

17'      —  kbrva  uiing  peu  nfiN   \i  lilû  klir\a  iiiuig 
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Deuxième  calé 


1""  ligne.  Tliil  cli;!!!  klirva  miiiï  clndâ  klir\a  ni'mtr  cûlâ  klicva  niing  sîljbâr 

2'-  —  iiiï  klirva  iiiiiig  kccv  IiIviilt  klii\a  iniiiLÇ  hiiii  iaksâ  klirva  iiijng 

'.]-  —  pliâ  kliâ\   llioiig  klirva  niing  lliil  ad  klir\a  niing  \âd  nâm  tok 

'(■■  —  pliccn  din  clicâ  klnin  j)liri  dai  \â  dai  kl\a  kicâ  sal  kân  l)ân 

')'  —  kân  nncng  koo  khieâ  sakon  vai  nâ  kal)  sccn  licavang  niîcng 

0'  —  nivn  svn  Inni  inoliâ  râja  clu'â  plu'cn  din  Icc  moliâ 

7»  —  sangkharâxânâna:  vilâs  vad  plira:  klvng  klâv 

8''  —  vlcng  inoliâ  sânu  vad  plua;  |j\d  inoliâ  sâmï  sûmorang 

!J'  —  sî  vad  plira:  yin  lu  Uica  mïeng  siï  llicâ  mïcng  cnida 

10"  —  [ilinn  Iniangsii  nâna:  vang  ihîcng  pâk  sâklion 

1  1"  —  cheâ  liai  lliaiig  liKây  rû  xu  khon  Icc. 


TRADUCTION. 


llonncnr  aux  pieux  auditeurs  du  lUiddlia  !  (J'csl  l'heure  propice  pour  leur 
souliailcr  en  lous  les  étais  de  leur  vie.  la  perfection,  rabondance,  la  variété, 
la  pureté  dans  le  bonheur  en  ses  trois  degrés.  Nous  les  invitons  lous  :  la  noble 
race  îles  bliojas  ',  les  hôtes  des  forets,  yakshas,  rakshas,  pisâcas,  les  grandes 
assemblées  des  kinnl)liândas,  des  gandharvas,  dcsnianushas,  des  bhujangas', 
les  associations  iiiiiimihrables  des  snras,  asiiras.  iniUindias.  brâhmas.  abhi- 
iurdunas.  Tous  doiN (  ni  cnlcndre  les  cloc[uenls  lécil-;  <pn  diil  iliii-iln''  cl  inain- 
Icriii  la  icligKin  (lu  1  înddha  jusipian  présent  |ciur  de  la  petite  ère  Çakarâja  858. 
Va\  ce  nionicnl-ci,  les  jours  lunaires  sont  au  coniplcl,  la  lune  est  en  pleine 
conjonction  a\ec  le  soleil  dont  aucun  ravon  ne  se  détache  sur  sa  sphère'.  Le 

I.  Les  l)li<>j;is  sont  ili's  clicvaux  Inhuicux  iloiil  les  jâtakas  du  \id  si  juin  de 
Silkliodaya  nous  diiniiciit  lui  ('•ihaulillon. 

;'.  Ces  dcn()iuinalii)iis  iiuli([uoiit  les  déliions  v\  génies  de  la  mythologie 
indienne. 

li.    il  y  avait  éclipse  de  soleil. 
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iiKiis  oiizièiiu'  (orlolirc.  iiu\  ciiiluc)  csl  r('\(ilii.  r'csl  \c  pi-ciiiici'  jdiir  de  la  Iuik^ 
naissaulo.  <|uc  les  Ihaïs  a|t|irllciil  D.ili-sii  mi  iiiiiili.  il  c-l  midi,  l/aiiiirc  cy- 
(■li(|iic  rsl  celle  <lii  irpaiid  diayuii. 

Dès  l()i>.  le  |iiiiiee  de  Xieiii;  sëii  iiiiinnié  Kliâin-lân  domia  ses  ordres  au 
prince  Iliuili-plieiiwknii-iiiia  de  se  rendre  aii|irès  t\r^  ]>iinces  llniiii-sâii-lâii. 
IFmin-KluTi-llicl),  'I  lia(i-iniiaiii;-srl-iuarii;ala  |iniir  leur  recniiiiiiander  ddllrii-  la 
pajjoile  \âl  prâsâd  à  leurs  uinjcslcs  les  (lcu\  rois'.  I.eurs  inajeslc'^s  de  cniir 
picu\.  se  lirenl  siii\re  de  leur-  enfauls  (|ui  donnèreni  eu  ollraude  dix  l'aïuilles 
({■cscdavcs  :  Kiiaiii -pliieii.  déclaré  (dief.  lil  don  d'une  janiille,  ^i Un.  d'iuie 
l'annlli'.  'l'Iul-eau.  d'une  l'aniille.  Cinlâ.  d'une  fainillc.  Cfdâ,  d'inie  faniille. 
Sll-bârmî.  d'une  faïuillc.  Ivëd-lduauj;.  d'une  rainilie.  luni-raksâ.  d'une 
laniille.  l'Iiâ  kliad-lliiiuij:.   d'une  l'annlle.  'l'Iiil-ad.   d'une  l'annlle. 

Que  les  goulles  de  pluie  l'cililisenl  la  lerre  I  ipie  les  rois  conlieni  le  -oii- 
verneincnl  de  leurs  rn_\auines  à  îles  liiiniines  vaillanis.  ils  |)(iurninl  %  1\  rc  sans 
crauite  I 

Les  rizières  cl  leurs  niillit'rs  de  (ilres  par  le  royaume,  Icius  le>  jaidins, 
hiens  tics  pagodes  semnl  administrés  par  le  roi  assisté  des  Maliâsangliaiàja 
.Nnna\ilâsa-  chel' lie  la  pa-odcNfil  j'hra:  Idiianu.  Miiliâ-sâmr.  (  lief  dn  \âl 
l'iira:  iiuel.  Maliâ-sâmî  sômoian-sî.  clicf  du  Nâl  l'hra:  \in.  doivenl  sur- 
\eill<>r  les  goinerneurs  des  j)ro\inees.  I,e  gouviMiieur  Crî-lIiao-C  iinlâ  est 
chargé  de  disirdmer-  les  livres  religieux  jusqu'à  l'âk-sâklion-cliao '.  cl  ipie 
tou(  le  inonde  en  prenne  connaissance. 


1.  L'usage  en  Indo-C.liiiie  voulail  deux  lois  i|in  rc'pondaienl  il  l'iili'e  d'un  mi 
régnant  et  d'un  prince  iiériticr  de  la  eouionnc,  dit  Lpiii<ljii. 

■2.  Le  grand  clieC  de  la  congrégation,  dont  les  délices  sont  la  connaissance, 
le  savoir. 

3.  Sans  doute  pour  Svârnin. 

4.  Nous  croyons  cpn;  Pâk-sâkhon-chao  est  ici  un  nom  propre  de  ville.  Litté- 
ralement, il  l'audruil  traduire  jusqu'à  la  mer,  si  on  ne  le  prend  pas  comme  nom 
propre. 
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N     IV. 

i.NSCRIPTIO.X  THAÏE 

1)K    CIDIIAM  ANACAUÏ    01     LL  \  NC -l' Il  1',  \  I!  \  N- 

(-onscrvée  au  Musée  clc  \'an<:  nà  à  Baii;;kok. 


(Icltr  iiiscriplloii  csl  uiiim'c  suc  les  (|iiiili'0  rôles  d'uiio  siMc  de  givs  do 
orme  l()iiil):ile  duiil  la  liauleiu-  lolaie  es|  de  LOT)  sur  une  larjreur  de  ()..'55. 
l'épaisseur  de  la  [ilerre  esl  de  ll.v'l.  Sur  le  xcrso  Miau(|uenl  [)lusieurs  iitriies 
au  eiinmieiieeuienl. 

l'.lie  porte  (pialic  dales  : 

Çaka  l'.ai  =  irm  \.  D. 

_      |',3',   =    151v'    \.   I). 

—  I'i37  —    IT)!.")    \.   I). 

—  I  ',  ;()  =  ir.os   \.  I). 

Les  eai'aelt'T<'s  de  rinseilpln  m.  dil  le  l'i.  I'.  Sehuull.  soiil  lliaïs.  cl  du 
I  \  pc  (\t'  Sukliôdaxa.  Seul  le  preuner  nml.  jiar  respeel  saus  doule  pour  su 
liaulr  siuniliialioti  leliijieiise,  eslirraxé  avec  les  earaclèros  relit^icuv  des  ma- 
nuscrits île  la  lanjjuc  saNautc,  (l'est  le  «  SiiIi/kiiii  iisIii  ))  (pu  eouuueiiee  toutes 
les  nisrnpliiins  du  uicmui'  Lictuc.  et  (pu  n'poud  au  u  Sains  »  des  latins.  Les 
mots  sansenls  alioiidcul  :  |e  leur  coiiserxe  leur  orllioLMaplie  \iaie.  ikumant 
aux  lettres  de--  mots  thaïs  la  \alcur  (pielles  (jul  dans  cette  lanime. 

I']lle  relate  I  ae(|uisitiou  d  un  ârâma.  la  consiruction  de  viliâras  et  d  iipo- 
sallias. 

Au  uionient   tiù  celle  iiiscripliun    a  été  grnxée,  Luang-Plirabang  amail 


PL.    XLIV 


N^'    IV 


J^fhà~i 


■■■:■? 


"  "   "li""'      -     -'  S""     •    .    - 


.-■^i^w-Sfc-î 


1- 


^<-'-ij'J-i/!^: 


Dcuxi'.ir.c  ^i-'itc 


IVcnncrc  f.icc,  rc*; 


INSCRIPTION     TIIAH- 
de  Ciu\hùmanazar\. 


N"  IV 


-r 


'  i 


PL.    XLV 


^,.;.,;^ 


^10fil 


•V 


j       ^ 


Deuxième  face,  verso. 


Premier  côte 


INSCRIPTION     TUAI 
de  Ctidhâma  imijan . 


\li:\(;   SK\   ET  Ll  WC   l'lll!\IU\r,  ii7 

encore  norlé  \c  ikhii  (1(>  (  Ji(l!iâiiiiiTi;ii,'arî  ([iii'  jiliis  lard  clic  cliaiiLrca  pour  celui 
de  Lan-\;iim'.  |iuis  de  Salanâ^aiialuila  el  ruialcmi'iil  de  laïauLr-lMirabaiiy  en 
llioiiiifur  d'une  d'Ièhie  slalue  (l'Ina:    nani:  )  amenée  de  ('evlan. 

Celle  inserinlion  présenic  donc  un  liaul  niliri'l.  puisipi  elle  uons  li\ro 
ce  nom  de  (^ndliâmanagarï.  |j(>s  .lâxas  (pii  occnpaieni  la  coiilréc  du  liaul 
Më-Khong  paraisseni  avou' <'!('■  une  peuplade  foil  ltul>ulenl(>  Vl  de\aienl  faire 
de  nombreuses  incmsions  dans  les  pa\s  du  Sud.  I.  niscnpl  i<iu  kinnère  \  "  V 
du  roi  Dharmarâiadliirâja  nous  apprend  <pie  ce  roi  de  Sidvliôda\;i  en- 
voya une  ai'mi'e  poiu'  les  elià  lier,  (le  la  il  cul  heu  dans  la  seconde  moiln''  du  \i\  " 
siècle.  (iCsl  proljal)lemeill  I  i'p(i(pie  de  la  cniKpr'lr  el  dr  I  ('lalilissemclll 
des  Tliaïs  sur  le  Mr'-Klioui:.  (^)iu'  soiil  de\euiis  lcs.lâ\as!'  Aiieiiii  docunienl 
ne  s'est  encore  Iioiim'  pour  Ir  dire. 

Si  après  cela,  on  s  en  rapporle  aii\  amial(>s  de  r.uanu-l'tnahanï  Iraduiles 
par  M.  Pa\ie.  ces  ,lâ\as  auraieiil  ('li'  possesseurs  du  Icrriloire  de  celle  \ille 
el  de  la  eonlrée  du  liaiil  Mi'-klioui:. 

(  leei  esl  I  opinidii  du  1».  V .  Sclimill  :  ihuis  ne  nous  pidiii  iiiidiis  pas  ,-i  cel 
égard,  car  I  inseriplion  klunère  \  '  \  sur  hupnlle  d  appuie  sou  dire  place 
Cndliâniana!,^arî  au  S.  ().  de  Sajjanàla\a.  landis  (pi<'  Luany-l'hrabang  est 
au.N.  E. 


•|HA\S(:i;il>ll()N 


Prciiiu'i c  J'iifc  rcriii. 

I"  liiriie.  Siililiaiii  aslii  sNasIigali  çrï  prainâia  pa\ara  sara  siddiii 

2"      —  vividlia  lejo  jaxâliiika.    ji^ll 

3'"      —  çaka  niaseng  nakçaira  pruiixami  xanâkliâ 

'i''      —  liuddlia  \âra  „  çnlilianalirila  ,   iiâ\    plian       .... 

.")''      —  de\aiakçâ.       .       .       .       nâx  pliaii  sûrnâ  mâça  lee 

I.     iranscriplioii  <■!  tradiielidn  du  II.  I'.  Scliinill. 
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G"'  ligne,  oâiiidcciig  kliâih  thongloo  oâihdccng  kliâin  kcov  ncev 

7'  —  sai  puslipa  nui:  lai  ni\a  pliva  vai  lav  oâcii  ii;u  su 

8'  —  sarila  sïlasila  sradclliâbala:  nialiâ  gâm.                   le 

()'■  —  van  Icc  plira:  iiialiâ  (liera.      .      .      .      (leva  liï  niï 

10'  —  keelra  vipiila  penvcha  nai  lliâ  niee  kâin  (j2.J0  ha 

11"  —  sla  peu  sai'igliikârâina  lee.      .      .           liai  mieo  çaka 

1-2"  —  râja  (lai  I 'i.Vi  (;aka  mamcc  nak(,-alia 

13"  —  siihlianalinia  siiig  iiâ\  pliaii  devarakt/â  |)lian 

14"  —  i^riii\â  inâra  clial  oâiiideeiig  kliâiii  llioiig  (lâiiideeiig 

lô"  —  kliâiii  keev liai  oâiiihliara:  lliinpli  ' 

1  ()'■  —  sraddlifi 

17"  — tsaiiiinica  lliang   lilâ\ 

](S"  —  iiiiiây  peu  pratliân 

1!)"  —  lil\a!ig  plira:  niahâ  pliyr  pranyâ  lee  lliâra     .... 

2(1"  —  ii\n|  lliâ\   pal  ara:  llia:  iiâ  plira: 

21"  —  saiTNcjja"  liai  sdee  iiKâ  eliâk  vannnvricî   ....      : 

22"  — • siilliilx   liai  plira:  siliâra. 

23"  — an  iiâN  [ilian  lliaiig  soiig  ploiig  liridâ 

2'i"  —  \a  snliiiaiiiaclu  \iinala  nianuala 


20" 


28"  — 

2ÎJ"  —  puma  Liisala  sree   I  i.37  eaka  kiir  nakcalra    .... 

30"  —  \aii.  .       .      Iilvang  nialiâ  pli\  r  prainâ  lee  lliâra 

31"  —  iiMil  lliâx nâ\  piiaii  (Icxarakeâ  iiâx  pliaii 

32"  —  Nririxâ  iiiât'a sraddliâ. 

33)'  — kiisala  pliala 

3V  — 

3.")"  —  sarrxi^jja vannâ\â(,M  nan 

30"  -  lee      11      II      II      II      II 


1.    l'ne  rorniptioii  du  .sanscrit  :  aiiiliara  diawa. 
"J.    Du  saiisiril,  sai'vajùa. 


xiENG  skN  rr  \a  km:  i'iiii\uv.N(;  r.o 


Deuxirme  face  verso. 


au 


1"  liïiic 

•2"  —  ...      Iva   lliaiti;  iilHv      ..... 

3"  —  ....      lliaiiij;  lilây  clinnij;  siiUlia  .^iâini 

'i"  — tlukklia  suk.klia,      .      .      svarrya  sai rl)l)a  . 

ô'  —  ...    dukka 

6'"  — salliâii  m  Miuâ  lliâpâiiâ  uposallia  m  ^lll)^^'  kliong 

8'  —  siri  iian  liai  dicou  litik  kliin  li<ik  kliâiii  kliâl  iiakçalra      .... 

9''  —  van  canclra  nâv  iili.ui  dcv arakcâ  oâindcciiu'  kliaiii  tlioiiix  Ici'  (lâiii    . 


10"  —  dcciiii  kliaih   bva   ihou;'  uicc  luk. 

11"  —  Ico  dijiig  klioiig  vai  peu  ngien 

['2'  —  sai  vai  liai  rakçâ  plira:  huddlia  pliia;  dluurina  pliia;  sanirlia 

!;'>■  —  klirai  lue  ooû 

Il"  — lau'o  nâv  [iliaii  dcvarakçâ  klal) . 

\7)'  —  ma  i  kcw  k'o 

J  fi"  —  lliâii  lliaiigldâv.      .      peu  pia:  lliaii  klu  sâtiidi'c  pliia; 

17"  —  ...      Ice  moliâ lee 

18"  —  ...      luoliû  llicra  râlmla  d('\a  pliTi 

10'  —  pranvâ  loo  moliâ  praiivâ.      .      kaii  plui  pai  âr    . 

?()"  —  sahurura  (luing  hlây  jay  pcn  oâcâ 

21"  —  ami  lilvaiii;  moliâ  plnr  praii\â 

"22"  —  kolj  liâradeva  an  des 

23"  —  ....      long  rû  dvy  lee     ||     || 


Premier  edlr 


\"'  ligne,    sing  sabburuça  lliang  hlây 

2'"      —       peu  |)ra:  llian  klii  lliâii 
3"     —       klvang  moliâ  pliyr  pianxâ 
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'i'  lif:!jnc.  ihâranyol  tliâv  iiây 

5"  —  ])!iati  (Icvaiakçû  pliaii  sririyâ 

(5"  —  luâça  rfitliaiiâ  plira:  liliiksii  sai'i 

l"-  —  glia  lliang  lil.âv.  .  lniiâ\  lii 

8"  —  peu  oâdi  khi  sonidoc  j)lua:  sai'i 

9'  —  irliai'âja  cudliâmaiiagarî  safigliapaiiiin 

l(r  —  \aka  sa:  clliairma  lilaka  jiaraina  vodliâ  sâinï 

1  1'  —  ca  pa\llia:  sucaiila  cila  clia  iiong  chong 

I  v''  —  (lliannia  sari'ga:  hiidlia  sï.      .  ma  u|i<i 

1  ;V'  —  sallia:  srcc  sâiiircc  sâdliu  liai  saka 

IV  _  i-nja   I  'i  'lO  raka  kli.îl  iiak 

I.")'  —  çalia:  jliahlii  kiel  vaisâkklia  liiidlia 

l(i'  —  — pliâra  imlgasira  nakkliadlankca  sid)lia 

17"  —  l)alirii-ali      II      II      .   Icc  |)al('ii|)aii 

I  S''  —  cliaiv  sal)l)iii'iira  (liang  Idây  limây 

19'  —  pt'ii  pralliâii  klii  lliâii  sonidcc  kliiiii 

•2(1'  —  hhang  iiKilifi  |)1)\  r  piaii\â  Ico 

21'  —  lliâraiixnl   liiâ\  loo  iiây  pliaii 

•2'2'  —  (i('\aiak(a  Icc  plian  sûriNâ  inâra 

i','{''  —  Icc  (lâiiidcciig  an  jien  imcy  lliaiig 

'2'i"  —  soiig  sang  phia:  viliâra  çrï  pliala  iigicii 

•2")'  —  lliang  pvang  an  ini  pai  som  lion  sainfdion 

'2(1''  —  kici  pcn  ngion  song  xang  song  laniling 

"27"  —  siiig  sahbnruça  handâii  hân  kai)  niî 

'2iS'  —  cila  vikasila  sradliâ 

■29"  —  .      .      dvv.      .      .      lliân  ciicâ  kiiiiiii  iihaiig 

l'd'  —  nialia  |ili\i'  jiia:  n\â  Icc  lliâlaiivol. 


Dcu.ririnc   n'ilc. 

1"  ligne,    kliia:  dicoii  liok  klim  sdi 
"2'       —       kliâiii  nakralia  i  ajilaka 
.'V'      —        sinu  iiâ\   kiai   klivr  lee 
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'i'  liiTiie.  oâriidccng  (;n  l)\a  lliniii; 

ô'  —  iiiicA   iiiiiioii  iiKiliâ  (li'\;i 

G"  —  l)liiklvlui  oiii^kli  iiuil;  iiiiilin   l;i 

7'  —  Il  hliikkliu  i)iii:kli  iilim  riiuhri  mi 

S'  —  iiiangala  blàkkliii  un-kli  nini;  mo 

'.t'  —  lia  111)11  diiiikli  iiiiii;  (  ri  ra-l  nlna 

l(>"  —  ylia\al  j>liakliâ\    |)riia|ilKi(   ninir 

ir  —  plui  kliâv  svai-jLra  iiiiiu dira  pliaiii 

12"  • —  rliif  iiiiii:  Ire  >aM)mLica  lliaiii,' 

I.V  —  liLlv  iiaiig  liai  <ik  ii|i(isallia  val 

1  'i'  —  (;iî  ii|)()sallia  lu  lai   |)rira|ilia:  de 

\~>'  —  V'i  L'iiiin:  ciiaiii;  nâs  kiai  kli\r  Icc  oâiii 

IIV  —  (Iceiig  (-lî  li\a  llioiin  liai  lliâiii 

17'  —  viiiai  kairiiia  ni  \ai  iiirc  (|('\a 

18'  —  locpliù  lion  lûk  liai  peu  kliâ 

lU'  —  uposalliadai  pakairpa  iiâ  iiâ 

?()'■  —  y  supliaii  (lc\a  Icc  dâiii 

21'  —  (liMiig  iKiy  iiic('  çrl  l)\a   llmiii,' 

■■?2"  —  .  Ifik  kliic\   iiiînai. 

2. '5''  — Icc  kiiii  ni 

■2'i'  —  liai  kliiîi  l\a  peu  kanpanâ 

îô'  — -  rakçâ  Ice  ni  nâ\   kiai 

2G"  —  Hiyi"  lee  oâiiideeiig  çrî  hva  llioiig  vai  kcc 

27'  —  niee  dcva  sai  luâ  tliaii";  suiijj  ha  niu"- 

28'"  —  Iva  kliâ  iiint:  vai  kvc  pliô  Ikmi  (Iioik*- 


Ti;\i)r(:Tir)\. 

Prei/iirrc  fdcc  rcclo. 

Sailli  !  huiiiicnr  dans  la  iro\islcncc!  gloire,  ahoiidanco.    peifeelion.   pro- 
grès dans  la  félicilé  1  puissance  à  Ions  les  degrés!  victoire   sans    lidines  !  en 
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Çaka  1  'l'M.  aimée  cyclique  du  petit  dragon  en  la  pleine  lune  de  Vaicâklia.  un 
mercredi,  sous  les  auspices  mille  fois  favorables  :  Le  chef  Pllall-l)e^arak(■â 
de  concert  avec  le  clief  Phan-Sûrivâ-mâça  et  leurs  femmes  Kliam-thong  et 
Kliam-Khëo  tressèrent  des  guirlandes  de   lleiirs  (pi'ils  suspendirent  dans  la 

grande  [)agode  Susarila-sïlasila-sradhrdjala et  ee  jour-là 

le  honze  maliâ  lliera  Uâhula-deva  enregistra  cinc]  inmirnsi-  terrains  sur  les 
l)ord>  (le  hi  ri\  ièrc  Kâiii  en  loul  fi".'.")!!  coudées  pour  en  taui'  un  parc  ap|)arlrnant 

à    la    pagnde.   Va en    (laka    l'i.']'i   année  c\cli(pH^  de   la 

clièMC.  Mius  les  auspices  nidlc  loi>  f;i\  iii\diles  :  les  cliels  Plian-1  )e\  arakçâ  et 
l'Iian-Sûrivâ-mâça    dnrnu'reni    à    leurs    l'eunnes     Miain-lliong   et    Kliam-Këo 

charge  de  proeurei- les  ohjets  d'ornementation. 

Avec  foi Ions  les  lidi'-les  dési- 

gnèr(>nl  le   Luang  phra:  nialiâ-Pli  vr-pran\â  cl  le  'l"liâraii\  oI-IIkio  pour  allei'  à 

la  tète  (i Une  (lé|)ntalion  uniter  le  bon/.e  Phra  ; sarvajna  ;i 

quitter  son  einiitage  de  la  forêt et  venir  demeurer 

dans  le  \  ihâra  hàti  a\ee   foi   j)ai' les  deux  chefs   Phan.   lie  niliciu- sans  taches. 


Cet  acte  de  mérite  fut  aeconq)li  en  Çaka  1  'i37  aimée  cvelupic  du   porc,  jour 

de le     !^uang-niahâ-ph\r-pran\<â     cl      le     Thâranyol- 

thao le   chef   lMian-de\arakçâ.    le    chef   IMian-sûrivâ- 

mâva a\ec   loi 

niéiites 

sar\airia ermite,  cela  voilà.      Il     || 


Deuxième  face  iH'i'so. 


tous  ensemble (pie  tous    soient  hcu- 

'eu\    et    conlenls douleur,    joie 
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le  ciel  tout (Iniilriir vn 

cet  cndruit  tl''^  bornes,  sera  bâti  l'iiposalha  i[iii  ileiuciuera 

Il  P  II 

Après  cela,  le  sixiriiio  mois,  le  sixièiiu'  jmir  de  la  lune  croissante,  en  1  année 

cvcliiiue  du  tigre,    un    Lundi  :    le  élu  f  IMiau-ili'\at;il\(;â.    les    leuuues  kliani- 

tlions:  et   Kliani  bua-llKinu.   inrre  e(   llllc ii'uinnnt   de 

l'argent à    lin   d CuIrctcuM-    le    buddlia,   le  dliaruia,  la 

santfha <|uicou(|ue  lucudrail nu 

retour    tlu    eliel'   IMian-deNarakeâ.    là     lille     Kimi    cl Ions    les 

lidèles présidés  [):ir  le  Soindce  l'bra:       ...      le  nialiâ 

.  le  uialiri-llu'ra-rrdnda-dexa  (]ul le.      ...      .      pran\â 

et   le  maliâ    pianxâ <pii  se  i-eiubrenl  à 

tous   les  lidéles    dé>ii:iirrent le    Luaug    luabn-pliyr- 

pranvf»  et    le  nâradexa  (pu utde  à  savoir.      ||     || 


Premier  côté. 

Tous  les  fidèles,  à  leur  lèle  les  seigneurs  litiang-niabâ-pliyr-pianvâ  c 
Tliâranyot-lliao  :  les  cliefs  Plian-de\aiak(â  et  IMian-sûrivâ-niâca  invitèrent 
tous  les  bonzes,  demandant  comme  pi('si(lent  le  Soindec  eiiel'  de  la  Sanglia 
de  Cudliâmanagarï  (dont  les  titres  fuiint)  Sangliaparmâyaka-sa:  dli;niua- 
tilaka-parama-vedliâsâmîca-pavilra-sucarita-cila  pour  l'entendre  déc  larer , 
clievé  dans  de  bonnes  conditions,  l'nposallia  Dliarnia-saiga-budlia. 
cela  en  Çaka  l'i'iO  année  cyclique  du  tigre,  an  le\er  de  Xaiçiâklia,  un  mer- 
credi, sous  les  brillants  auspices  de  ^[rigasira.      ||     || 

Pour  le  temps  [iréMul.  les  iidèlcs  de  coneeit  ont  iionnné  îi  In  présidence: 
le  seigneur  Sonidrc-luang-mabâ-|)liyr-|iran\ri  et  le  1  liâranMil-liiiio.  les  eliefs 
Pban-devarakçâ  et  IMiau->-ûri\â-mnea  et  leurs  deux  l'iunncs.  \\\\\\  de  lons- 
truire  le  l'iua:  ^  iliâra  çrl-phala.  'l'on!  l'argent  (pièté  à  cet  ell'cl  s'i'lève  à 
deux  livres  et  deux  tandiugs.  Les  lidèles  oll'rireut  des  maisons  d'un  eu'ur  dé- 

boidanldefoi avec les  seigneurs 

princes  Luang-maliâ-|iv\â  et  ii.Trr-prauanyot  Thaï 

21 
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Denxirnir   C'/lr, 


IjC  sixlrmc  nuiis.  le  dlxlrinc jour  de  la  Iiuk!  croissaiile,  au  sc[iliriu('  iiak- 
çatra  '  :  le  rlicl' kiai-klnr  cl  sa  i'ciiiinc  (Irî-bua-llionjr  iiivilèrcnl  le-  Ixjii/cs 
Maliâ-(lo\a,  Maliâ-lau.  Maliâ-sumai\irala.  Maliâ-noii.  (  irî-ra^i-ldiaL'aval-plia- 
kliaii-jirua\al.  \f<  [uiiicr-  IMialvlia(>-s\arLra  cl  IMiaiiiclul .  mii\is  de  Icnis  les 
lidcips.  à  M'iili- |iiciidre  |)lacc  dans  la  nef  de  I  iipiisalha  du  \âl  eiï-uiKPsallia 
situe  au  nord.  Ijisuili'  ou  cuij;;igea  le  cliei  l\rai-l\li\r  cl  sa  leunne  (Irï-hua- 
llioiig  à  se  conloruici'  à  la  rèulecl  à  olliir  leur  iillc  Mi'-dcxa  cl  leuf  lils  I'Iid-Ikiu 
curuiuc  esclaves  au  service  de  cet  uposallia.  Le  chef  Suplian-deva  et  su 
fciuiue  .N(i\  uici'c  de  (  ai-l)ua-tli(jug,  puis  le  LTcudre  se  Irouvaut  dans     . 

aupara\aul     laisaicul    eu\-uicines   ce    ser>icc.  A  prc'scut   le 

chef  Krai-kliM-  cl  sa  fcuunc  (liï-l)ua-lli()rig  i(''unireut  ce  sciviee.  partie  à    leur 
fille  Më-dova,  partie  à  leur  lils  IMio-lion-llioiig 


1.  J'ignori"'  co  que  le  la|)i(id('  ontciul  par  scpticiue  iiakcafra  ;  je  suppose 
qu'il  veut  indi(]ucr  la  septième  aiuic'c  du  cvclc  de  dix,  ce  qui  diuuierait  (!aka 
14  47,  année  cyclique  du  coq. 


Notre  barque  tic  vov.ige. 


ciiAnnu:  vi 


LES  KLLNES  DE  SAJJA.AALAVA  ET  DE  SLKllODAVA 


Nous  venons  d'éludicr  cpiclqiics-iincs  dos  ruines  (pii  suhsisleni  ciuorc 
dans  les  environs  de  Bangkok,  il  rions  res(e  niainlenanl  à  aborder  le  [>rin- 
cipal  olijcl  de  noire  mission,  l'élude  des  anciennes  capilales  des  Thaïs  el  les 
inscriplions  (pii  sy  rallaelienl. 

Les  Thaïs,  envahisseurs  vennsdu  Noid.  sni\iicril  dans  leni-  niarclic  \  ie- 
torieusc  la  irrande  vallée  occupée  ])ai-  les  cours  parallèles  du  Më-nain  el  du 
Më-ping.  y  i'ondanl  des  élahlisscmenls  successifs  aujourdliui  abandonnés, 
déiruils.  \ous  pensâmes  donc  (pi'il  élail  bon.  dans  une  entreprise  de  ce 
genre,   de  suivre  la  même  roule   pour  faire  noire  élude.  C'est  ce  (pii  nous 
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déc-i(l;i  il  iimi<  rendre  dircclemcnl  de  lîaiiirkok  '  à  llUiradilh'  (Lllanilîrlha, 
lieu  de  pèlerinage  seplcnlrional)  en  passant  par  Knmpliënij-pltël  (Sajjanàlava, 
la  deiueiiie  dos  gens  de  hien),  6'H/.7(o//(a?' (Sukliùdava.  ]"aunire  du  hnidicur), 
6'(//i^/.v</(J/.(Sangklialùlva,  la  Icrre  du  Sangha).  pour  opérer  nuire  descente  en 
nous  arrèlanl  successivenieni  à  Phiraï  (\ija\a.  la  ville  de  la  vieloire).  Pliil- 
saniilôl;  (Vishnuiùka,  la  lerre  de  \  islinu  :  le  Cnnnapura  de  Tinseriplion  n"  ^  ). 
Phiiilr  (Nieilrapura  ou  \  icilia.  la  ville  i)rillaule).  y'«/,-/K(//(-/jAo  (l'embou- 
chure di'  Faibre  l'Iiù).  Ltijilnihurl  (Navapnra.  la  ville  nen\c).  et  Ayutlna 
(\\(i(lli\â.  la  \iel(iiieMse).  Telles  sont  en  ell'el  les  grandes  lignes  de  litiné- 
raire  sni\i  dans  notre  mission. 

Parti  dr  liau^kok  en  novembre  !8!)1.  c'est-à-dire  pondant  la  saison 
sèche,  aliii  d'exiler  les  dilliculli's  causées  par  les  inoiulalions.  les  pluies  lor- 
renlielles  et  les  liè\res.  nouv  parvenons,  après  douze  jours  de  l)ar(pie.  à  P<il;- 
ininiP/iii.  \illage  assis  sur  les  rpiatre  rivi^s  formées  par  le  conllueiil  du  Mi'- 
nam  el  du  Mé-piiig  (ou  Mé-nam-phô).  cl  (pii  doit  son  imporlancc  relative  au 
commerce  de  bindjclolerie  qui  s'opère  sur  une  assez  grande  échelle. 


Vue  gcnèr.ilc  Je  Pak-n.Tiii-pIiù. 

f!e  ijronre  de  négoce  .sVipère  pi-(>s(Mie  exclusixemml  sur  Iran,  aussi  le 
roidlueul  e>l  il  encond)ré  de  barques  de  toutes  sortes  el  de  loules  prove- 
nances ;  lr>  Hiarchauds  chinois,  laoliens,  hiriuans.  opèreiil  ani^i  Icins  Iran- 
siiclions  a\ec  les  mdiu'ènes  dont  les  maisons  ilotlanles  liurdcul  lo  nve^du 
Mi'-piiig. 


I.    Bangkok,  pal-     1  iî  "   'i.")'  ();'  '  dr  l.ililiule  nord, 

100"  -20'  ;Ui"  de  longitude. 
?.    l'ilaraditli.   |)ar      17"  :!7'  :'-J"  de  lalitiide  nord. 
U10°  OG'  39"  de  lonuntude  est. 


LE?   un  NFS  HE  S  \.1.I  W  \1.  \  V  \   11'  OE  SIKIU  m  \  V  \  1j7 

Renionlaiil  le  Ml'-iiaïu.  nous  arii\<>iis  ajirrs  Iniil  jours  dr  iia\  Itralimi  à 
Kamphcnq-pliël .  |ulil  tlu'l-lim  de  |ii(i\liirc  silur  sur  la  lise  i^aiiclic.  par 
16"  58' 20"  tic  laliludc  nord  el  '.lU"  l'J)'  vM'"  de  lonulludc.  à  .".-.'O  kilnmMrv-  au 
N.  \.  O.  Ai'  liau-L(.L 

l\aui|ili('Ui;-|>li('l  allouée  sur  la  rive  sa  nuncc  |-ani:('r  dr  (■(iu--lruclinns  de 
jjols  cl  de  liaiulicius  un\i-c  dans  l'i^paissc  \rrdini'  (|ui  descend  jn-MjU  au  IIiminc. 
('."(■si  à  peine  si  \\n\  dis(iiii;ue  la  r('sideuce  du  i^ouv  erneur  au  uidieii  de  co 
louilhs. 

|,a  |iii|iulalinu  cii-UKinidilc  c^l  c(inipiis('e  ili'  Siauiins.  de  (  .Iiuiuls.  de 
Knriciius.  de  Biniians.  d'Indiens  cl  d' \nuanule-.  \i\anl  nii-(-i  aMcnienI .  le 
coninicree  ('lanl  pi-estpie  nul  :  (Ui  \  l'alinipic  des  lorclics.  ilii  nni'l  cl  de  la  eu'c. 
on  v  cnilixc  le  laliacci  le  ri/,  cl  ou  exploilc  les  liainlious  cl  li'  liois  de  Icek 
doiil  les  l'orèls  connueneenl  II  apparallrc  :  ce  n'es!,  à  \rai  dire,  ipi  un  \dlauc 
(pu  ue  rappelle  eu  r:cu   l'auciciuic  eapilale  si   lloris>anli'  jadis. 

_\ol|-i'  a\  is.  eu  cil'el.  au  sujcl  de  S<ijjiiiiiiliiyii  esl  (pie  Ion  ne  saurail  \oil- 
les  vesliues  de  celle  cili'  disparue  ailleurs  (pie  dans  les  ruines  a\oisiiianl 
Kaniplit'iii.'-IMi('l.  riccueillanl  sur  celle  (pic^lioii  des  a\is  >ou\eiil  couliadic- 
loircs.  nous  avons  ('ludii' la  chose  sur  li's  liciiv  lucincs.aiiu  d  ac(pi('nr  une 
opinion  personnelle  cl   iuoli\('c.  sinon  m ni  ici'c  cerlilnde. 

Le  li.  I*.  Scluuill.  Iiieii  (|ne  ranu(''  à  noire  opinion,  nou^  souiuellail  i\rv- 
nièreinenl  une  li\  p(illH''sc  plaça  ni  celle  \  illc  iiioric  au  Nord  de  Siik  In'ilaï.  dans 
les  ein  irons  de  Sanukal('dv.  mais  nialufi'  des  reclierclies  iiiinulicn-es  nous 
n'avons  l)as  (l(''con\erl  dans  celle  direcliou  de  rcsies  Ic'iuomnanl  de  I  e\is- 
lonce  anl(_M'ioiire  (riine  \  ille  iiuporlanle.  l'.n  oulre.  si  I  on  l'Iudic  sur  la  carie 
les  nosilions  l()|)oura|ilii(pics  des  aucieiiues  capilales  des  Tliaïs.  ou  \oil  au 
premier  coup  d  (cil  iprcllcs  s  assoienl  loule>-  sur  la  ri\e  d  un  coins  deau. 
poiuHpioi  Sa|iaiiàla\a  aiirail-elle  la  il  e\  ce  pi  ion  à  la  i("  ;jle  .'  I,cs  \oies  arldiciclles 
maniinaiil.  les  llcines  cl  les  ii\i("'res  roiinaicul  une  (diuniiiiucal  ion  lonle 
ll'(>u\(''e  pour  le  IransporI  des  mali'riaiix  aussi  liicii  (pie  pour  le  Iralic  cl  les 
d(''placenicnl?>  en  g(îni''ral  ;  rien.  sciuMc-l-il.  ii  a  pu  (liHcrniiner  la  i'ondaliou 
dune  eapilale  imporlanic  dans  I  ml(ji'ieni' des  lerres. 

l'.idiu  une  iiiscri|ilion  klim('Me  lrouv(''e  i'i  Siikli(')(laya  iclalc  la  loudalion 
d  lin  canal  cl  d  une  inule  iilianl  Sa||anàla\a  à  Snkli('>da\a  :  la  liacc  de  ces 
deux  voies,  auj(jui(riini  (k'Iruilcs,  se  i-çIiuum' en  pai'lie   en    allani    de    Sukli(')- 
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lliaï  Ncrs  kiiinphëng-Phël.  L  n  dernier  clocuiiiciil.  le  plus  prohaiil  ii  noire 
avis,  est  celui  qui  concerne  la  fameuse  statue  de  Çiva  decouverlc  par 
M.  liaslinanii. 

La  inrnic  inseripliori  klinièic  mous  ajipreud  en  elle!  (pic  le  roi  (!n  sùrva 
ranra  lid/iifi  jikiIhi  (l/iarinaràji'ul/iii-âjd.  voulant  acipiérir  des  mérites,  lit  éle- 
%('r  dans  reiiccnili'  du  Ih'rnbiyn  inniin  hrelra  (séjoLir  des  Dèvas)  deux  statues, 
i  iinr  de  (  ]i\a.  I  autre  de  ^l••iulM.  coulées  eu  hronzc:  (ir  dans  les  runies  des 
en\n(iusdc  Kauiplii'iiL'-IMii'l  nul  été  iclromées  (icu\  statues  répuudaiit  à  ce 
sij.MialcMi(iil  un  peu  vanne,  mais  parlaiteuient  (Iiltiics  par  leur  dimension  et 
leur  pcrléction  arlislnpic  il  une  mention  épigrapliitpie  ;  de  plus,  le  nom  même 
de  Sayanàkua,  (pu  signilie  «  demeure  des  gens  de  !)ien  ».  ne  pounall-il  pas 
a\oir  (lésiLTiié  à  l'c'poipic  de  rinseiiplion  ri'jinilaLîc  du  l)c\rda\a!' 

(jiicKpics  (Tudils  ont  olijcelé  eonlre  ((Ute  livpollièse  générale  la  disseni- 
hlaiicc  compicle  (pii  existe  entre  les  deux  noms  de  kamphëng-Phël  et  de 
Sa||aiiàla\a, 


\  uc  générale  de   Kâinphéng-Pliét. 


'Idul  en  rappelant  (pic  les  autres  ca|iilalcs  oui  conservé,  liii'ii  (pie  (Ic'liui- 
les,  un  iiiim  ipii  rappelle  la  désignation  primilixe,  il  uc  tant  pas  oiiMier  pniir- 
laiil  (pie  ces  noms  mêmes  s'appli(|ucnl  aux  iiiines  elles-mêmes  el  non  j)as  au 
village  (pu  les  avoisine.  Sukli(jtliaï,  ipii  s  appelait  eu  ellet  jadis  Sukliôdaya, 
n'existe  plus  anjourd  liui,  lexillage  (pii  s'est  élevé  ;i  côté  jiorle  le  nom  de 
Mi'iiintj  'r/iiini  (ville  ea|)itale')  :  Saugkah'ik,  ancien  Sangkliak'ika  ii  esl  plus 
aiijiHii  (I  liui  ipie  lin  111/  iiùiii/  j'i'in//  (  le  v  i liage,  marais  des  éléphants)  :  pareil  lail 
a  paiiailemenl  pu  se  prodiiire  pour  Sa|)anàl;iv  a  où  le  \  i liage  nu  uleriie  s  appelle 
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l\;nil|)lli''liL:-IMli'l  u  IMlirjllIlc  de  (li;iiii;iiil-.  >i  cl  liiiiis  crnNdlls  iliii'  1(111  iicill. 
|us(|ii  à  |iri'ii\c  (lu  ciiuliaico.  :ic'cc|ilcr  l'iix  [Millirsc  ikhi  pas  coTimic  ccrhiiiic. 
ruais  l'oiniiir  seule  salisfaisaule. 

Nous  h  eul|-e|)reniiMS  pas  lei  ['('lude  liis|()il(|ue  de  ré|)(i(|U<'  du  i^iduiie  do 
Sai|anàla\a-SLd%hù(l;i\a.  réserxaiil ce  siijel  |i(un-  le  umuieid  uù  umis  aurous 
pleuie  enuiiaissauee  des  dncuiueul-  (|ue  muiI  uhus  Inuruir  les  inseiinlious  au 
Cdurs  de  imlre  exeursiciu  dans  li's  anciennes  eapilales:  eiinleiil(in'~-nuns  de 
dire  ijne  Sajjanàla\a  élail  la  xille  saei('e  des  rîràhuies  du  \<ird  el  (|ne  les  l'oi.s 
de  Siikliùda\a.  |iei|i('luanl  une  Iradilicui  l'Ialilie.  \  oui  aet'iiiuuli'  les  rellciiies 
houddhnjues  loi  il  en  eoiilinuaiil  à  rendre   nu  eiille  sui\  i  à  (  a\a  el  \  islinii. 

I>|'  la  |iail  d  un  i  noua  le  |  ne  aii^si  lervenl  lioiiddliisle  (|ui'  IV'Iall  le  roi  Dliar- 
liiarà|à(lliiràia.   le  l'ail  esl  iiiléressani  el  dii^ne  de  reîiiai(|ue. 

Les  liràlnnes.  ;i  celle  ('|i(u|ue  rceiil(''e.  l'Iaiciil  encore  noinlu'cux  dans  ces 
tieux  mIIcs  soMiis  (|iii  roruiaieni  saii--  donic  deux  capilales  (|ue  le>  rois  halii- 
laicnl  indill'c'rcunneul . 

NoussaMoiis  (1  ores  cl  d('>|à  (|ue  les  hiniiliiijds  a\aieul  iinnos('  jusiin'au 
xii"  siècle  leur  doiuinaiion  sur  le  lerriloirc  iik'i  idioiial  de  la  (n'iiinsulc  indo- 
cliinoise.  niais  nous  \o\ous  |nir  la  seule  iuscri|)lion  Llinicre'  Irouxc'c  dans 
le  groupe  (|nc  celle  snprc'inalic  s"éleudail  lorl  a\aiil  dans  le  iionl  du  pays. 
(>cllc  épigraphe  lui  eu  cll'el  graxée  par  ordi'c  du  roi  kaiiiraleù  au  erï  sùr\a 
\ança  liàiiia  iiialià  dliarniaràjàdliiràja '.  couinie  l'indicpic  le  didinl  du  Icxli- 
klinicr  :  ce  noiii  esl  bien  eonrorinc  aux  ronniiles  de  la  cliancclleric  lliaïc, 
mais  le  dialecle  dans  le(piel  ce  docuincnl  esl  ri'digi'  e-l   kliuicr. 

Celle  race  usurpalricc  a  (railleurs  lais~('' dan-  les  \illes  de  Saii-LahM»  cl  de 
Luphaliiiri  des  Iraces  iiuh'Miiahles  di'  xni  passage,  l/arcliilecl  iirc  eu  l'ail  l'oi, 
coininc  1  ('■pigrapliie. 

(leite  iusci-iplion  ('lanl  seule  de  son  esp("'ce  cl  iious  rounii--anl  des  doeii- 
iiienls  sp(''ciaux  --nr  le- deux  slalues  lira  lima  impies  (pic  iioii-  a\oiis  rapidcmcnl 
signalées  (oui  a  1  liciirc,  non-  cro\(]n--  pou\  oir  la  placer  ici  en  non-  (''carlanl  iioiir 
une  lois  de  I  ordre  cliioiioiogupie  ipii  1  culiIoImiI  dans  le-  incriplions  lliaïes. 


I  .    \  ipii  I  msci  i|iliiin   \"  V. 

i.    «    Le  seigneur  saint  de  rillnstre  inee  du    Soleil,  Ilania  le  grand  jiisli(i( 
,(»u  le  <ji;nul  dévot  ,   roi  siuirèine  des  rois.     » 


ICO  WWI.KS  DI    Ml  SKI-   CI  niKT 

Mlle   nulle  (lcu\  (hilcs  : 

Çaka    1-2(39  =    i:i'.7  A.  D. 
—      1-283  =    I.HC.l      — 

cl  osl  p-avco  sur  les  {|ii:ili('  faces  (rniic  siclc  (le  <rrcs  de  foniic  |)ar:illcli|)ipc- 
(liiiiic  siiriiMiiil('c  (I  un  |iM;miiiliiiii .  La  liaulcur  Idialc  est  de  l.vMI  sur  \iiie 
lariTciii-  de  i).'iH  :  la  liaiileiir  de  riiiseri|i(i(iii  est  de  {).SÔ  et  jiiciid  tuiile  la  lar- 
"eiir.  I)eii\  des  entés  de  la  slèlc  sont  presc|ue  entièrement  i'rusles  :  liin  deux, 
le  iircniier.  dnnne  |)uurlaiil  (|iu'l(|ucs  lij^iios  IraiiscripUbles  ;  les  dcuMcnic  et 
(jualrièinc  ont  pu  être  estampes,  ce  sont  ceux  (|ue  nous  roproduisoiis. 

Trouvée  dans  les  mines  du  1  (îl  Jaï  (le  grand  \  àlj  à  Sukiiùdava.  celle  stèle 
Int  rap|)()itée  en  1  Sii 'i  à  Uani,'lvulv  par  le  roi  Somdec  phra:  cliom-klao-para- 
mendra-niahà-Mon^kut.  alors  ])rince  i-o\al  ;  elle  lut  placée  dans  le  premier 
S(ilii  an  nord  du  liai  de  l  ''/  Plir<i:  hi'O.  dans  rcncenitc  dn  palais  ro\al. 

Celle  inscriplioii.  doiil  un  moulage  ])ar  nous  rapporte  est  conservé  au 
musée  (  iniiiiel.  lui  (■IndK'e  pour  la  première  ^(ll-^  en  I  SSi!  par  le  I!.  IV  Sclumll. 
Létal  i'rusie  de  la  pleire  ne  permellant  pas  de  l'aire  une  traduction  couiplèlc, 
il  dut  se  servir  pour  lexécnler  d  uiu'  ancK'iiiic  Iradiielion  (haïe  faite  avant  la 
déléiioralion  de  la  sièle  el  déposée  dans  la  hihliothèijne  du  palais.  Le  travail 
a(lieM''.  Iianscriplion  el  traduction  i'nrent  communiquées  à  W.  l*a\ie.  qui 
les  publia  en  189 'i  dans  l'ouvrage  où  il  relaie  sa  mission  dans  l'Indo-Chine '. 


1.    Mission   Pavie,    —    K.rplordliun    Je   l' Imlo-Chinc,   preiuier   laseicule. 
E.  Leroux,  éditeur. 


N"  V 

i.\scRiPTio\  KH^FKln■: 

Ciroupe  de  Sajjanàl;iy,i  el  de  Siiklimlnx/i 


^(Oj'cçs^  QSj  {;d3  ja'^^f^§'^c^tftJ8(^^Uco'fîeto 


l'ianclie  \L\  I 


iJoiixif'-ine  côlû  (lu  la  stèle. 


23 


LES  RUINES  DE  SAJJANAI.WA  ET  DE  SUKHODAYA 


163 


H&hnpxn;u^c/2:  c^(n;g^jaHG\y£UtSW)Wi^LCJ^ 


N^  V 


Suite  du  deuxième  côté  de  la  slclc. 


Plïnche  XLYII 


'  •  1 


.i;s  Rt  INES  m:  sv,)i\\\i.\v\  kt  \w.  sikii(')i>\^  \ 


16.-) 


•/ 


,>*'• 


\ 


.1 


eu"^  [g^o  cj^  muj  S  G^£|^ 


<DpiC{§gjm^  xt/  Ci  <6«  on  Gfî^  a^cm.H  en  ?^e?^ 
oJ  y5J<5u  u  H  a9  o)  acG)  a§  «  ^  g^  c  a;  eu-*"*"'  ' 


FcMa^iiiidiic^sfiôiiiK 


C  0)  C^  ÇcF^tr^UfiJ' G  gT)  a  CUC^  : 


N      V 


Quatrième  cnté  de  la  slclc. 


I'l;uici..'    \l.\  III 
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INSCKIITION    MIMKIli:   DE  SlJklIÔDVVA 

1)1     IvDl    K\Ml'.\'lb:N    AN    CUÏ    Slin  \    NWCA    i;\M\    MAllÂ 
DllAKMAliÀJADIllllA.IA 

Conservée   au    \  al    IMira;    kcu ,     lijnL;kuk 


TRANSCRIPTION. 


Premier  càlc  ilc  lu  sirli'. 

I.    I)    l"?nn  cakii  km- lira:  pàd  kiiiinalcri  an  linlava  ja 

2.  Najclajà lira:  |)àil  kaiiirulcn  afi  rrî  (iliariiiiha 

3.  ràja  iiàiii  sciià  haia  ijayulia  [jliun  avi  ri'î  sa))aiiâla\a. 

-'i 

5 

G 

7 

8 

9 

10 

11 

l'2.    ahliisck.            lira:  iiàiu  bia:  pàd  kaiiiialci'i  an  rrî  .sùr\  va 
il).    vaTira  rùiiia  malià  dlianiiiiiarà|âilliirà|a 


M 

"il 
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Ik'iuièine  côté  île  la  strlr. 

I.  iiwaii  iii;i;  \iii;i\a  luii:  :il)lililli:iriiiiii;i  ln\    IdkAcjUN  \a   \^\\y->  iImiihÙ 

•> ,  Il lnàliiiiana  hi|)a^vi  >iiiiilrr  |);i\  ili;i  jfiA   pal    M-ila^à 

li.  slràgama    (lliarmanyàyaiii   phoi'i    (laiiiiic   iirajNdli    sàslra    l'i    kali    h' 

divâjâ  ' 

'i .  li  varsha  màsa  oùryya  gras  candra  gras  stec  àc  lyan  nu  ses 

."i.  lira:  prjjA  la  ùlàiika  \  ipàsgunânia  li  gvar  niok  a\i  li  k^^^  iiii  ci 

(i.  karàja  la  adliika  >lcc  |idil  vin  Irai  gvar  pi  cai  lliiia>  àc  Ixan  ^a 

7.  iiiàdliika  liiiKa  diiiaxàia  nakcalra   nu  saiiikccp  gu  :  lo\   kaniiiiia  çidd 

<S.  saiiilcc  |)a\llra  àc  Iak  àc  la|i  àc  Ick  cliiiaiii  ganàiia  la  ci|)\a    ■ 

',1.  I<i\    III   iiii  ciddhi  cakil  lira:  kariiiiiia  sapa  iiiàlrà  pràkalçri\a  sakiili  a\l 

lu.  le:   h  lin  liarniia  pi  sàiidarl  l('\  slac  gan  laiiiran  s\c\  ià|a  c\dilia\a  II 

1  I  ,  cri  saijaiiàlaNa  Miklindaxa  no  cliiiàiii  '2v'  1\  :  la   IV.SIi  çaka  clilii  saihtec 

IV.  paxiira  |irc  ràja  pandila  du  an'icn  iiialià  laiiii  sangharàja  la  iiiàii  cilà 

\'.\.  rwana  <ap  lira;  pilaka  lra\a  la  sdilli  iKi  lankii  dxipa  la  iiiàii  cilàcàryya 

I  i.  ru    kciiià    Liiali    plini'i  crcn   aiii\i    iiagara   canna    iiink    l\   ;    la   iiiàrggâlltai'a 

dcpa 

[."i.  prc  silpi  laiiilap  ^an  lira;   kndi  xiliàra  kaiiiUan  lirai  s\à\   la   niaii   lu 

I  li.  \   dlca  pacclina  -iiklii~'da\a  ne:  pràli  rràp  cak  kçcc  su  nie  lli\c  inada\ 

17.  praliai  sapa  dica   rù  lira:  \  i'~liniikai  iiniia  gi   ta   inriiiiiiàna  kàla.     .     .    niliià 

saiiilcc 

IS.  lira:  nialià  llicranidiiiikcn  sanglia  |ilinn  iiicik  lira:  pàd  kaiiiralcn  an  prc 

l'.l.  laiiilap  >là  Icc  dsaii  dlinli  pusjia  kal\a  \  rkia  sn'i  ddi'i   llnc  pnjà  Ira 

",'11.  Il  niàiLîga  prc  aniàixa   inanlri  rà|akiila  plim'i  An  dal  d\al   pùja  sa 

V' I  .  kkàraaiini   ^riikimla   ninklv;   ixanilnn   lai  criik  liàn  candra 

W.  Iiài'i  xàirwac  l\  :  siiklirnlaxa   ne:  in\a\   wal  dcpa  prc  pu^krà 

'23.  V   jaiiira:    lira:   ràja  luàrgga  aiii\  i  d\àra  h   pùr\a  du  l\  :   d\àra  lipaçciiiia 

lai  la 

5 'i .  lirai  s\àN  iià  saii  kudi  \  iliùra  sdliàn  svan  lassaïui  \  ilàiia  la  \icilra 

1  .    Lecture  iiicei  laiiic. 


i.KS  lu  im;s  m:  sx.i.iwmvi  \  i  r  m;  si  Kiiniiv'i  \  leo 

55.  ccaiiilcM   r\\;ic    ia(ini\;\Jil\a    iiual    liaiilàx    pancaiiiiaia  \ aiiikà   laiiiwal 

dna' 

20.  V  tràp  irrah  anlrâl  kiàl  im  vasirà  iiancaràiiira  ccaiiilei'i  li  la  ini 

'2~ .  ddha  pàd  en:  la  dliarani  sapa  aidt'  lli\c  ln'ijà  krixà  iiIkh'i  crcn 

"2<S.  cet  hhaiii  àc  11  ganaiià  ihà  \>\  os*  lc\   do:  nu  |)i\a|)  nid  hra: 

•211.  rà|a    iiiàrgga    no:    prahai    v\ar    slvarirLra     inliàiia    plilù     s\ari:L'a    dcpa 

àrâdliaiiàiua 

;-)(!.  lia  sàini  sangliarâja  ]ivas  bia:  varslià  oss  Irai  iiiàsa  kàl  nii  clinl  lira: 

ol.  vaislià  tlnc  inalià  dàiia  clilon  lua:  saiiii-illii  izit  prahan  hra:  any  l)ra:  Lu 

32.  ddha  karnralei'i  an  praliltliàn  (hik  kaiitàl  sruk  sukhôdaxa  ne: 

33.  toy  piirwa  slliàn  Ijra:   iiiahà  dhùlu  no;   >i;ip  dhariniiia  >apa   llmuai  am\i 

ni\ay 

S'i.  kel  hi:  pùrniiann  la  i;!  rà|a  drahp  kilsiià  pra:  dàna  inàs  |Nan    |ll  |ira 

3."i.  k  jxan  iDôchilàra  10  slà  2  ci\ara  kçc  'i  hàl   hicn:   l\hiii'\   khnal  kandc 

3(i.  I  lue  no:   |kak  ri  kii\à  dàna  pra\ai'  phon  la  de  11  xil  a\l 

37.  jzanaiià  aiicka  [irakàr   "  kàl  pnrana  hra:  \arslià  i\  :  asiaini  ro 

i5(S.  c  l)ud<lha\àra  pniiarhhasù  rkca  nà  Iniràc  llingai  no:  hra:  pàd  kaiinalf 

39.  n  an  çri  (;ùrN_\a  \anca  ràina  nialià  dhariniiia  rà|àdliiià|a  kcaiiiàdàna  (ila 

'lO.  jà  liï[)asa  vos  hiahnck  hra:  suvania  pralinià  la  pralislhàii  Ir 

'i  I  .  ràja  inandira  nà  slac  naniaskàr  pn|à  ^apa  llmuai  llu'v  drpa  anjc 

Î2.  A  malià  sànii  sangliaràja  liirrànnlhcra  hhikcii  saniiha  plion  ihic 

''i3.  n  \c  hcma  pràsàda  rà|a  maudira  ijrpa  p\as  |à  sàinaiio: 

4i.  kàl  lia  lia  |)\as  sùiii  cila  iiohra:  pàd  kaiiiralcnan  crî 

4,").  çùryya  \a!'K;a  ràiiia  niahà  dliariniha  ià|àdliiràju  slac  jharlIiM'  ihp 

'i(i.  lek  angiili  naniaskàr  hra:  su^al•n.'l  [iralinià  nu  hra:  pilaka  Ira 

47.  va  li  pralap  duk  le  hra:  ràja  inaiulira  un    iiiakà  sàiiii  santrhaiàja 

48.  adhislhàii  ro:   ii   ne:  niiphala  piin\a  li  au  pva.s  la  sàsanahi'a: 

49.  l)iiddlia  kaiiiralcn  an  rrav  ne:  an  hhaiii  rllnià  cakiNnalli  saiiipalli 
âO.  indra  saiiipalli  iirahnia  saru|)alli  an  rllinà  sxaiii  K'i'i  an  acàii  |à 

.")  I .  hra:  hiiddha  [)i  nàih  saha  plion   rhioù  Irai  hliavaiu':  gii:  adhilliàn  ro: 


1.  Lectiirt'  uiccrlaini'  ;  probahiciiicnl   doit  se  lire  don  jav    pa\ill(>ii  . 

2.  Ce  signe,  rpii  se  rencontre  somcnl  dans  ces  inscrijitioiis  ici  et  ailleurs, 
détermine  la  (in  d  une  période  ou  d'un  iécit,  d  un  paiagraj>he. 
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,j-2.  no:  Ihoy  dopa  \<)k  Irai  saranâgama  ki.ana  no  plidai  ka 

53.  roni  ne:  kakrck  >:i|)a  dira  adillluin  pvas  llioy  dopa  dra 

ô'i.  n  l)ra:  caral  eu:    aiiivi  snvarna  piàsâda  pâda  car  do  Iv:   la  l)ra: 

55.  l)rai  s\àv_    iiâ  sicc  |)rallllliàii  bra:  pàda  en:   la  dliarani  lai  pra 

5'i.  llia\i  ne;  prakan:pal  \  id  >apa  disa  vol  la  L'anânà  c;!  im; 

/•'//(  'ht  '3'  rOIr  lit'  In  sll'Ie. 


(Jualricnic  côlc  de  la  slrle. 

1 I(>  llinal  do  lai 

•?.  .  .      nio:  la  jà  andil  Icy  man  >lac  llnc 

'A.  |]ia:  pàraiiii   la  kàl   no:    pi  niàn  inalià(;c'ai-_\  \a  i  in   no:  gi 

'i .  slcc  pic  pralotliàii  cdacànka  ne:  Ici'i  la  jaiia  gana 

5.  plion  gi.      .      .      j>rc'  pracai  piiiixa  papa  rwai  llixc  piinya 

G.  dliariniiia.      .  iiiàii  praniiul  sajia  iiak  \v\     iià  plidai  karo 

7.  m  ki'('\  iii\  no:  olii  kliiiii  rrv  ta  màii  aiiihr  piiiixa  dliaiiiiiiia  jilio 

«S.  n  iiiiiii  liliaiii  lil   xcn  \al  vi\  ne:  imal  nci'i  slap  lia 

!).  k   liol  kaiiiKan  dliariiiiiia  gu:  ne:  olii  pi  \al  jiiial   |iiiiiya  pra 

II),  kal   la  kiacNak  g\  r  pi  piiagana  plion  jiyàNàiii  la  kiiça 

II.  la  piiiixa  sapa  iiak  ii  papa  pilou  liliaiii   lappi   llnc  lc\    . 

l'i.  liialià  llirra  Irai   pilaka   la   iilok  a\  i   lai'ika    d\i|ia   >alliid   no 

i'A.  Iiia:  sidol  lo\  dakiina  lirai  s\ày  dnk  lira:  gà 

J  'i.  tlià  sarasrr  hra:  Nasa  killa  plion  nà  slac  tlixc  iii'a:  plima 

15.  s  gi  src'C  car  vdà  diik  kaiiihan  liaddliaçiinà  nà  hrai  s\à_v 

10.  loy  dira  parcima  siikliôdfna  ne: 
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J.NSCUIl'TION    kllMKllK 


ri;\l)i  c'iioN. 


l'ri'iiucr  ciilr  Je  lu  sli'le. 


Va[  cak:!  I",'li'.t.  aiiiu'c  cNcliciiic  ilii  |)(irc.  le  roi  lîiii:  pàil  kaiiiralcn  an 
lii(la\a-ja\a-jrla  Imiilia  iiialailc.  (Son  lils)  Tua  :  pàil  Laiiiialcn  afi  riî  dliar- 
inarâja  aldi's  à  SajjaiiàlaNa.  ia>.-ciiil)la  une  ariiu'r  cl  le  huiliriiic  mens  ( jinii- 
iliillel),  le  (liKiiilriiic  jiuir  (le  la  liiiic  <  rnissaiilc.  il  M'  nul  en  uiarclic  \('is 
Siikliôdava.  ni'i  il  airi\a  Ir  jdiii-  dr  la  |ilcin('  luiic.  Axaiilcrrin'  la  \  lilc.  il  y 
|ii'Mi('lr-a  par  lunlo  lr>  [Kirlcs  ,à  la  Ini-.  ciiilMila  l<'s  r('\iilli'>  cl  lil  lucllrc  à 
niiiil  tiiiis  les  |)rlnci|ian\  cliclV.  Il  nioiila  Mir  le  Irùiie.  où  il  reiii|ila(a  snii  père 
el  iromeriia  le  nixaiiiiie  de  Siikliôda\a  a\ee  sagesse  el  gluire.  siinaiil  ainsi 
les  glorieuses  Iradiliniis  de  son  dluslre  laindle. 

i'.ii  I  aiiii(''e  CM  licpie  (lu  cliexal  (l"27t)  eaka).  en!  lieu  la  ei'Témdiiie  du 
sacre  :  le  roi.  enloiin'  de  ses  \assaii\  aeeounis  des  (pialre  pniiils  de  I  lion/oii. 
reçut  la  eoiisécialioii  iii\ale  el  [inl  le  lilre  de  lîra:  pâd  kaiiirahri  an  (  rî  sùi\a 
xaùea  Uàiua  nialià  dhaiiiiaràjàdliiràja. 

Le  roi,  doiil  le  (d'iir  lui  aussi  vasie  (pie  r()e('aii.  élail  doiii''  d'une  eoiiipas- 
sioii  exlrèiiie  pour  les  sahas  (èlresj.  Les  richesses  eiiieiil  peu  de  prise  sur  son 
esprit  :  aussi  ne  \oiiliil-il  recevoir  les  ollraiules  el    les  biens  de  ses  sujets.  Il 
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Inii-  |)cisua(la  do  les  cniplovcr  do  prélcrcncc  à  faire  des  auinùnes  aux  bonzes 
cl  ;iii\  lciii|>lcs.  cl  par  ià  ac(jiicrir  des  mérilcs  religicii\. 

Ceux.  |iaiiiii  le  i)cu|ilc.  qui  avaioni  le  ccciir  pur  cl  pieux,  se  ri'uni'^saicul 
aiiliiiir  de  Sa  Majolc.  |i(iur  erilcndrc  >a  prédicalioli  cl  s(>  lixrcr  aux  exercices 
(je  lu  cniiIcMiplaliuu  :  le  roi  [jr^'clia  la  Im  à  lous  saus  di>liriclinn.  Six  mois 
anrrs  ^l'ii  couinniiruicnl .  S;i  Majeslc  iiil  prisi' du  [ilus  xifdcsirde  l'aire  1  au- 
iiii'aïc  de  >M  \  le  pniii- ani\cr  au  s\  arira  '  :  elle  as])irall  uuiipieuieul  à  i  ('lat  de 
ItiidilliM.  i;ilc  un'pri-all  1rs  Iticns  cl  lc>  jduissauces  de  ce  luniide  cl  ue  reelicr- 
cliall  d'aulre  plaisir  (pir  celui  de  coudulre  dans  le  Nirvana  les  cires  (pii  stiul- 
IVcnl  cl  liinrucnl  dans  le  cercle  de  la  IransiuiLiralHUi . 

IMu-  (I  nue  l'ois.  Sa  Majeslc.  éuuic  de  eoui[)assi()u  au  souvcinr  de  ses  sujets 
(pii.  pour  lui  dclil  (pulc(iu(pie.  géuiissaienl  au  Coud  des  prisons.  |iuisa  de  1  ar- 
^cnl  dans  |c  hésur  roxal  |ioiu- ac(]uiller  les  dcUcs  de  ces  uialiieurcux  prison- 
niers cl  leur  11!   donner  la    lilierli'. 

I.cs  lialiilaiils  (pli.  des  ipialie  poiiil-  de  l'Iiori/ou .  aiii\  aieiil  à  Siikiiô- 
da\a.  le-  uns  en  cliar.  les  au  Ires  à  clic\al.  pour  leurs  a  lia  ires  de  coiinucrce.  ue 
inainpiaicnl  jamais,  après  asoii'  eiilcndii  la  prcdicalioii  du  nu.  de  lairc  1  au- 
mône cl  d'oliscrxcr  les  pi('eej)lcs.  accomplissaiil  ainsi  loiiles  sorles  d  aciious 
iiir-rlloires,  l'ar  loiil  li'  roNauuu'.  ou  céléhra  pai'  la  siiile  les  louaULics  du  roi: 
le  nom  de  lira  :  pàd  kaiiiraleû  au  eiî  Sùi-xa  \aù(;a  l\Ania  malià  dliarmaràjàdlu- 
ràja  lui  dans  loiiles  les  Louches:  on  disaii  (pie  dans  aucuiie  coiilrée.  jamais 
pareil  roi  n  a\  ail  rcLUié. 

Pour  illiislrcr  sou  repue  pai'  un  clierd'onvrc.  Sa  Majeslé  c<umiianda  à 
ses  arlisles  ((.-ilpi)  de  lui  couslriiirc  un  immense  palais  (maliima  pràsàdal  à 
(pialrc  l'açadcs  cl  rcsplciidissanl  d'orncmcnls  nmlli|)les.  pour  ipi  elle  pnl  s  y 
li\  ICI'  à  la  seu'iu'c  de  la  m(''(lilalion. 

Ces!  à  celle  ('|io(pie  ipie  le  roi.  mellanl  à  prolil  sa  science  en  astroiio- 
inic.  corrii.'ca  le  caleiidiicr  cl  iixa  a\cc  eerliUKle  le  premier  cl  le  limlièmc 
jour  lunaire  du  mois  àsliàda  (|um-pii]leiy  ainsi  (pic  le  jour  dr  la  pleine  lune 
de  ce  mois'"'. 

1.  liiidillia.  dans  une  de  ses  existences  aiiU-rieiires,  se  serait  olVcit  en 
])àlure  il  nn  ligrc;  de  lii  la  crovance  des  Ixnuldlustes  (pii  lent  ddiincr  leur 
chair  il  manj^rer  aux  animaux  |)oiii'  arriver  au  svai'fra,  ciel  d'Indra. 

",'.    (!c  calcul  liit  nécessaire  pnur  préciser   le  jour  i>ii   coiniueiieail    le   caiènic 


i,i:s  un  M"?  Di:  s\.i.i\n\i  w  \  i:i'  dk  si  muhu'i  \  i::! 

Aus<il('il  anirs.  Sa  Maio-lc'  lil  (•<)ii>liuir('  de-  kiiti  \  iliàias  (  l(iii|ilcs)  avec 
lin  iiniiiciisc  ccli\a  (roli(iuairc)  pmir  \  ciirciiiUT  les  iclii|iii's.  Il  lil.  en  iiii'iiK» 
leiiips.  riiiKlio  une  slaliic  de  l'imldlia  (l'un  nirlanuc  de  dillereids  niélanx.  Mai> 
la  niélé  de  Su  Majesié  Hra:  pàd  kaiinalen  au  erî  sùi\a  \an(a  Hània  nialià 
dliarniaràjàdliiràja.  iiullemeni  ï^alislaile  de  laiil  d'teiivres  j^loiieiises.  lil  oïdun- 
uer  à  ses  ellpis  (arlisaiis)  de  l'aire  cmdei-  en  bronze  une  slahie  de  Paranieevara 
lâpasa  eil  àrvu  (Çiva)  et  une  autre  de  \  i>linidvarnia  ;  le  Irei/iènie  jnnr  de  la 
lune  claire  du  mois  àsliàda.  un  vendredi,  sons  les  auspices  de  |iùr\àsliàda 
(uiansiou  lunaire),  le  roi.  enlouré  des  Ikui/cs.  lil  éleveravec  urandcponipe  ces 
slalucs  lie  l'aranieç\ara  cl  \  islinukarnia  dans  reuceinle  du  de\àla\a  nialià 
kçclra'.(pn  se  liouve  dans  l'inlérieur  du  ()arc  des  nianuuiers.  Sa  Maje-li'  v 
élahlil  eu  uirine  lenips  des  hràinnanas  cl  des  lapas\is.  pour  \  l'aire  des  sacri- 
fices suivant  le  rituel  el  \  entretint  un  culte  pcrpéliu'l. 

Sa  \lajest(''  lîia  :  pàd  kaiiu-alcn  au  cri  sùrva  xaùça  l'iàina  inalià  dliarnia 
ràjadliiràja,  avant  étudié 

Dcii.ririnc  cnlr  ilc  la  siric. 

palieinment  le  tiaxa  pitaka.  le  \ina\a  el  raliludliainia.  compos('s  par  le 
kùkâcàrva.  réunit  antoui- d'elles  les  valis.  le>  hiàlinianas.  les  lapasx  is  poul- 
ies instruire. 

Sa  Majesié  (sonulec  paviira)  s'était  pénéirée  de  la  science  des  \è(las.  du 
sàstràuania  et  du  dliarinaùàya.  elle  jiossédail  à  fond  le  pra|\olisà>lra  ipn 
donne  les  l'orniules  pour  délcrininer  le  |)rcniier  jour  lunaire  du  mois  <pii 
ouvre  le  c.arèine.  les  éclipses  du  soleil  cl  de  la  lune. 

Elle  excellail  dans  toutes  les  braiiclies  des  arts  cl  des  sciences,  elle  sa\ait 
rectifier  el  com[)léler  ranncc  astronomique  an  cours  du  çakaràja.  introduire 
les  mois  el   les   jours  intercalaires    el    calculer   la   marclie    des    nakçalras.    Sa 

bouddhiste,  le  caleiulricr  contenant  des  erreurs,  i'.c  carême  coininence  ii  la 
pleine  lune  d'àsllàda  (en  sanscrit  âs/iâtf/ui,  jxnir  linir  ;i  la  pleine  lune  de  k.-illika 
en  sanscrit  hûrllikit  ,  e"cst-;i-diie  'i  mois.  A  Siain.  ce  carême  ne  change  tien 
aux  habitudes  journalières  des  talapoiiis.  siiuni  (pi  ils  ne  doivenl  pas  deciinciii'r 
pendant  ces  <[uatre  mois. 

I.    Nom  (pi  "ou  donne  aux  temples  bràlimaiiupu  s    séjour  des  dêvas. 


i:\  \\\\\.r.<  M    MISÉE  GLI.MET 

Mnjcslc'  (soiiulci;  |);i\lliMl.  par  sa  parlaile  coriiiaissaiic-o  en  la  iiialièrc.  savait 
{'llmiiicr.  (•(iiir<inii('iiiciil  aux  iiu'llioiles  scienlilKiin's.  les  criciirs  (jui  s'élaioiil 
glissées  dans  la  (■lirnii(il(i-i<'.  ([u'clle  rectifia  par  ses  caleuls  avec  une  concision 
(pii  (Iriiolc  en  elle  un  lalenl  sans  pareil,  au-dessus  de  Umi  éloge. 

I,r  luince  (slae)  régnait  à  çrî  Sajjanrdaya  Sukiiôdaya  dejiiiis  '^t?  ans. 
(pianti.  en  çaka  I  v'cSIi  année  cyeli<iue  du  iKeuf.  il  envoya  un  ràjapandila 
(lellré  de  la  loiir)  pour  aller  inxilir  un  nudià  sànii  sangliaràja  (cher  des 
hon/es)  (pii  possédall  à  fond  les  préceptes  ilii  lra\a  pilaka  (le  canon  lioud- 
<||iii|iii'l  il  (pii  (lenieuiail  en  l'ile  de  Lanka  ((iexiant.  oii  Ions  les  cilàcaryas 
(  pi('((plcurs  religieux)  axalcnl   une  connaissance  coniplèle  des  kaçinas'. 

Sa  Maiesié  (inrniini'c)  (pie  le  l)on/e  (inalià  sàinijéiail  arn\éa  la  xille  de 
nagara  (laiiiia  '.  (où  a\anl  débarqué)  il  devait  reprendre  la  route  par  terre, 
env(i\a  les  tilpis  (aiiliileeles)  construire  les  kulis  viliàras  dans  le  jiai'c  des 
inangniers  situé  à  roccidenl  de  Sukiiôdaya.  (ieu\-ci  ni\(dèrenl  le  ierrain  en  \ 
porlani  du  sable,  et  enibellii'cnl  loiil  le  parc,  au  point  (piOn  aurait  pu  croire  (pie 
\  isliiinkariiia  ('lait  \  eiiii  iiionienlanéincnt  sur  la  terre  \  accomplir  ses  prodiges. 

Le  soindcc  niabà  ibera  (le  grand  bdii/e)  siii\i  de  la  bliikea  saugba  (la  cou- 
g  régal  ion  des  biiii/e>  ineiidianls).  allait  se  niellreeii  ma  relie  (vers  Siiklii'idaya). 
Le  mi  (Kaniralcn  an)  a\ail  pri'alablemi'iil  l'ail  e\p(''(lier  de  1  an'k.  des  cierges, 
des  briliimii'ls  odorilé'ranls.  des  Heurs.  (_les  arbl'c>  arliliciels.  des  paxilkins. 
(pu.  iill'erts.  de\ai(nl  rlic  dressés  Imil  le  long  de  la  roule. 

Il  II'  roi)  a\all.  ii  cet  clVel,  di''pèclié  ses  amaccas  (ininistres)  ses 
maiili  is  ((iHlciei  s),  les  iA|;ikiila-  (princes),  présenter  des  ollrandes  d'abord 
à  la  station  ((laiiiiapura  I  oii  sélail  arrêté  (lebon/e  de  (^CNlan).  (les  ollrandes. 
siii\aiil  rordre  du  rm.  (Ie\aielil  se  renou\  elcr  an\  dillérenles  baltes,  à  \iciig- 
liMig.  ;i  mu  aiig  (  laiidra.  à  nui  aiig  Hâng  et  à  iiiu'ang  \  àr  '.  puis  a  nui'  dcniicre 
balle,  à  la  dislancc  d  une  portée  de  \(ii\  de  Sukli('i(la\a. 


I.  (]cs  kaciiKis,  clicz  les  boiuldliistes,  sont  une  sorte  de  contemplation  pby- 
si(pie  (|in  consiste  il  ('(Micentrcr  tonte  son  altoiitioii  en  fixant  son  regard  sur  des 
objets  plivsi(pics  an  nombre  de  dix  :  la  terre,  l'eau,  le  lén,  etc.,  insipi'à  produire 
nne  liMlliicinal  Ion  ('om|>li'te. 

'-' .    (ianna  ou  (lannapura,  aiijonrd'liiii  Plulsannbdi    ^'isllnlll(^ka  . 

;i.  (les  diil'erenles  localités,  sitnc'cs  entre  Na<jara  t'.anna  cl  Snkli("i(Iava  n'ont 
pas  (''té  identHiées  et   sont   aii|our(l  liiii  inconnues. 


i.ES  Hi  im;s  dk  <\ii\n\i.\>  \  KT  i)i;  SI  kii(ii>\^  \  i:.j 

Le  roi  uvail  l'ail  halavor  cl  iicllnxcr  la  imilc  ni\ali'.  (Ic|)iiis  la  ]>iiil(Miiicii- 
lale  iiis(|ii  à  la  imuIc  orridciilalc  cl  ilc  là  )iisi|ii  au  |>ar<'  clc>  iiiaiiLMiicis.  oii  I  dti 
linissnil  de  conslniirc  les  kiilis  \  iliàia>.  Iialulaliciis  spIciHlidcs.  \a>lcs.  hiil- 
laiilcs.  paicillcs  à  I  ari'-cii-ncl  aii\  ciiii|  coulctirs.  ()ii  \  a\ail  ciilisx''  des 
iiioiilairiics  de  ilciir>.  Imil  le  loiiu  de  la  rmile  :  des  lapis  aii\  eini|  enideiiis 
coin  raient  le  veslii:c  (hiiddliapâda  )  du   Buddlia  cl  le  paiNis.  Imil  aulnur. 

Tous  les  oljjels  olleris  l'ureul  d  une  ine(iiu|iaral)K'  heauh'  el  ne  -e  lai-senl 
pas  déeriro.  La  roule  royale  lui  si  ])elle  (pidn  ne  [leul  la  coiuparei- tpi'au  ciel 
oLi  à  la  idule  eonduisaiil  au  eiel. 

Dès  (Uic  le  niahà  sàuii  sanudi  uà|a  lui  an-né.  le  l'oi  I  iiivila  à  ouvrir  I  oh- 
ser\ance  tlu  carême  (pii  dura  Irois  mois,  lai  ^oilanl  du  caivuic.  pour  iiiau- 
"urer  la  slalue  eu  hroiizc  du  Uiiddlia  di'  i:atideur  iialiirclle  (lue  le  roi 
(Kaiiiraleù  an)  lil  placer  au  milieu  de  la  \ille  de  Siikliôda\a.  à  l'eiidroil  où 
1(111  avait  aulrel'ois  ciilené  les  rcli(pies'  el  où  Ton  aNail  l'iialiilude  d'a»i>ler  à 
la  leclure  du  dliarma.  lous  les  jours.  :i  pailir  du  premier  de  la  lune  pis(pi  au 
jour  de  la  ideiiie  lune,  on  lil  la  dislnhulion  des  aumônes.  Le  roi  disirihua  eu 
aumône  ;  di\  livi-es  en  or.  di\  Iimcs  en  ari:cnl.  dix  sorles  d  ohjcls  précieux, 
des  eivaras.  ilixerscs  sorles  d  arèlv  du  pn\  de  i  licatix.  des  cous>ins.  des 
oreillers  en  colon,  des  iialles.  iK's  uiels.  des  coidiscrics.  puis  loule  >orlc 
d'usleusiles.  ini[)ossil)les  à  décrire. 

Après  le  carême,  le  Imil  de  la  lune  di'eroissanle  sous  les  aii-pices  du 
uakçaira  Punarlia-u.  \ers  le  soir  de  ce  même  jour  le  roi  Hra:  pàd  kaiiiialen 
au  çrî  sùrva  vaùca  Uàma  malià  dliarmaràjàdliiiàja  enlrepril  I  oliscrvance  des 
préceples.  en  vrai  aseèle.  les  veux  Iouiik's  \ei>  la  slalue  en  or  placée  dans  le 
palais  roxal  U'àjamaudira).  oii  lous  lc>  jours  il  lil  ses  adoralions.  Sa  Majolé 
invita  ensnile  le  malià  sàmi  sanjiliàraja  el  leshon/.es  de  sa  siiile  à  \eiiir  au 
palais  ro\al  (liema  prasàda  ràja  maudira),  oi'i  elle  recul  les  ordres  de  Sàmaneia. 

Lu  deinaiidanl  la  réceplion  de  ces  ordics.  le  roi  kaiiiralen  an  cri  sùi\a 
vança  Uàma  malià  dliarmaràjàdliiiàja  se  liiil  dclioiil.  le\a  s<><  mains  el  adora 
la  slalue  d'or,  le  lra\a  |)ilak,i.  (pi'oii  a\ail  placé-  dans  le  palai>  (làja  mau- 
dira), ainsi  (pie  le  uiàlia  sàmi  sangliaràja,  (pu  pronoma  le  x(rii  siinanl  : 
((    Que  ces  uiéiiles  acipiis  parNoIre  Majcslé.  en  dcMiianl   religieux.  su;\aiil 

1.    ^"(^ir  riiis(ri[)ti(in  tliaïe  de  ilàiiia  Klioinheng.  N"  Vl. 
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les  |)|('tc|>I('s  (le  Hiiddlia.  ne  vous  coiidulsenl  ni  ji  la  puissance  d'un  cuipc- 
rour.  ni  à  la  i.d<iiic  d'iui  Indra  nu  duu  IJiàlnua  :  mais,  ce  (|ui  es!  voire 
drsir.  (|u"ils  vous  fasscnl  paiveriii'  à  l'élal  dr  liiiddiia.  poiu- (|nc  \ous  puis- 
sic/ ( luire  lous  les  r-lrc>  (  sa!  va  )  vu  dcliois  de  ees  Irois  mondes.   »  .Vussilôl 

iiprès  celle  prière,  le  nii  léeila  le  sarariai;ama  (la  prière  (In  i-efuge).  A  ce 
momenl.  la  Ici  re  Ircndila  dans  lonles  les  direelions.  Après  les  prières  de  I  urdi- 
naliou.  le  roi.  |trenaul  .son  bâton,  descendil  du  palais  d'or  (suvarna  prasâda) 
el  se  rendil  à  pied  au  parc  des  manguiers.  A  peine  eul-il  louelié  le  sol  de  son 
pied  (lue  la  lerre  Irendila  de  nnnveiui  dans  loules  les  direelions.  (uilre  mesure. 

Troisième  ciilé  de  la  sièle. 

Depuis  le  glorieux  jour  où  coTumeneail  le  earème.  eliaepie  fois  (pie  le  roi 
sorlil  prendre  sim  repas,  les  nuages,  eonire  leiu'  lialiilude.  eonxrireni  le  lir- 
mamenl.  Miilèrenl  le  soleil,  la  lime  et  les  étoiles,  connue  pour  alTeeler  un  air 
de  Irislesse,  jiisipi'aii  jour  oii  le  roi  lut  ordonne'  hhikeii  ("honze  mendianl) 
dan>  une  pagode  e(insaeri'e  (  liaddliasîmà) '. 

\  ce  momenl-là.  du  tnli'  nord  de  Suklu>(la\a.  le  roi  Av>  serpenis  (nàga- 
ràja),  (''lexalil  sa  spaliile  liieii  au  delà  de  la  lianleiir  d'iiii  lioinnie.  Ilva  de  son 
regard  le  pare  des  niangiiiers.  |)uis.  s'agilanl  el  lra\ersaiil  les  airs  à  une 
grande  ('h'xalion.  il  redeseeiidil  Iniil  à  ediip  sur  la  lerre.  suivi  il  nue  grande 
lr:iiiii'e  de  Ininii're.  \ii»lliM  on  enlendil  nue  soiUH-rie  de  cloches,  suivie 
d'une  nin~i(pie.  >\  iiipln mie  et'lesle  doni  les  sons  paraissaieni  lellemeni  rap- 
procli('s.  (pi'dii  piil  les  cidire  |)ro\enir  d'inslruments  plaei's  Imil  auprès.  La 
joule  ('norme  des  spechileurs  lui    h'inoin  de  ces  jirodiges. 

(les  faits  niiracnleii\  provenanl  des  nu'riles  du  roi  l'nreiil  nomhreux  :  ils 
se  nmlliplièreiil  encore  ipiand  Sa  Majesli'  eut  enirepris  l'observance  des  linil 
t,'îlas-  el  l'exercice  des  j)àraiinlàs  \  (le  ipii  l'iil  suiloni  reniari|uai)le.  c  e>t  ipie 

I.  l'iicitre  aujourd'hui  les  lalapoiiis  ne  iieinciit  èlre  re(;us  hlnkiais  (pie  dans 
lin  li(")t  eeriic  de  Phra:   Sema    Simàs^. 

'?.  (les  (.ilas  ou  pn'cejites  sont  au  noinjjre  de  eiii([  pour  les  laïcs  ;  huit  ou 
dix  pour  U's  Uihipoins. 

;i.  Les  pi'iiiiiiiiti'is  ou  vertus  sont  au  iioiiihre  (h-  dix  :  misi-ricoidc,  sagesse, 
ri'solulion,  etc. 
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pcndaiil  la  Miisnii  di'lr.  les  pluie-  avaiil  al>-(  iliiinriil  lail  (li''raiil.  iriàcc  aii\ 
uk'tiIi'S  (lu  1(11  (laii>  I  exercice  des  |iài  aiiiilàs.  la  lerre  liciiilil.i  el  le  ciel 
laissa  Idiiiher  des  [iliiies  ahondaiiles.  Nous  iKilmi-  ce  l'ail,  le  L:ra\aiil  sur  celle 
pierre. 

Tous  les  iiianiris.  aiiiaccas,  [)aiidi(s.  les  ju^'es.  les  astroloiruos.  les  rielies 
liropni'laires  (|iii.  à  I  exemple  du  roi.  s  ('laieiil  lails  ixiiizes  el  a\aieiil  piali- 
(pu'  la  \  le  relii;ieuse.  se  r('iiiiireiil  pour  priei-  Sa  \la|esU'  de  xouloir  l)ieii  (piil- 
tor  les  ordres.  Sa  Majesh''  (somdec  pavilra)  eu  [(''[('la  au  LTiaiid  sàiiii  sarii:iiarà)a 
el  lui  deiiiiiiida  de  C(iii\  (  npier  eu  asseiulih'e  Ions  les  lliei'as  el  hliikeii-  ainsi 
que  les  priiices  du  saii^:  dans  le  saiilliàiràra  sàlà  (iii'ilel  de  \ille).  Là  au  luilieu 
des  llieras.  pleins  de  iiumiIcs  par  une  iiiroiireiise  ol)ser\aiiee  des  pi('ceples. 
le  roi  (^sadee).  sur  la  (L'ciskui  des  agirasàniis  el  du  saniilia  (asscmliK'e], 
rerionc-a  aux  ordres  el  di'posa  les  lialuls  |auii(s  (kàsliàxa  \a--lia):  aus-il(M  on 
lui  ddiina  le  lilre  de  lîra:  pàd  karuralen  au  cri  dliarmika  ràjàdliiràja. 

Il  V  eul  en  ce  nionieiil  un  i''trani.'e  speclacle  :  d  un  i-ùir  les  lioninies  pieux 
el  amis  du  dliariua.  di'sireiix  de  luarclier  daii-  le-  (piaire  -eiiliers'  :  à  leur 
suile  Idiis  les  lionzes  (pu.  pleins  de  pue.  a\aienl  alleiiil  les  Iniil  (lei:r('s  i\c 
perleclKin  el  de  i  ne' ri  les  (  asiilâiiLia-inâriiâ-jdiala  1'.  (leniandaienl  à  relenir  le  roi 
pour  leiii- ser\  ir  de  pr('eepl(iir  el  de  LTiiide. 

l)un  aiilre  e('(l('-.  les  amaceas.  les  luaiilii-.  la  senà  irariiK'el  el  huil  le 
peuple  su|>pliaieiil  le  roi  de  \enir  sans  larder  udinerner  siui  idNaiime.  (  ICsl 
alors  (pie  |)ariil  le  jjraiid  lion/e  àri\a  saùirlia  sàiiii  -aniiliaràja  :  Il  lil  \olr  aux 
bonzes  riii(i|)|)orliiiiili'  de  leur  demande  el  riiiipossiliilih'  pour  le  roi  île 
demeurer  pri'eepleiir  de  leur  eomninnauh''.  ipiaiid  le  |)euple  ('lail  unanime  à 
\ouloir  faire  relirer  Sa  MajesU'  de  lu  \  Ir  relii.ueu>e.  l'our  Iranclier  le  dillerend. 
le  malià  sàim  sant.diaràja.  (diiiine  s'il  sacrail  nom  ellemenl  Sa  Maje-h'.  ini 
successeur  de  son  p('re.  lui  imposa  le  lilre  de  lira;  pàd  kanualen  an  ('ri  Iri 
lili:i\ii  illiaraiii  suii|ali  malià  dliarniika  ràjàdluràja  '. 

i>ienl(\l  apri's   Sa    .Majesk'-.    se    ressou\  enaiil    de  sa  cli("'re  ville  de   Sajianà- 


I.    Les  quatre  (lei(r(''s  de  pei'feeliim  qui  eonduiscul  :iii   Nirvana. 

■J.    (les  iiKMiies  quatre  degri-s,   mais  (iivisi''s  en  huit,  avec  les  l'iults  mi  meiiles 
(pu  cil   proviennent. 

■j.    Les    pieds    aufriisles,    noire    niaitre.     illustre    soleil    (pii    (•claire    les    trois 
nioiules,  ami  du  dliarina,  roi  souverain. 

2i 
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l;i\,l.  Millllll  >"\  l'cndrc.  en  rllllliriliilll  >ipii  miiik'c.  \  celte  ni  un  elle,  le-  ii;ii)i- 
liiiils  (le  Siikliùdii\;i  lurenl  ((iiislertu'-s.  l'our  les  liMii([ailliser,  Su  Majesté, 
coiiriiiissaiil  iliillleiio  le  icspeel  (|iie  j)riile>s;iil  le  peuple  pour  sou  père  lîra: 
pA(i  kaiinaleri  an  linla\a.  iil  \cnirile  hi  \ille  île  I^'uil:  (lanilia  une  slalue  du 
Hudiilia  en  nr  uia-sif.  ipi ClIe  In-lalla  iian>  la  \ille  el  quelle  Iil  sacrer  roi 
(ai)liisek).  SI  lUS  le  lilte  lie  son  pèle  lira:  pàil  kaiinalen  an  knla\a:  lui  eoiilé- 
lanl  la  dii.'nlli'  ro\ale.  elle  se  reposa  sur  elle  du  soin  de  \edler  au  honlieiir  el 
aux  hieii.s  tlu  jieuple  île  Siikliôtlaya. 

(Tesl  alors  ipie  Sa  Majeslé  alla  cliàlier  la  \ille  de  (hidliaïuàna  ràja  inalià 
iiagara',  siliiée  an  snd-onesl  de  la  \ille  de  (',rî  Sa||aiiAlaya. 

l>e  roi.  coiinalssaiil  le  niaiixais  Tlal  de>  roules  el  la  dilTiciillé  ipii  en  pio- 
\eiiail  pour  le  peuple  (pu  allail  el  \enail  pour  son  commerce,  iil  creuser  un 
canal  iiiuin  d  nue  (diaiissce  sersaiil  de  roule,  à  p;ulir  de  la  \  die  de  Suklu'i- 
da\a  jn-^ipi  à  (  in  Saj|aii;\la\a  cl  de  là  à  tra\ers  Maliàuarala  iiaijara.  conlour- 
iianl  au  loin  dans  la  l'onlréc.  Les  liahilaiils  poinaieiil  dès  lors  circuler  à  leur 
"ré.  (pii  en  liaiiiue.  uni  à  pied,  sans  dillienlli'  cl  sans  craiiile  de~  \oleuis. 
Celle  lionne  aciion,  le  roi  I  acconiplil  en  iiiruioirc  de  sou  |)ère  el  pour  lui 
cr(''er  des  inériles. 


(Jtliilririnc  ri')lr  ilc  lu  siric. 

loules  ces  aillolis  iner\  eillenses  el  luériloires  dues  à  ses  \erliis.  le  roi 
les  l'ail  L'ia  ver  sur  celle  pierre,  pour  ipi  elles  ser\  cul  d  iiislriiclion  aii\  trélié- 
ralioiis  luîmes.  i|iiClles  les  persiiadeiil  à  ipiiller  le  mal  (pmixa  |iàpal  el  à 
oliser\er  le  dliarnia  (piiiixa  dliaiina);  nue  pi'isonne  ne  se  permejje  de  s  eu 
iiiiiipier!  (les  Ireiidileiiienis  de  Icrrc  aiiraient-ils  cessé  pour  ne  plus  repa- 
raîlre.'  les  iHUiiies  aciioiis  des  anciens  seuls  amaienl-elles  im  produire  ces 
lails  imraculeiix.  ipie  nous  n  am mus  jamai--  \  us.  ipie  nous  aurions  sculemeni 
enleiidns.  parce  ipie  ipielipi  nu  nous  en  aiirail  lail  la  leclure  dans  un  pas- 
sai:e  du  dliariiia  .'  Ili-  liien  !  cila  doil  siillire  :  dès  ipn-  ikuis  les  avons 
entendus  de  nos  oreilles,  nous  de\oiis.  tous  lanl  ipie   nous  soniines.  recourir 

I.    \iiir  1  niscriiiliiin    I  haie   ii'l\    liii  clianilic   ."i. 
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;iii\  Ikhiiics  aciidiis  \kLi(;;il;i  |)iinvi)  cl  ii Cii  plus  coiiiiiirllic  de  inauNiiiscs 
(papa). 

Le  iiialià  llicra  liaxa  pilaka  ipii  i'>l  xriiii  dr  LafiUa  ilxlpa  ((Icvlaii)  rcpost' 
auprrs  d'illi  lîra:  >lil(il  (  IniilVr  dr  liaiiiln  ml  du  rnlr  (Hiriilal.  daii>  le  pair  des 
iiiaiii:iiicr's. 

(a-Ile  pi'ciic,  on  smil  i;ra\('s  les  iràlliàs  (•('■Ic'liraiil  la  Ldiur<'  du  rni  cl  IoiiIps 
ses  hcllcs  acilini-  pciidaiil  sa  \\c  |-(dii;lciisc.  sr  Iniinc  pl.a  l'c  ifi  au  iiidicii  des 
baddliaçilàs  (picirc- (•(iiisacr('i'sl  dans  ir  parc  des  iiiaiii;uicis.  à  Idccidciil  Ar 
la  ville  de  Siikliùdaxa. 


S  A.l.l  AN  AI,  AYA 


Niilis  M'ilcilis  de  rappeler  les  (pieli|ues  Ncsiiuics  di'jîi  cniiiiii>  ci  ('liidies  (pu 
(Mil  ('l(' (K'ciiuNcrls  dans  le  i^idiipc  de  SajiaiiàlaNa  cl  de  Suklc"ida\a.  Noxoiis 
niaiiileiiaiil  les  ddcuiiieiils  (pic  non--  axolis  pcrsoniieileiiieiil  rccneillis  lors 
tic  111  il  rc  (lcrin("'rc  mission. 

\lniii  du  Liuidc  (pic  nous  a  proeiir('  le  L;on\erneur  de  kainplilni:  IMicl. 
nous  iioii>  diriLicons  \er-  les  nniic--  de  I  ancienne  capilale  perdin's  dans  la 
IV)r('''l  (piehpic  peu  au  nord  du  clicl  lien  moderne. 

\pi(''~  une  (Icnii  liciire  de  roule  nord-csl .  non-  Irai  ici  lissons  par  une  lircclie 
les  rcni|iarls  de  raiicicmic  Sa||aiiàla\a  ;  le-  imiis.  Iiauls  de  'r"..-)().  soni  en 
linionile  liom(l(''e  en  inollicr.  La  lace  e\l('Ticure.  pr('c('(l(''c  diin  los-e  eoinanl 
parall(''lemcnl .  pi('-ciile  un  h'Licr  linil  cl  monlre  à  sa  parlie  snp(''rienre  une 
raiiLTi'e  de  (•r('ncau\  :  des  liarliacancs  scrxciil  à  I  ('■coidcmcnl  de  I  eau  de  pluie. 
Du  e(M('  iiileriic  saccole  un  rciulilai  (pu  \ienl  alllcurcr  à  la  pallie  iiilcncure 
d">  nierions,  cl  (pu  porte  ,'i  -ou  -oninicl  une  soric  de  clicimn  de   ronde  ainpicl 


ISO 
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on  Mccrdc  |i:ir  (le  IniiLriics  r-;iin|i('s  à  liane  de  (■(ilciiii.  (Icllc  unnaillc  l'nnnail 
][  la  \i||,'  iinr  l'iiirltili'  rcclan^'ulairc  donl  les  (|iialri'  lace-.  r-i''L'iilirrciU('nl 
liiicnli'cs.  ('•laicnl  |i('r(('('s  d  imr  |i(  nie  cIkk  uni' :  (Mininirà  VnLrkni-llii'ini .  nnc 
i-iniiiilrinc  Issue  ii''sei-\  ('•('  aiiN  niiirls  élail  |)ei'e('<'  il  I  miest  :  (|nalri'  liaslmns 
eircidalres  ri^nluieaienl  les  anodes. 

l.oMueanI  (|n(d(jne  lenips  je  lempail  de  la  l'ace  l'.sl.  nniis  parvendiis  à  l'an- 
rieii  jardin  roxal.  ddul  reni|>laeenienl  es!  eneore  dc''siL:n(''  |iar  la  hadilmn. 
I*i'ul-èlre  N  nenliin  \iiir  le  {ai'dni  dev  niaii^iiiers  (hinl  parle  I  in-eri|il  kim 
klinière  \'  \.  La  ville  dr^lriille  e~l  niaiiili'nani  Irari^lnrnii'i'  en  un  hiin-ré 
in<\liiealile.  la  Inrèl  s'en  es!  lenlenii'nl  eni|ian'e,  Kn  ce!  endroil  |iniirlanl  la 
\  ('Lri'lalion.  i-eneiinl  rani  tics  ('lundis  d,.  ciinslruiln  in  assez.  (■(iiisidér(diles. 
s'esj  lrcin\  l'c  uèni''e  dans  sa  marelle  eux  ahi'-sanle  :  les  arbres  pins  elan-seim's 
prrnielleni  d'ajieree\(iir  nn  stmlias-enii'iil  niimlranl  enenre  (piehpie-  ninu- 
liM-es  ci  (ini  es!  sans  dunle  liuil  ee  (pu  resie  du  leniple  ((inslrnil  par  I  oi'dl'c 
(In  roi  kaiinalen  donl  noii^  parle  I  in--enplion  pri'citi'e.  ('.es!  en  ee  point 
UH^rne  ili'^  I  innés  ipi  on!  ele  Iromi'es  les  ei'li"'lires  slalues  de  (  .i\a  el  de  \  islinil 
ipii  soni  an|onrd  liiii  con-erM'es  an  iuiis('e  de  \anu  nà  ,"i  llaniikok.  La  slatiie 
de(a\alil  uraiid  liriiil  en  liSSCi  lors  do  sa  d(''C(un  erle  parle  n(',::deianl  alle- 
nianil  liashnaiiii.  iiiii  miiiIiiI  en  enrielni'  le  iniis(''e  de  lierlin.  \\anl  Iroint' 
ce  elief-d  I  en\  re  par  le  plii^  ijrand  des  liasaiils.  \L  lia^l  iiiaii  ii .  après  avoll' 
dc'laelu''  la  lèle  el  li'~  mains  dn  dien .  se  relidil  à  lîaiiLikok  el  lil  an  l:oii\  eriie- 
nienl  siamois  une  demande  ollieielle  pour  I  olili'iiliou  de  la  slaliie.  Mal  lui  en 
pril  :  les  Irois  rrai;iiieii|s  l'urenl  eonliscpii's  el  reslilui's  an  li'oiie  ipii  ('lail  re--le 
à  Sa||aiiàla\a.  (  ! Vsl  en  op(''ranl  celle  rcsliluiion  ipie  les  Siamois  di''con\  rireni 
l'aiilri'  slaliie  non  moins  liidle.  celle  de  ^  |s|niu  :  loiiles  deux  liirenl  Iraii-por- 
li'es  à  l)aiiL;kok.  I  )i'^lreii\  d'elVacer  par  un  prc'senl  la  iii.iin  ai'-e  iiiipre-^ioii  ipii 
anrail  pu  l'ire  prodiiile  par  ee  pidci''d('.  le  roi  de  Siam  oll'ril  an  kidiipriii/ 
une  repiddiielion  en  liroii/e  de  l'oriLiinal.  (^elle  o'inre  ipie  le  priiiee  |)îl  »e 
cliaruea  d  c\('ciiler  occupe  au|oui'<l  liiii  une  place  d  liomieiir  dan-  li-  non\eaii 
miis('c  d  LiIiiiol: rapine  de  l'ii'rlin. 

Le  II.  I'.  Seliiiiill.  coiisulli'  à  ce  sn|el.  nous  a|tpreiid  (pie  ci^s  slaliies  on! 
|on|ouis  ('•!('•  connues  des  Siamois  el.  s  il  laiil  en  croire  la  Iradilioii  locale, 
elles  II  anraienl  ('•(liapp('  à  la  main  des  \aiidales  (pu  dc'eapilaieul  loules  les 
aiilres    ipie  i;ràce  ;i  nue  immersion  dans  le   Mi'-uam. 
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ÇIVA 

Bronze. 

Miiscc  lie  l'in/rr  uîi  à  Biiîwkok. 
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L.u>  (If  li'iir  ,I.'t(iii\(  rie.  (■<•<  ilrii\  -n|trrlirs  \)u-rr<  uiMilciil  Mir  !<■  -ol.  I  >ii 
no  se  pr('nc<-il|ia  jias  lie  >a\<Hr  en  i|iicl  |).  mmI  rxiicl  rlli'S  se  (lrcs>aii'lil .  Li'Si.clc 
,!,■  la  Maine  dr  C.wn.  fiilniii  sons  la  lu-on>sc.  l'nl  ivinl-  an  jonr  loi-  (l<'  nolir 
\i~iloà  l'ani-icnnc  SajjanàlaNa;  l'c  m»-|c.  ciinir  en  lir(in/c  ri  lic  l.uinc  (|na- 
(Iranunlairv.  nionic  II. SU  ilc  rù\r  à  sa  hase.  11.7  I  an  scinuiirl  cl  n.--M)  de  liau- 
liMir-.  La  parlir  su|H'Tirniv  |in'>cnlc  nn  ivlxinl  c'.:alfinciil  (|n;4(lraii,-nlaiiv  i{ni 
s'iMllhoilall  dans  Tcndia-c  A,-  la  Malur  cl  nnc  il-ulc  de  11.10  ,U-  lar-c  dcslnicc 
à  T-ccc\ciir  l'caii  In-li'alc  dnnl  cm  hai-nall  l'iniaLiC  du  Dicn  ;  >n\-  la  lace 
iiii|,-|icniv  .m   \nil  ciicnrc  la  uai'i^onillc  |>ar  nii  >'criia|i|iail  l'caii  Ar<.  Idialhins. 

Dv>  luunlnrcs  Iri-s  simples,  (li)ncine.  Iislcaii\  cl  ca\cl.  coniaiciil    sur  les 


Ciiupc  (lu  soilo  (le  l;i  >laUie  de  Çiva. 


(iiialrc  laces  cl  i-c|)(isalcnl  sur  une  [ilinllic  ;  les  |ianii>  du  xx-lc  uni  cii\nnii 
(1.111)  d'('|)aisscnr. 

\,in  Lan  de   ce  pic'dc-lal    >  a\uns  icIrniiM'   dilli'acnN  d(''lii'ls  de  >lalues 

(le  l)|-cpM/.c  axanl  a|i|iailenn  à  de>  lina-e--  liiàlnnain(|ue>  ;  un  liuiic  \cul  de  sa 
lèlccl  si'naié  de>  jinidie-  M-iall  hiul  ce  (|nl  rcsicrail  de  l,aL>lnnT.  la  Iciunic  de 
\i^lniu:  les  autres  di'hris  |icanraienl  a\nlr  a|ipailcini  à  l'âixalî.  Iciunic  de 
(■.i\a;   CCS  (pialre  di\  lnili''S  Iniuiaicnl  en  eil'cl    une  i|uadiiinl(''  ci\  aile    i|ui   elail 

encore  lu l'i'c  de  iio>  join-  par  les  liaMlanl-  du   xillaiic  de   kainpliéu-l'liel 

cl  de>  pro\ince<  eu\  Ironnaii  les.  (pii  \enaii'nl  |)rocc>slonncllcnienl  cliacpic 
nni}i''e  oll'rir  dau^  les  nuncs  leur-  liouiinauc^  aux  icônes  liràliniaiinpies. 

(liva  cl  \  isliiin  siMlrcssiail  niaiiileii ml  dan- l'ancien  lîôl  désalVecli'  du  palais 
du  second  roi.  an  uiiisi'e  de  \  aiiL:  liii  à  l'>an-kou.  de  cliaipic  rù\r  de  1  aniel  Ixaid- 
diiiipie.  Tons  lieux  pri'scnleiil   encore  des   Iraccs  de  dorure  ;   le  L;|olie  des  \eiix 

c.sl  iiacic.  (  a\a  dcl I.  placi'  à  iramdie.  mesure  V.OS  de  liaiil  sur  (LHH  de  lar-i'. 

I,a   Icic.  asM'/  l'orlc  cl  coiiNcrle  d'une  llarcà  diadc'iiic.   esl    supporh'-c   par   une 
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l'iirlc  ciiciiluic  rc|ic)s:iMl  >iii'  un  lôiso  iiii  ri  rolmslo  (hisci-lc:  les  hiiis  sonl 
iif^'és  dans  le  •icMv  <l<'  1m  niiuli'l  '.  la  -ai  II  le  i  le-  1  lai  ici  ics  est  exagérée  parla  icloin- 
Ih't  d'iiiir  snilc  (le  laiiirmili  (|iii  rccoLiMC  le  l)assiii  (•[  la  paiiié  supérieure  des 
cuisses:  iiiic  cciiilim'  aii\  iiinlllples  onieinenls  relient  le  tissu  aulnnr  du 
l)usle  el  relonihe  eu  llaïunic  >Mr  le  hns  vcnlre.  Les  jambes  m  ml  nues  cl 
(l"uiic  (achu-c  plus  L:rii->icrc,  Ic^  roliilcs  \  ii:()urcuseinent  manjuécs.  l)i'  nom- 
l)i(ii\  liijdux  (iiiiciil  le  c(iip-~(ln  Dieu;  les  oreilles  s'allonireul  sous  le  poids 
(le  Inuidcs  peu(lclo(pie>.  un  liciie  el  lari:c  collier  >'('lale  mij-  la  poilniic.  le 
Mjcja  pciilacéplialc  lra\ci>c  diaLfoiialcnieiil  le  loisc.  Inrinaiil  le  cordon  hràlima- 
iii(|iic  ;  >i;r  |c~  lini,-.  il  >'ciiidiilc  lroi<  loi-,  rcdrcssaiil  ses  iiiiillipics  tt'lc-  à  la 
loiiihi'e  des  l'paiilc-  :  de  noiidirciiscs  hai/iies  cliar;:ciil  les  doij^ls  des  inaïus  et 
des  pieds  :  deti\  liraeclel-  uionlianl  des  oineuienls  l(3sangi(pies  eoigueul  les 
|aliilie-  ail-dcssu>  de  la   clic\  lilc. 

La  liiiuie  calme  cl  ini|)assiMe  ue  révèle  pas  île  caraelères  hindous:  le 
l'roiil  piiis-aiil  aux  laii:i'-  im'plal-  uioiilrc  le  Iroisièaie  œil  \  erlical  du  ilicu  : 
les  deux  aiilrcs  rendus  liori/oiilalciueul  sonl  siiimonlés  de  sourcils  épais.  Le 
ne/,  esl  léi::èrenieiil  épaté,  les  narines  sonl  dilati'o.  la  IioikIic  larucniciil  ten- 
due liaire  la  liLiure  de  se-  lèvres  épaisses,  l  n  eolliei'  de  liarhe  lanneh'  \eili- 
caleinenl  el  Icrniini-  en  poiiile  eiicadic  les  |oues  el  le  nieiilnii:  nue  arête 
uii'diane  la  di\  i-e  eu  deux  paiJK^s  égales:  une  iuou>laclic  laile  de  deux  lines 
Nirgules  snrnioiile  la  lè\re  Mipérunire. 

La  coiiriire  c\  liiidro-coiiKpie  (ine  poric  le  Dieu  n'est  pas  eelle  (pion  lin 
\oil  le  plu-  rri'ipieniiiielil .  elle  remplace  I  lialiiluel  /V(/(7.  clugnou  d<'s  a.-cèle-. 
el  ne  |iorle  pa-  de  croi--aiil  lunaire. 

Le-  oriiemcnls  (lu  diadème,  du  collier  cl  de  la  ccinlure  poriciil  loiis  les 
eai'acl(Tes  cauihodgien-  de  la  LMande  ('•poipic. 

\  élu  d  nue  lacon  idcnl  unie.  \  i-lniii  c-l  moins  grand,  iiioiii-  \igourciix; 
il  lia  pas  de  hagiies.  pas  de  cordon  liràlimaiiupic.  Le-  ipiaire  liras  sonl 
repli(''s  el  re|oiiils  deux  à  deux  par  un  large  hracelel  (pu  passe  sous  1  aisselle  : 
le>  deux  mains  inleines  Imil  un  iniidiâ.  les  deux  aiilre-  ('l('\eiil  le-  deux 
inslriiinenl-  de  guerre  du  Dieu  :  Innc  la  coiupic.  laiilrc  le  cakra.  La  tigure 
inilierlie  e-l    pin-   iiiie   ipic  celle  de  (  !i\  a  :    le-  piiiiicllc-  -i  ml  aliai.-s(''es  connue 

I.    (  icsliciilalinii   iii\  sliipie  (uie  l  eu  lail  peiidaiil   la   prière. 
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(laii>  li'>  vhiliii's  lie  luiddliii  :  le-  -«(lUiriN  rnii'iiuiil  liaci's  se  ri'|i>ii:ii('iil  ;i  la 
liaiSSaiH'i'  (lu  Ml'/,  (jui  l'^l  l)U>i|iii''  cl  li'Lirrcuiriil  l'i'lnniliaiil  :  la  licuiclic  r-l 
Lîi'ai'iciisc  cl  nic>(|iic  xiiiriaiilc.  Li's  |aiiil)cs  sdiil  aussi  ih'uIiuccs  (Iiic  dans 
I  aiilrc  slaliir.  les  rolidcs  aii^^i  Inrlciiii'iil  niar(|iir'cs.  I,cs  |i(ii!^iicls  ainsi  (iiic 
les  clicN  illcs  soiil  iinir's  (le  liiacelcis.  \  isliuii  mesure  Llifi  de  liaiil  sur  ll.'.iri 
de  laruc.  d  un  lua^  à  I  aiil  ic  ' . 

(les  deux  |iu''ees  xiiit  les  deu\  |ilu>  ancien^  iiKinuiiU'uls  île  I  arl  lliaï  : 
ils  eu  sdi'il  aussi  les  plus  beaux  el  les  plus  (■(iiii|ilels. 

l'ai'  leiif  uallie  liariail  el  nai'  I  iiiiiieeediilile  de  leur  laelure  elles  leiiKu- 
iriieill  de  I  lialidele  des  arllsles  Idiideiiis  de  celle  grande  iiiTidde  :  liieii 
(111  elle-  lie  lu, -SCI  il  |ia-  C(  illlce-  (I  il  lie  seule  |ilcee.  leur  e\i'-eiil  ii  m  c\  11:1  M  il  cciicil- 
daiil  une  eniiiiilele  eoiiiiaissa  née  des   |ir(  ie(''(l(''>  de  la  Idiideiie. 

Il  csl  d  aillciiis  Idil  |i!iilialile  (lue  les  liclle-  slalucs  de  lliiddlia.  ma  llieiireii- 
seiuenl  niuldees  el  ddiil  les  delnis  |diielieiil  le  sol.  oui  eli'  eiéi'cs  par  les 
mêmes  arlisle>  alors  ipie  le-  deux  reliLiidii-  mareliaienl  de  pair:  e C-l  du 
mollis  ce  (pu  senihle  ri'siiUer  de  1  éliule  (.les  iNpes  d(jiil  nous  doiiiidu-  la 
renroduelioii  (^planelie  Ll|. 


On  a  \u  par  1  mseriplion  (iiie  nous  a\ons  reproduile  plus  liaiil  cpie  les 
lieux  sjiilue-  de  (  j\a  el  \  i-liiiii.  (pie  nous  a\olls  ideiil  iI'k'm's  a\ee  eelle>  don! 
parle  le  lexle  klinier.  aiiraieiil  r[r  eoiili'es  eillre  laii  \'.'<')\  el  l'an  l.'îlil  de 
noire  ère.  AliaïuKjunée.-  el  peiiltMre  mi'iiie  immerui'es  apiès  la  ruine  de  Saj- 
janùlava.  1  une  d'elles.  (li\a.  lui  relcM'e  par  les  soins  d  un  roi  (  irï  Dliarma- 
^okarâja  el  n'Ialilie  sur  son  pi('ileslal.  (al  aele  nous  a  l'h'  ii''\  (''li''  par  I  iiiserij)- 


I.  M.  Ilimiv,  dans  sa  "  note  sur  iiiie  statue  tic  C.iva  ».  parle  d'iiii  \isiuiii  ii 
liiiil  i)ias  conipli'teineiil  inutile  dont  M.  itastnianii  aurait  vu  les  restes  non  loin 
de  1  iinaj;;!'  île  Civa.  Or,  iiialt;r(''  nos  reclierclios,  nous  n'avons  dérouvei  I  aucun 
vestijre  de  ce  genre  sur  rcni|ilaceinent  où  (a\a  a  ('ti''  tnnivé  el  il  est  i''\i(lciil  (pie 
la  seule  statue  de  \  isliliu  ([Ui  v  ail  jamais  séjourné  csl  celle  ipie  nous  venons  de 
ili'crire.  I)  apri-s  le  portrait  (pTen  lait  M.  lîaslinaun,  il  est  ('•\i(lenl  ipi  il  ne  la 
pas  vue,  mais  siinplemcnl  supposée  par  une  association  d  idées  assez  nal  nrclles. 

Le  Visliliu  dont  ikuis  domious  ici  la  deseï  i|>ti(ni  el  la  reproduc  I  nui ,  n  a 
jamais  (•té    mentioniK-,     l'Iaiiclie  ],.) 
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liuii  ilali'c  (le  I  'i'.',-^  (>ii  (;;ik;i  (  I  r)  1  ( I  \.  D.).  un  sirclc  (i  dciiii  :i|)rrs  hi  Iniitc  : 
iTtli^ée  en  hinirin'  IIimïc.  elle  csl  irra\t''C  sur-  I  cmlia^c  ri  cncMdic  les  pieds  du 
Dieu. 

(  Iclic  coin  le  liiM  rlplidii  csl  riclic  en  dclails  iiilrrcssaiils  :  clic  nous  dminc 
iiii  iiDiii  i\f  ri)i  cl  une  diile  de  >ciu  lèijMc.  clic  ikjus  apprend  ipic  ce  nKUiarcjue 
si)iii.MM  il  faiic  niaiclici'  de  pair  le-  deux  relierions  rivales,  ipi  il  lil  rcslanicr 
|)lnsicui>  i(li(Miaiics  cl  nioiia>lèrc>  lioiiddlnipio  poui-  \  inslallcr  dc>  iinaires 
lnàliiiiaiiicpic--  cl  (HIC.  soucieux  de  la  iiclicsse  auTicnlc  de  son  l'oxaiiiiic.  il  lil 
|-('parcr  d  anciens  aipiediics  cl  iiTiuiicr  les  nzicres  à  peu  près  ahandoniii'es. 
i'.lle  iiniis  donne  en  oiilii'  le  nom  de  IMiiasà  l'iiiaiiu  '  coninic  axani  \('cu  il  une 
cno(|u<'  d(''|ii  cloi::iiée. 


I.  ()n  lit  dans  la  "  Missicn  Pavic  »,  an  sii|el  (l<'  I  iiiscri|it  loii  lliaïc  X"  ^il 
du  méiiic  oiivrairc  :  «  I.lle  nniis  livre  le  ihhii  du  iki  li'^ciidaire  des  I  hais,  l'Iiravà 
lUiaiiii;,  et  nous  donne  la  dale  (lùla-daka,  ('poque  de  son  séjoni'.  sans  nous  lais- 
ser d(>viner  où  il  ri'uiiail .  I.i'  lait  est  très  im])oitant,  car  pisqu'ici  les  annales 
des  Thaïs  n  ont  lui  rexelei  aucune  date  sur  le  renne  de  ce  personnage.  I  .a  tra- 
dition le  l'ait  roi  de  Siikliodava  :  ec'tte  iiiseiiplion  ne  le  dit  pas.  mais  en  le  lai- 
sant  \enir  ii  \icii"-Miiï  assister  il  la  londatioii  de  cette  najjdde  lut  Xu'ii^-luiiani 
en  eonipai^nie  des  rois  de  \ieng  liai  cl  de  Xieii<f-Maï,  il  est  proljahle  (pi  il  s  \- 
rendit  en  qualité  de  siiZ'Taiii.  La  lén-ciidc  lui  attriluic  la  fondation  de  la  (iùla- 
C.aka.  ère  ipn  eoniiiH'uee  en  W-W  A.  D.  et  dont  d  aurait  été  l'auteur,  (".oinnie  la 
date  de  ( '.ùla-Caka  est  la  plus  vieille  de  tontes  ecdlcs  de  celte  ère  dans  ces  ins- 
eiiptioiis,  il  est  possilile  (pie  l'iiravà  Huann-  ait  introduit  celle  ère  an  Siani, 
mais  il  II  a   pu  enèii'  eu  cire  le  premiiM' auteur.   « 


i.Ks  ni  im:s  dk  s\,i.i\\\i a-»  \  r.r  nie  si  Kiini)\>  \ 
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ciiwi-i;  sMi  L  i:\iiiAsi;  di;  i, a  statli-:  di;  (,i\a 

Grou[)0  (II*   S-iji-Tiiàlava   ri   il.-   SiiKliôd.iya 


III 
Cizcf^ U)  cv^ 0DO ^o éh '^sTes)  Cif^^r^o  xnJÏ  o Hvh  vo "sait/)  tn uinfS'-. 

IV 


18G  WWI.ES  m    MI.-KE  r,l  IMFT 


N    \I 

L\SCUII'TI(>\    TIIAIl': 
1)1    i;()i   (.m   1)11  \iîM  \(;(»k  \i;  \,i  V 


•|i;\\S(;i;ii'Ti(»\. 


s,il\;ir;i 


kliam.  (lin  lia--l,i  /u  k.  iilii'lii  ni  iii;  Irn  m'iiii^  iialiiLii  ;  cliù  nu  rhiid  nliiiiva  (liî 
1  li;niiiiia'~i>k;ii'ri{<i  (  I  )|i;iniiM('iilsai'n{;i  )  |ira(lil>Ml  h/iii  jilira:  lixara  pi'ii  cliao  ii'i 
\ai.  Iiiii  kliidiiu  sa(\asr  lin  s('inL;  lin.  liai  mil  anu  Kainitlii'ni:  |)ln"'l  li'  xùci 
liik  M^ana  jilinlha  sàsana  li'  !-ai  sàsana  li'  iiliia:  llicna  kain.  lui  liai  iiii'ui  iiili 
inniiu.  Iiiii  |irii  an   un  ni;  diàn  . 

I.  Fiisci'iiitioii  ("t  lianscri])lion  ilii  1!.  I'.  Scliiiiitt  'Excursions  cl  rcconruiis- 
sa/ici's,  Saïg'oii,   ISiSàj,  t.raiiiiction  ilc  M.   A.    Lorgcoii. 

l'.  Siilairûl,  (jiii  rc|ii<''scnti'  lo  sanscrit  ou  ('(iliarâja,  a  Uni  par  sigiiilicr 
sini|i!cni('iil  vrc,  (■oiiinic  le  simple  Calcu.  Ici  rc  mol  sionilic  l'crc  du  roi  dos 
(lakas.  c  cslii-diic  l'crc  luiidouc  de  7S  A.  D.  l.a  pareullièse  de  la  traduction 
de  M.    l.oi'^iMin     (1   di'  Salnaliana    >■    est  donc  iiislilicc. 

(iommc  il  est  prohahie  (pie  re.\pressi(»ii  ii'clait  plus  bien  comprise  dans  son 
sens  élymolofriipie  an  Siam  au  wi''  sicide,  nous  traduirons  tout  simplement  par 
ère  C.aka  de  78  A.   1). 
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is: 


•?.  li'  sùm  pli'M-  pliia:  iiialiA  illi.ilu,  li'.  xà|  l,uri\an  riiil  iim'ani;.  nùk 
nui  an-:  lr>  llif  di'ii  jai.  nfcii.  lliainm  ihala  an  ixii  lianliAii  i.ai  llii'i'ii"  Haii"- 
pliàii.   khi'il  Mi'  Irai  Haut;  plirn. 

;i.  li'  koii  juin  Ivhili  \iia  pal  Ir  laxa,  an  clialial  kli.il  , In,  lia:  k.m  nan  ko 
liàni  Mil  liai  kliiil. 

i.  anil  }\ii.  nn'i'a  llirmi  na  <ài.  juin  kliao  pInVi  kliao  nâi  na  nan  pliik  (•iii,'. 
ni!  dal  ao  kliai)  nal  jniii;  pal  \àn  pal  dam  daiii;-  (liaiig  lili. 

•").    ain'i  II-,  Ihn  pi"i  pliia\a    luiaii-   lliani  iio  iiiim  piil  lliiTiii:  Hanir  pliàii  : 

nan  ko  lluli  sin.  li'  liliao  jôni    \  à  na  lliaii-  fa  :   li'   Ii;',  ||i,,n   nan  plioli  ko  lliain 

lliôao  nain  kliao  |iai  licnu'  na  liai  peu  na  innaiii:  na  l.àl   mi  dal  peu  llian-  l'a, 

•'•    '"'Il  lli'.'iii    ii'i   lli.iv.ii  plna:  ràja   kn-ciii  li'  Mundcl   liopllr   pln.i:  cliao  Jil 

Iina  lliani;  si'in;;  plia:  om:. 


Tr,\niT;Tio\. 


I.  l/an  I  \?,-2  (le  Vive  (de  Sain  aliana  ).  s(ju.-  le  signe  dn  eliexal',  le  jour 
du  soleih.  I  1"'  jonr  de  la  croissance  de  la  sixième  lune,  daii>  l'aslcnsincde  la 
main,   à  la  diiixiènie  lieiire  du  poini  du  jdur. 

Le  seigneur  IMiiavA  Crî  1  )li;irnia(;okaiàja  a  ('ligé  '  solenneliemenl  celle 
slaliie  dn  dicn  plna  :  le\aiir.  aliii  (piil  pinlège  les  èlres  animés  .'i  (piaire  pieds 
el  àdeiix    pieds,  dans   la  |(io\iiiee  de   Kamplii'iig-lMii'l .   el    (piil   eonliihneà 

1.    .\iiiié('  du  (heval  du  cycle  diiodéiiaire. 
l'.    Diniaïu'lie. 

3.  ((  A/7i,w  ou  ^//Y'.v.vc/' une  slaliie  ii'niiplicpir  pas  iiécessairenieiil  (pi'on  l'ait 
failc,  (pi'oii  1  ait  rn-re,  el  si  Dharinaçokaràja  a  seulement  érigé  la  statue,  rien  ne 
prouve  (pi'il  ne  l'ail  pas  trouvée  tombée  du  piédestal  où  l'aurait  autrefois  dres- 
sée la  piété  des  anciens  brahmanes.  IJ'^  K.  F.  Il;imv  (note  sur  une  statue  ancienne 
du  dieu  Civa.  1888). 

4.  Civa. 
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exallcr  hi  religion  l)uml(llii(|iii'  il  lii  i(li,:;iiiii  l)i  riliiiiaiiiquc.  de  iiiaiiit  rc  que 
le  cnllc  ((iiiscrve  son  l'ilal.  el  ([uc  Ic^  (liii\  rili's  soient  une  seule  et  même 
cIkjsc. 

'2.  11  il  rcslanré  les  Malià  diiàlu  '  el  Ions  lesmonaslèrcs,  lanl  au  dedans  qu'au 
dehors  de  la  \ille.  el  à  .lào  iineii  sui-  la  IVonlière.  le  elieniiii  (jni  eonduil  à 
l?ani:-l'liàn.  11  a  ereiiM'  le  canal  Më-Tiaï  à  Hang-Pino. 

lî.  .Iiis(|ii'iei.  on  a\ail  l'usage  de  Ncndie  des  bœufs  aux  i-a\as:  on  a 
denian(l(''  à  en  mihIic  eoinnie  paf  le  pa>sé  :  d  a  inlerdil  celte  \enle. 

'i.  I.oisiiue  l'on  a  di's  clianips  Iden  |iro|)ics.  le  ri/  se  ressème  de  lin -niMae 
par  les  giaiiis  ijni  sont  resiés  dans  ces  cliain|is.  on  ne  prend  pas  le  ri/  des 
urenii'r>  pour  le  seniei-  el  le  ie|)i(pier  connue  on  le  lait  généralenicnl . 

.").    l/aipiediic  creusi'  |iar  le   xéni'iahle   IMna\à    lîuang  pom'  amener   1  eau 
iii-ipi':!  r.ang-l'liàn  s'était  condilé  et  avait  disparu.  On  a\ait  laissé  les  champs 
an>l'ormer  en  li/icii-  de  lerrain  sec.  Il  a  ilierclié  cet  acpiedne.  1  a  reli'uuvé 
•I  a  l'ail  en  st)rte  (|iie  cet  ai|iicilnc  amène  l'eau  dans  les  cliam|is  ipn  sont  deve- 
nis  des  ri/ièrcs  de  maiais  cl  de  grande  production,  cl  non  plus  des   ri/ières 
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(le  terram  sec. 

(i.    Toutes  CCS  leuvrcs.   il   les  oll're  à  leurs  sou\eraines   majestés  les  deux 
rois  et  les  consacre  à  leur  honneur. 


* 

»     * 


l,a  \llle  de  Sa||aiiàla\a  est  ceilainement .  paiini  les  anciennes  capitales, 
celle  ip  il  senihle  a\oir  eu  le  plus  à  souH'in- d  un  xamlalisme  calculé.  Nulle  part, 
en  eticl.  il  ne  nous  a  éli'  donné  de  \(iir  un  tel  chaos  de  déhris  inl'ormes.  un  tel 
toiiilli>de  moellons,  de  hmonite.  de  hriipies  et  de  rragments  de  >latucs  :  ce 
ipii  re>le  de  celte  \illi'  e>l  (pielipie  chose  d  iiilornie.  le  trioinpiie  de  la  des- 
I  nie  lion  par  la  main  de  I  In  un  nie.  (  !omineiil .  en  ell'el .  Mip|io>er  ipie  des  (''di- 
lices  aussi  con>idé'ral)les.  aussi  soliilemeiil  étalihs  (pie  les  chedi .  se  soient 
cirondiTs  sous  la  seule  aelidii  des  intlnenees  naturelles]'  l)estiiii'>  par  leur 
ma>se  im|)osanle.  par  la  xilidilé'  de  leur  eoii--liiie|iipn  à  Iriomplier  des  sit'cles, 
ces  colosses  ne  sont  plus  aiijourd  liiii  ipi  un  aina--  de  gra\als.   (pielipie  chose 

1  .     He||(pKlil  es. 
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de  sans  forinc  cl  saii^  imiii.  I,cs  iikiiiis  saciilriics  i|iii  lnnilcx  ci^aii'iil  les 
l(iH|)l('s.  rasaieiil  les  |);ihiis.  ne  s<>  (•iinlciilaitiil  pas  de  te--  >aii\au(s  (l(''|)ri'(]a- 
tions  :  les  idoles,  jck'i's  à  l)as  de  Iciiis  >(iclcs.  (''laiciil  linsrcs  en  iiidif  |)iôccs. 
les  Irauiiiciils  ich's  ii  iiiiiKirltMiii:  (rll(-(|ui  ii  oui  i'Ii'mjiii'  dccainlio  mihI  rares. 

Sur  l'i'llc  iiicrlc  di''S(ilal  loii.  la  liai  i  ht  ex  iiIk' raille  de  celle  eiiiilr('e  est  \  ciiiie 

jeter  sou  niaiileau  ;  elle  a  plaiih'  (l<s  arhres  au  milieu  des  leiu|)Ies.  disj I  les 

foiidalions  nar  d  éiiorines  racines,  inlaec'  les  ('(ilniiiies.  les  pans  de  murs  de 
lianes  de  loules  sorles,  comme  jalouse  de  caclier  au\  i:ciiéralions  liiluies  la 
condiiile  de  leurs  aillés. 

lîien  ne  lui  plus  dillicile  (pie  de  n'Ialilir  dans  un  lel  ili'sordre  la  place  des 
nioiiiimenls.  car.  uiilre  le  ile::ré  de  (l(''\  a>lal  loii .  (pu  e>l  (''iiorme.  I  ('■|)aisseiir 
de  la  ^('L:('lali(lll  esl  lelle  (pie  lOii  peiil  jia'^ser  siuis  s  en  doiiler  à  (|uel(pi(>s 
nièlres  il' un  re>l('  de  eoiislrucliini  m  ''me  imporlaiil .  (  1  e^l  d  ailleurs  celle  seule 
raison  (pii  iiou,>  a  enux'clK'  de  prendre,  comnu'  iioii<  I  aiiiiou^  \oulu.  de  nom- 
l)reu\  documenls  plioloirrapliiipies.  Ne  pou  \  a  ni  a\  aneer  ipie  lorl  li'iilemeni  cl  à 
grands  conjis  de  sabres  dalialis.  la  \  isile  des  ruines  lui  lonuiie  cl  mallieureu>c- 
nienl  peu  rniolueuse.  Nous  a\ons  cih' d('')à  les  murs  de  la  \ille.  cl  la  d('cou\  crie 
loiile  l'orluile  du  socle  de  la  slaliie  de  (  li\a  :  \o\oiis  iiiainlcnaiil  les  (pichpK^s 
xesliges  (Mie  nous  avons  reiiconlr('s.  asaiil  de  passer  à  I  ('lude  des  monumenls 
plus  miporlaiils  doiil  nous  avons  recoii>lilu(''  la  place. 

IMusieiii^  IMira;  (diedi.  reii\  ers('s  el  rouill(''s  iiionlrenl  encore  leurs  >oii- 
hasseaienls  earr(''s  cl  relrail('-s.  sur  Ic^ipuds  rcpo>ail  1  ciidiase  de  la  cloche. 
r/iin  d  Clilre  eux  esl  oiik'  d  une  nulle  ogivale  alirilanl  un  Itiiddlia  i\f  morlier. 
A  renlour  de  ces  nomlireiix  cliedi  >  ('■l("'velil  ;i  de  médiocro  liaiileiirs  do  pans 
de  murs  ^aclllanls.  des  coioniies  hrisi'es.  des  piliers  inidnu's  :  un  ancien  jour 
à  IjrKiues  laisse  \<iir  jiar  la  hièclie  de  ses  lianes  sa  miùIc  l('/ard('e  :  deux  piiils. 
I  un  circulaire.  I  aulre  ellipsoïdal,  soni  eiilour('s  d  mie  margelle  (pu  couronne 
le  rev('leiiieul  inli'rieiir  r('guli(''renieiil  coii-lrml  en  liiiipies  |oinlo\('es.  Le 
niveau  dans  le  premier  e-l  à  une  pidlondeur  de  eiii(|  nii''lre>  :  leaii.  pour 
avoir  Iravei'x'  le-  liane-  de  limomlc.  es!  rouge  cl  lerriigmeuse. 

(hieiipies  niollollllies  encore  deliolll  lais-enl  dev  mer  les  porle--.  le-  liaies 
doiil  ils  devaienl  aiilrelois  supporler  le  Imleaii  :  (juchpies  galciics  sonI  encore 
visibles  ;  coiilre  une  muraille  à  inoili('  (h'Iruile  s'adossenl  les  aiidileiirs  de 
buddlia  tous  mulilés.  Meiilionnons  uniin  les  vestiges  de  liui>  Nàl>.  Sùmi-rw. 
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l\ro-/ii'ir'il,')l  i[  Plirn:  hlitinj.  dr  Iniiiic  ri'fl;iiii,Milail'(' cl  dniil  hiiihl.  ^iIik'.hi 
(•iiii(li;iril .  -nnriorlail  un  liiiddlia  en  iiiaçMiiiicric  :  Ions  Irois  ('(aicnl  riilmiirs 
d  iiiir  s<iilcd  ciicciiilc  liiil  hasse  dniil  les  rcsics  soiil  \i>ililf>  eu  de  crrlaiiis 
(•iid|-(iiU. 

(les  \('sliL!i's.  |)r('S(|ii('  linis  inl(iiiiie>.  \um>  apprciiiu'iil  |)eii  do  rlioscs. 
sinon  (|n('  là.  ctunnic  |iarliiiil  adlciirs.  les  (uiKlalions  cl  soiibasscincnts  claicnl 
dr  liinuinlr.  la  corisl  ruci  M  m  de  iiri(|tics  (|ucl(]U('rnis  niclanircc  de  piciic  :  le 
Iniil  l'Iail  liuui-d('  cl  iMiiliiil  de  Miiulu'i';  (|na;d  ii  la  cliaiiirnlc  (.\f'~  cDiidilo. 
ncii  n  rii  cvl  l'csli'.  Miil  (|ii  clli'  ail  clé  rongcc  par  les  lcrMnlc>.  snil  (|ii  rllr  ail 
('•le  lirùh'e. 

I.i'  |iLiM  (|ne  niiiis  (Il  iiMKins  ici  çsl  celui  du  1'//  \ihii/-jiliii('l;  (iiaLTiKle  de 
I  (''ir^iiliaiil  lilaiic)  |ilaiiclie  Lil.  iKin  jias  Ici  (|u  il  (■^l  auidiirdlmi.  mais  Ici 
(|n  il  a  ('U'  :  en  liieii  des  jioiiils.  en  ellel.  la  M^^t'lalidii  a  lellenienl  ense\eli  les 
niiiie-^  i'|)ai-es  (|ii  il  esl  iiii|)(issil)le  d  en  saisir  le  plan  ;i  preiiiiire  \  ne  :  ce  n'es! 
(pi  apiès  aNoir  iilnuni'  les  dnisions  cl  les  axes  principaux  ipie  I  On  pcnl 
paiM'iiii-  à  iccdiislilner  les  dilléicnles  j)arlies  du  inominieiil . 

Le  \àl  \ànL:-pliii(''L  se  Cdinpdsail  de  plusieurs  ('diliccs  se  pi'olonticanl  sur 
un  nièiiie  a\e  l',.-().  cl  enl(iui('s  d  un  mur  d  eiieemle  reelaiiijulaiic  liei'cc  de 
(piaire  piiilcs  cl  lail  de  dalles  de  limonilc  le\(''cs  cl  rapproclu-cs. 

{'(■ni'lianl  par  la  pnile  Ksi.  la  porlc  d Cnliée.  ikius  rencunlrons  : 

l.e  \  ili:in  reelaniinlairc  don!  les  murs  lal(''iau\  ('laieiil  peici's  de  neiir 
l)aies  ;i  elaii^lras.  s('paii'es  par  des  pilaslres:  reiili('e  l'Iail  à  TKsI  :  la  sorlic  à 
!  Oucsl  eomporlail  un  escalier:  à  I  inicricur  deux  laiiLTi'cs  de  sept  colonnes 
correspondani  aux  pilaslres  des  murs  loiii^nludinaux  snpp()rlai(Mil  l'cnli-ail  des 
lermes  :  cuire  la  ipialricmc  cl  la  cin(pii(''me  se  dresse  encore  I  aiilid.  orm'  d  nu 
lliiddlia  assis,  en  maçonnerie:  eiilrc  les  deux  (lcrni("'rcs.  plus  cspac('es.  un 
('l(''pliaiil  siippoilail  lin  l'Iiia:  (  ilicdi. 

lai  ai'ri('rc  du  \ili;'iii  s(''le\ail  le  P/ini:  Clii'iJi  i'ikj  jiiï  (le  j^raiid  IMir.i: 
(.licili  id\ah  Liardi'  par  xinuidiml  lions  (lress(''s  sur  les  pâlies  posli'riciircs  cl 
reposani  sur  un  douille  sonliasscineiil  oiaii'  de  inoiiliircs. 

(  'es  animaux  iiic^iircnl  I  .SU  de  jiaiileur  cl  ^o|■|clll  à  inolli(''  de  ri''dllice.  for- 
iiianl  sur  cliaipie  l'ace  --epl  eai  lalides  xinleiiaiil  une  l'orle  cornii  lie  :  les  pâlies 
de  ile\  aiil  xiiil  ('carh'es  comme  pour  poiler  plus  ai  se' nie  ni  le  laid  eau  du  (dicdi  : 
les  \cii\  vadlaiiK.  le~  i:ueiiles  lar^cniinl  oineilcs  leur  donncnl  t\\\t'  plixsiono- 
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une  nii'iiai'Miili' :  un  (liadrinc  cnillc  Irui'  lèlc.  un  hirui' ciillicr  s  ('hilc  iiulnuidc 
li'ui'  l'un,  les  iiiillcs  --oui  (irnrcs  (\v  hrMccIcIs. 

Au-dessMS  (le  cclli'  ('(Uniclii'.  une  soliilc  |>lal('-l'iinni'  -n|i|iiiil:nl  la  nai-<- 
saucc  (le  la  narlic  dcloLioualc  du  rlu'di.  doiil  clhuiuc  lace  umuliail  une  unlii' 
<>^i\  ail' aiinlaul  un  iMiddliacl  ir|Hisaiil  >ui'  un  sdclc  :  plus  liaul  ('(jurall  luic 
aiilrc  ciiruii'lic  oiiK'i'  dr  rcuilics  de  l(ilu>  cl  dr  liuuruio  al  Icrnaul  a\  i-r  \r  iîâliu 
dans  la  liaulc  diiucuir:  culni  la  pailir  (irculanc  ou  (.luclii'  du  iIhhIi  sup- 
piirlail  la  liaiik'  llrclir  anuc'i(''('. 

\  tli'iiilcclà  i^aiii'lir.  dans  I  a\i'  N.  S.  de  ce  diTuicr  ('■dilirc,  s  ('di'N  aii'ul 
il(Mi\   l'Ina:  (dicdi  dr  nioinilic  ini|i(irlanrc. 

lu  uuu'  (''nalrnicnl  la  il  df  dalles  le\  ('es  el  |iere('  d  une  |iii|le  eu  son  nnlii'U 
séparail  du  liul  celle  [ireuiière  parlie  de  !  i''ddice. 

Ia'  leni|ile  s  alhinLic  dans  li'  ni'inc  a\e  (|ne  le  \  diau,  mais  dans  des  |if()- 
|uiiliuiis  |ilus  glandes.  Ici  la  dillicnlh'  l'-l  plus  urande  eiicnre  |i(iur  se  iccoii- 
naîli'c  au  inilieu  des  dc'coudjrcs  ense\elis  sdiis  ji's   renilles  el  le-  innées. 

Le  H(i(  elail  ieclan;:ulaii'e  el  rennsail  sur  iiii  liaul  -(inlia--eiueul  iiioiiinic': 
les  cùlés  l."(l('"rau\.  cdiunie  ceux  du  \ili;iii.  (''laicul  ciiui|)(isr's  de  sepl  |iilaslres 
s('|)ar('s  par  des  liaies  à  ciausiras  el  soiileuaul  la  Iniliire  ;  I  e-pace  cdiiipris 
enire  les  liaies  el  le  sniiliasseineiil  l'I.iil  rempli  par  des  su|els  eu  denuliossc 
enidun's  d'un  cadre  luniiluré  :  au  N.  se  vovaienl  des  Liucrricrs  à  pied .  au  S. 
(!(■:<  /éhus  ini>nl(''s  par  des  cnmliallanls  :  ces  .--cènes  relraeaieiil  pi<  iliahii'Uii'iil 
les  cam|)agues  lailes  [)ar  le  roi  Iciiidalcnr  du   \àl. 

LCuIrée  à  l'I'.sl  élail  iirécédi'c  d  un  pnndie  à  escalier:  à  I  inU'iieiir,  nièuie 
tlisno.silioii  (iiie  dans  le  \  iliàli.  mais  lis  -i\  ci)lniiiie-  -mil  i  l'iiulièieuieiil  espa- 
cées. Le  \]iA  ahrilall  |adis  un  l'Iira;  Nmi  nu  iîuddlia  cnueli(''.  placi-  perpeii- 
dieuiairemcul  à  l'axe  de  rédilice  el  nccupanl  la  larui'ur  {■nmprise  cuire  deu\ 
Cl  (Il  m  II  es.  I,e  mur  (  )uesi .  pruli  iiil:i'  au  \  .  el  au  S.,  s  l'Ieiidail  pniir  eiielnre  nu(! 
^^l)|•|e  de  cliiilre  dans  Icipiel  nu  pi' m''!  rail  par  Ai'\\\  pu  ries  perd'cs  à  I  e\l  n'uiilé 
des  lias  cùl(''s  du  \\\>\ .  \n  |iiiurli  iiir  iiili' rieur  ci  m  rail  une  Liiilerie  cnuM'ile  ilniil 
la  luilure  repu-ail  -iir  li  lailc  du  mur  d  enceiiile  el  -iir  une  sTiic  de  piliei's 
(•arri''s  el  unis  avec  hases  el  cliapileanx  à  Inliis.  \ii  pied  du  mur  d  cneeiiile 
s'appiixail  un  snidc  de  D.SII  de  lia  ii  leur  sur  leipiel  (''laie  ni  ace  ri  m  pis  les  saM'iks. 
la  lace  luuriu'e  \  ers  le  cenire  du  elnilie.  Dans  la  cniir  deux  iîuddlia  as-i-  sur 
un  sucle  en  l'ace  îles  doux  pinles  du   linl  élaieul  enlourés  du    l'Iini:  r/irili  .ni( 
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(liiii  uiimIMc  spri-ial  ;  >iir  un  liiiiil  souhassciiutil  rcpnsail  l;i  I);ls('  ciicuImiic 
nriirr  di'  iiu iiiliiics.  de  loliis  cl  de  lli('\ii(liis  assises  et  en  prirrc  :  sur  iiiic  ('(u- 
iiirlir  iihMiliiii'c  rc|)()s;iil  lu  rliicli!' a\  ce  son  cmhaso  siipportiinl  une  juirtie  cai- 
(•('■c  iiiiii'c  (Ir  ((ilnniicllcs  «pu  viip|)(iilai('iil  une  dalle  d  ofi  s  élaiieail  la  llèclie. 
I)l\  piliers  carit's.  dniil  ikuis  ii'a\iilis  pu  inius  e\pli(pier  la  desl  mal  uni.  por- 
laieiil  sans  (il  iule  -nil  des  slaluelles.  snil  des  hiin padau es  |)(iur  les  jours  de 
eéic'inniiies.  \  ilioile  cl  à  ;^auelie.  dan>  I  axe  \.  S  de  la  e<iur  s  ('ieNaienl  deux 
l'Iua:    (diedi. 

\  I  luicsl  une  eliaus-ée  liiirdi'(>  de  pdiers  ((ludnisad  a  la  |iarlie  earn'e  dile 
l'Iira:  l'nil/ii'iii.  Iniinanl  unaulie  (liiîlre  de  dimensions  plus  \  asics  ci  de  dis- 
posilion  dillereiili'  :  li'  mur  <1  l'iieemle.  après  a\oil'  eomii  aiilour  du  Niliàii, 
du  iiiil  el  (lu  premier  eloilre.  enel(M  le  l'Iira:  l'ialliàii.  Le  idoîlrc  est  carré  el 
isdli'aii  milieu  de  I  ("-|)ace  (piadraiinulaire  rninii'  par  le  mur  d  (■iieeiiile  :  ces 
murs  oui  (piaire  oii\  cri  lires  oriei liées  el  eoiiiporleni  une  j^aleiae  coin  erle  exlé- 
rieure.  sans  doiile  un  cliemin  d(^  procession  doiil  la  loilure  reposai!  surdos 
pili('i>  (Uiilemenl  exienem--  :  eoiilre  le  miii'.  les  sà\(dvs  aeeroiliiis  lomiiaieiil  le 
dos  an  ceiilredii  eloilre.  \  I  inliMieur.  iieiiriMira:  (iliedi  s('ie\aienl  à  des 
liaiileiir^  (li\erses:  celui  du  milieu,  l'/irn:  ('.linli  liàjnl.  le  plus  ('Icn  é.  élail  à 
(•iii(|  ('laides.  ;i  d  in  nie  el  à  iraiiclie  les  PI  ira:  (  lliedi  xiiiiLl  moi  lira  ici  il  leur  c  loche 
siipporl(''e  par  un  groupe  d  (''h'pliaiils  de  i;raudeiir  prexpie  iialiirelle  (sepi  de 
cliaipie  (("ih").  sépar(''s  eiilre  eux  par  des  piliers  ornés  :  les  aiiiiuaux.  ciliragés  à 
mi-corps  dans  la  masse  de  1  ('dilice.  se  pi(''laienl  -iir  les  |aml)es  de  devaiil.  lais- 
saiil    pendre  leur  Irompe  \er>  le  s(d. 

Kn  a\anl  s(''le\ail  un  aiilre  cliedi.  doni  il  ne  rcsle  <pic  des  \oslitros 
inronnes  ne  perniellenl  pas  de  parler  plus  lonuiiemenl  :  ciii(|  aiilres  plac(''s  en 
aiaière  cl   de  dunensious  moindres  ('laieiil   rangi's  en  arc  de  ceicle. 

iMiliii .  dans  un  dernier  cul-de-sac.  le  mur  d  (iicemli'.  pcrc('  dune  porlc 
à  1  (•..  eiileriuail  le  \'(//(/  jihnht.  le  colossal  éK'pliaul  aiupiel  le  leinple  doil 
son  iiolii  :  lail  (le  limomle  re\  élue  de  morlier.  d  élail  Irois  lois  plus  grand 
(pie  iialiire  el  son  \  enire.  creusé,  reeex  ail  les  oll'raildes  des  (l(''\  ois.  Seuls,  le 
Iraiii  de  deiiK're  el  le-  deux  |ainlie-  de  de\anl   siih-islenl  aujourd  liiii. 

S;ins  élrc  complMemenl  diiii-  le  sl\le  pur  de  la  grande  période  indo- 
liii'dmiaiiKpic.  le  iiioiimih'iil  du  \àl  \imgli-pu('k  la  rappelle  par  pln>  d'un 
poinl:  liailc  la  |iailie  ^culpliirale  en  cM'el  éviupic  par  les  sujels  Irailés  dos  beaux 
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vcsiiiros  (1   \ii-;l\i'r-llii"iiii  :  de  iiumuc  (|ii('  là-lias.  mi  \   \  ml  tlclilcr.  fii  l);is  cl  liaiil 
rolii'lcl  dans  les  iiiènu's  ail  iliulcs.  des  cuil(''gcs  de  guerriers,  de  Iimis.tl  élépliaiils. 

Suivant  i|iu'I([iH'  Iciiijis  à  liM\ers  la  hrousso  la  direelion  \.  ()..  imiis  par- 
voiioiis  il  I  eiii|ilaeciiieiil  île  l'aiieieii  palais  royal.  (Idijiiiie  nii  se  ser\ail  |)oiir 
rart-lilleelure  eivile  de  uialéiiaiix  moins  clnrahies.  d  ne  lesle  plus  de  ee  nuinu- 
nienl  (Uie  (luelciucs  soupçons  de  iondalious  el  un  Sa  :  (hassin  I.  le  IoliI  enloiué 
d'un  nuu-  (piadranirulane  rinné.  jadis  o\\\  erl  aux  ipiali-e  poiuls  eaiiluiaux. 

IMus  loin  une  lèle  de  llâlui  en  niorlier.  cpie  la  piélé  des  liahilanls  dr 
lxaniplienLr-|)lic''l  a  ahiilée  sous  un  loil  deludes.  s  aj)[)uie  eoiilre  un  l'esle  de 
colonne"  :  le  cmps  a  disparu. 

Le  1  fil  Tliriihlii  l.ièii  ne  laisse  plus  de\uier  cpie  son  unu-  d  cncenile  vcv- 
(angidalic  el  le  plan  1res  ell'acc  d  un  leuiple  aux  lunis  parallèles  à  ceux  de 
l'enceuile.  Sur  la  lace  ().  un  l'Iua;  (diedi  i'li\('  suri  nn'\  ilaMc  souhassenuMil 
de  lu  non  lie  e>l  eulouri'  de  ipialre  plus  pelils  :  à  I  en  lotir  de  leuis  hases  se  dros- 
saieiil  lies  ligiuines  dehoul.  sans  doule  des  1  liè\adas.  dont  les  resles  ne  per- 
nieltenl  pas  rideiiliiicalion.  ()naiil  aux  ilèclies.  il  l'aiil.  pour  les  reeon-^liluer. 
en  chercher  les  déhris  parmi  la  mullilude  de  ceux  (pu  jouchenl  le  sol  :  elles 
étaient  composées  d'une  série  de  dalles  cu'culaires  dont  les  diamètres  se  réli'é- 
cissaieiit  irradnellemeul  el  (jiii  sCmhoilaienl  les  uns  dans  les  anires  au  moM'ii 
de  la  inorlaise  el  du  ieiion  don!  cliacuue  élail  munie  a  sou  centre:  eliauuc 
dalle  lorniail.  une  lois  posée,  un  anneau  de  la  llèche.  l  n  ca\el  re|)osaul  sur 
un  talon  soulenail  celle  dispo>ilion  :  le  loiil  l'cposail  sur  une  corniche  laite 
d  une  laiLre  plalehaude  doiihli'u'  en  dessus  el  en  dessous  d  une  doueiue  enirc 
deux  listeaux. 

Suivaul  toujouns  la  dircclion  \.  ()..  un  sala  aux  piliers  de  pierre  s'olTrc 
à  nos  regards  :  plus  loin  deux  IMira:  (Ihedi  du  genre  hàjol  (  \  àl  \àng-pliuélv)  : 
puis  une  citerne  de  7'".  H)  de  longueur  sur:!'". 70  de  laigeurel  de  'i  m.  de  juo- 
londeur:  un  arhrc  sacré,  piaulé  par  la  main  des  lidèles,  se  penche  encore 
aujourd  liui  sur  K'au  rongea  Ire  du  has-in.  couManl  de  sou  omhre  les  p(jis- 
soiis  rpu  SX  éhallenl  :  le  pla  xoii.  le  pla  niéi  et  le  pla  duL  >n\\[  les  lr<pis 
espèces  (pie  nous  \  a\  ous  rciiiar(jni''es  :  eomineiil  \  sonl-elles  !'  Nul  ne  le  sail. 
I,a  eilerne  élail-elle  un  \  nier,  ou  (pielipies  liahilanls  des  Sa:  euvirouiiauts 
aNaiont-ds  déserté  leur  demeure  liahiluelle  un  j<Hir  triinuidalion  pour  faire 
souche  dans  celle  cilerue?  Le  cas  est  assez  rare  iioiir  èlre  inenliouné. 


lll'l 
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Des  haiH'S  tlo  IimkhiiIc  à  llciii'  de  sol  s*i''l('ii(li'iil  h  perle  de  \uc.  laiss:iiil 
poussci-  dans  leurs  crevasses  (|iiel(jiies  arhres  à  I  aspecl  lourmeuté,  doiil  le 
feuillage  est  soinhre  cl  le  hois  dune  durcie  iiialhuiualile  :  les  indij;èries  uli- 
liscul  les  l'arcs  pallies  di'nilcs  de  ces  li'oiies  coii\  ulsiuiinés  pour  souleiiir  la 
eliaipeiile  île  la  loiluic  de  leurs  hahilalions. 

Au  milieu  de  celle  sieppe  aride  apparail  coiunie  un  Uni  de  \crdure  le  l  àl 

Knnip/lCIUJ    IKJdlH. 

\j\\  recouslilulion  de  ce  leni[)lc,  plaiiclie  l.lll.  ne  nous  a  pas  demandé 
moins  de  (cmps  m  moins  de  |ieine  (jiie  celle  ài\  précédeiil  :  la  dévastalioii  est 
cnoiine.  |iourlanl.  grâce  à  une  mélliode  di'duclixe  basée  sur  la  smnliinde  de 
loules  les  anciennes  conslinclioiis.  onparvicul.  comiaissaiil  une  pelile  parlic 
d'un  nionumenl.  <à  le  reconsliliier  en  enlicj-:  ainsi  (>inier,  éludiaiil  I  os  isolé 
d  un  animal  aniédiluvien.  parvenail  à  le  lessiiscilei'  sur  son  pa|)ier. 

LCnceinle  l'cclaiiLrulaijc  mesure  I  .''i()"'.(l()  de  loiii;  sur  81)'". 00  de  larijc  avec 
porle  au  Icvanl  cl  porle  au  couehani  :  elle  est  l'aile  de  dalles  joinlivcs  de  r".-20 
de  liaiil  sur  0 '",.")  5  ou  0"'.li(l  de  largeur  cl  ()'",  I  .j  d  épaisseur:  sur  le  l'aUe  eoiirl 
un  cliapcron  de  coiijie  lra|)('/oïde. 

L  eiilK'e  esl  îi  I  esl.  selon  1  orieulalioii  consacrée,  cl  lail  lace  <"i  cêlledu  liol 
qui,  llaïKiué  de  l'Iiia;  Sema,  mesure  V*0  m.  de  long  sur  1  I  m.  de  large.  \ 
cliaipie  exlréimlé  s'oin  le  une  porleavec  porche  cl  escalier:  les  parois  lalérales 
son!  lormées  de  piliers  reliés  par  des  haies  à  clauslras.  \  1  inh'rienr  hiiil  piliers 
moiiolilhes  de  h  m.  de  haut  sup[)orlaieiil  dans  les  cnlailles  de  leur  sommet 
l'enlrail  des  l'cinies  ci  .-éparaicnl  la  nef  des  lias  côlés  :  au  l'ond.  enire  la  porle 
et  les  deu\  derniers  piliers,  se  dressait  la  statue  de  Buddlia  assis  et  l'ail  de 
limomle  re\  èliie  de  iiiorlier. 

Sur  le  llaiic  >ud  du  Icmple  s'élexail  un  sala  siipporlé  par  ([ualre  piliers  de 
jiierre.  cl  plus  loin,  (piiiijue  peu  au  S.  ().  de  la  porte  de  sortie,  un  IMira: 
(  diedi  de  peu  d  iinporlance. 

Descendanl  I  escalier  de  la  porle  oiiesl  du  Hul  on  se  lron\ail  eu  lace  d  un 
l'hra;  (dicdi  vV'\(-  sur  un  soiihassenieni  carr('' de  1(1  m.  de  côli'  cl  mesuiMiil 
(S  m.  de  diamèire  à  la  hase  :  l'élal  de  dégradalioii  de  eel  édilice  ne  penin'l  pas 
de  [)liis  amples  (h'iails.  mais  son  é'lé\alion  devail  èlre  assez,  grande  si  l'on  en 
juge  par  les  [iroporlions  de  la  hase. 

L  M  soiihassemenl  reelangulaire  en  liinonile  moulurée.  Iiaul  de  I  '"..")().  long 
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do  3.)  m.  sur  \{\  ni.  de  laruccl  |)Iii<(' dans  le  iiumiic  axe  (|iic  le  l!ùl.  siiitixirlall 
le  ^  dwîii.  l  II  csi-aliiT  à  ÏV.-t.  un  au  Nord  cl  un  au  Sud  dnnnaicnl  acri's  sur  co 
Icrrain  dalh'  i|ul  -ii]i|)nrlail  rrdilicc.  <l(>iil  le  plan  csl  >imilaiiv  à  celui  du  Bùl. 
mais  dans  des  |)rii|)(irlioiis  uiuindrc's. 

I.  ciili('i>  i~l  à  ri'.sl.  avec  escalier.  la  snriie  à  l'Ouesl.  a\cc  |)(irclie.  Les 
murs  el  lespiliers  inlérieurs  du  leui|ile  sdiiI  sernhlahles  à  cimix  du  Hùl.  seule 
la  sliilue  du  dieu  |)rcsciile  (|iiel(jiie  dilVérence  :  elle  csl  enlource.  sur  le  nièinc 
piédeslal.  de  (|iialre  iiiiaues  plus  |)eliles. 

I  ne  cliaiissi'e  en  reiiildai.  dalh'e.  aux  lianes  nuicdiinés  de  nixeau  axce  le 
sol  du  A  iliiln.  leiiail  ce  dernier  a\ec  un  l'Iira:  (iliedi  (deN  ('•  Mir  la  iiiènie  lei- 
nisse.  (le  <  diedi  nionlrail  la  dis|i(isi(i(in  assez  rare  diin  souliasseineiil  circu- 
laire: hiiil  IMira:  Cliedi  de  peliles  dinieiisiiiiis  Inrinaieiil  cercle  aulour  du 
centre  (iccu|k''  par  le  pins  LTiand. 

|-.iilin  à  l'Ouesl.  ciiiuuie  pciinl  leriiii  nus  du  \Al.  devani  la  piirle  de  sorlie 
s  élexail  nu  dernier  eliedi  à  hase  carrée. 

Les  leniples.  plus  Irécpieuls.  euiilinuenl  à  iiKinlrer  leurs  iiiines  inlnruies  : 
lieux  d  eiilre  eux.  as-ez  imporlaiils.  Ixirdeiil  de  leurs  iiiur>  dénianlelés  mie 
aneieime  nmle  ipii  conduisail  au  sud  de  la  \  ille:  e'c.'^l.  d'aburd.  le  WU  MoirIuIj 
s)  lia.   (IMaiiclie  Ll\  ). 

Leneeiiile  de  ce  leuiple.  eoinme  celle  du  \àl  Kamplii'iii.^  iii.'am.  esl  failc 
de  dalles  jiiiuli\es:  elle  mesure  I  (1S'"-J0  de  ri"..  ;i  l'O.  el  I  •.?()'",SI1  du  N.  au  S.: 
à  I  esl.  deux  porles  sei'xeni  d'eniri'e.  nneanlre  ;i  rmiesl  serl  de  soi'lie.  Ces  [rois 
ouNcrlures  son!  ornées  cliacnne  de  deux  piliers  carrés  de  0"'8(l  de  côté,  don! 
la  base  el  le  eomonnemenl  soiil  (  liarué's  de  moulures. 

Pénélroiis  |)ar   le  côlé   Lsl.  el   i s  nous  Iroinonseri  face  du   (emple  :   il 

s  élève  sur  une  donlde  lerras,-e  doni  la  hase  u'esl  ipi'à  luiil  mèlics  du  mur 
d  euceinle;  la  |ireniiér<'  lerrasse  (longueur  ;;,S"'-2ll,  largem- •.':)'"."i(l)  ou  souljasse- 
meiil  mesure  I  "•;'()  de  haiil  ef  r!"'rtO  de  large:  ses  paremeiils  e\lériem-s  sonl 
ornés  de  mimlures  el  surmonlé's  d'une  séiie  de  hainsires  eari'és  reliés  entre 
eux  par  une  main  couranle,  sur  Lupndle  se  diesseut  les  Plira:  Sema  à  leurs 
places  consacrées. 

Les  eonlours  de  ce  souhassemeni  se  lirisenl  ii  droite  el  à  ganelie  en  dcu.v 
angles  renlranls  dan-  \c  premier  desipiels  e>l  logé  nu  escalier,  un  antre  esl 
placé  au  milieu  de  cliacune  des  l'ace-  \.  el  S.:  -ravissons  l'un  d'eux,  et  nous 
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voici  eu  Hue  (le  la  (k'iixiî'iiic  IciTassc,  (le  .S'"7(l  de  liaul  el  ["''M)  de  larii;c.  fuilc, 
connue  la  première,  de  liinoiiile  jadis  rcvcMue  de  iiioilic  r.  I^e  plan  de  ce  second 
ôlat:e  n'esl  pas  similaire  à  celui  du  jMemier.  car  la  l'ace  l''sl  ne  présente  à 
drnile  el  a  L'aiielie  (|n'im  anj.de  rentrant,  tandis  (pie  la  lace  Unesl  en  comporte 
deux  :  on  ^  aecî'de  par  un  escalier  droit  place"'  à  IT-sldans  l'axe  principal.  Sur 
celte  teriasse  repose  le  KA,  (pri  en  ('[)onsc  les  l'onnes,  circonstance  assez 
i-arc. 

[.a  l'ace  l'.sl  du  Bot  est  ]ierc('c  d'une  porle  d'eiiliée:  les  parois  latérales  sont 
faites  de  si\  i)ila;-lres  reliés  enti'c  euv  [!ai-  ini  niiu-  [lei'eé  de  haies  à  clauslra-^  : 
à  l'inlérieur.  et  dans  cliacun  des  has  entés,  s'éli've  une  double  ranimée  de 
pilier-^  nidiiolillies  demi  les  |)lu^  rapjiroeliés  de  la  nel'onl  six  mc-lres  de  liant  et 
les  auii-es  ein(|:  ces  piliers  de  pierre  sunl  élevés  sui- la  m 'me  Hune  (pie  les 
piia^lres  de  l'extérieur. 

A  rexlrémité  Ouest,  nu  i;igantesqiie  Htiddlia.  l'ait  de  llnionile.  a>sied  sur 
l'autel  son  torse,  dont  la  lèle  a  roulé  sur  le  sol. 

A  l'Ouest  du  l'x'it  et  sur  le  niènie  axe  se  dresse  le  MoikIdI)  s"i  nà  '.  séparé 
du  premier  souliassenieul  par  une  dislance  de  trois  m('lres  \iiii:t;  il  e>t 
entouré  iiar  nue  enceinte  lég^'ienienl  reclanuiilaire  dont  la  l'ace  Ouest  est 
percée  d'une  pnrie  :  dans  la  l'ace  Kst  vient  s'enilioiler  la  partie  postérieiiic  de 
la  premi(''re  lerrasse.  de  la(pielle  on  descend  par  un  escalier  placé  dans  I  axe 
médian;  celle  terrasse  est  d'ailleurs  le  seul  accès  |)our  pénélrei- dans  cette 
seconde  enceinte,  pui^ipie  le  lîol  ne  comporte  pas  de  porle  de  sortie. 

A  droite  cl  à  ganclie.  en  l'ace  des  angles  rentrants  de  la  première  lerrasse, 
iKjus  lemaniuons  deux  édicnles.  autrefois  couronnés  de  IMira:  (diedi  el 
ahritant  une  statue  de  Lîuddlia  (^l'iiiilliarùb)  ;  ce  ne  sont  plus  aujuurd'liiii  (pic 
des  vestiges. 

Le  plan  du  Mdudôh  pré.-ente  la  l'oiinc  d'une  croix  grecipie.  il  est  |H'rcé 
d'une  porle  îi  ri'.>t  et  d'une  autre  à  r(  )uest  :  daii<  cliacun  des  angles  rentrants 
de  la  l'a(;ade  s'élè\c  un  l'Iira:  Olicdi.  (le  plan  (la  croix  grec(pie)  lui  à  I  origine 
réser\é  au  culte  liràhmanicpie  et  a  été  inspiré  par  les  ('.nhiniinl;liii  de  I  Inde. 


1.  |,c  nom  lie  M()ii(l(M)  M  llii  ipic  moun  ail(i|il()lls  ici  csl  ci'llll  cpii  ol  doime 
au  luoiiiiiueiil  p;u-  les  iiidigèiies  ;  celui  de  (Ihàlla  nuikU  serait  plus  jusle  :  le 
l)laii  (lu  M('iik1oI)  est  le  carré,  celui  du  (.lliàtla  mùkk  est  la  croix  grecque. 


SAJJANALAYA 


TihT 

'Si 


*^^ 


H 


XI. 


é — =ri h 


-.y 


>y — {  ) — f* 


PLAN    d'ensemble    DE    VÀT    PHRA:   NON 


i,i:s  Kl  im;s  dk  s\.i.i  \\\i.\^  \  i:r  Di:  si  mihdvi  \ 


197 


Le  Mdiidnl).  |)iis  dans  -on  a\i>  V..  ()..  iiicsmc '27  iu»"'lics  de  loiiuuciir  cl 
dans  son  a\c  N.  S.  -.".l'^Ml  :  on  Miil  (|iii'  le-  luas  Av  la  i-i-ol\  roiiin'f  par  I  iiilcr- 
sccliiiii  de  CCS  (K'iix  liijMcs  sont  légcrciiiciil  iiu'uaux  :  lc>  (|iialrc  laces  (|ii  ils 
prcscnlcid  aux  piiliils  caiiliiiaiix  dmI  cc|)ciidanl  une  ('Iciitiiic  ('•^alc.  1  i"  iH  :  lis 
nnrois.  ccimnic  celles  du  Bol,  soid  l'ailes  de  iiiiiis  (Uiiés  de  pdaslrcs  cl  [icrccs 
de  haies  à  claiislias:  le  jiios  (ciim'c.  l'ail  di'  liiiinmlc  rcvèliie  de  nmillci-, 
repose  sur  un  souhasscnicnl  ;  (piaiil  à  la  décoralioii  evlcileiirc.  clic  a  presipie 
lolaleiiieiil  dispaiii  :  seules  (piehpies  niouluics,  (jiiehpies  leudU's  de  lolus  oui 
survécu  cl  soûl  encore  Msd)les. 

\onsa\ons  dll  plus  liaul  (pie  deux  porles  scnicuieiil  pcrçalenl  les  nuirs 
du  Mondôli.  Celle  dis|iosilion  n'a  pas  dû  loujours  exlslcr.  car.  ;i  1  origine,  ce 
numuuieid  de\ail  a\oir  une  issue  à  chacun  des  polnis  cardinaux  tpic  rci:ar- 
daicnl  les  ipialrc  \  isai;cs  du  luàluna  placé  au  ccnli'e  de  I  l'dilicc. 

Kranchi->anl  le  >cuil  de  la  porle  l^sl.  non-  nou<  lron\nnsau  milieu  de  la 
hl'ousse  :  pourlani  il  csl  encore  facile  de  di^lini:ucr  l'ancien  arraULîcinenl  inlc- 
ricur:  des  piliers  nionnlilhcs  soulcnalcnl  la  loilnic:  les  uns  élaicnl  carre-:  les 
aulres.  plus  rapprochés  du  ccidre.  l'Iaienl  oclugouaux  :  chacun  des  hi'as  de  la 
croix  en  couleiiail  deux  de  chacpic  sorle. 

\u  ce  ni  le  se  dressai  I  lîràhiua  aux  (pialic  \  i>aues.  mais  doni  le  liondilhi^nie 
n'a  laissé  snhsisler  aucune  Irace  :  à  sa  place  s'élèvcnl  mainlenaiil  les  di'hiis 
d'un  aniel  de  l'oiine  pailicnlière  :  sur  un  sonhasscmenl  de  un  mèlrc  dix  de 
hanleiir  s'élève  nu  pliilôl  s't'dcvail.  car  Ion!  es!  ici  l'oii  délahré.  une  conslruc- 
tion  de  hiiipies  cl  llmonilc  pré'-cnlani  (pialrc  faces  demi-circulaires  avec 
pieds  (Iruils  oiiiés  de  colonnes  d'aiii,des  :  celles-ci  formaicnl  a\cc  les  pdlers 
de  l'i'dilice  nue  seconde  croix  urec(pic  don!  les  côh's  ('laicnl  parallèles  a 
ceux  de  la  preniièic.  Dans  la  niche  llsl  se  dressa  il  la  haillc  iina-v  de  lliiddha 
dehoiil  (sao  sih  hà  p'i  |  velu  du  urand  manleau  sans  |)lis  cl  doni  les  Ioul's 
hras  pendaieni  le  Imii;  du  corps  :.  à  ses  pied<  cl  de  cha(pic  côli''.  deux  de  ses 
disciples  (IMira:  \iid;'ih)  élaienl  assi-  dans  lalliliide  i\r  la  prière.  Dans  la 
niclic  correspondanic.  même  dispo-ilion.  mais  le  dieu  alleclail  une  anirc; 
alliliide.  sa  jainhc  droile  ('tail  léi^èrcmcnl  plo\ée,  sa  main  L'aiiciie  ra-siirail  : 
c'élail  le  IMira:  .lém. 

Dans  les  deux  aulres  niches  (\.  el  S.),  lîmldlia  é'Iail  as-is  dans  >a  posliin» 
luédilalive.  il  élail  aii--i  accompayiii'  de  deux  audileiu.-. 
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Sur  le  siiiilia>sciiH;'iil  iiirrue  et  rciranlanl  deux  par  dctix  l(>s  (jiialro  faces 
(lu  Mmidul).  rl;uciil  a^Ms  liuil  sa\(ilvs. 

l  ne  i;:ili'ric  couN  cilr  de  II  il  il  luùlres  do  long,  duiil  la  loi  I  lire  l'I  ail  <ii|)[)()rl('(' 
pai' de»  Itilins  de  iiiariunii  rie.  rcliail  la  pdllc  de  sdilic  du  Mdiidnl)  ;i  celle  lie 
reiirciule.  (pu  reureiiiiail  eiieore.  à  druile  e!  à  gaiiclie.  deux  IMira:  (lliedi. 
un  jielil  l'I   un  ijraiid. 

I  )  aiilic'-  in(inuuieul>  ou  ('(Il  il  ces  (]e\  iiieiil  eiicdic  exisler  daii>  I  enceiiile  : 
mais.  iualL:r('  iko  ellnils.  nous  iiaxtais  pu  r('ussir  à  les  recoiisliluer.  ('laiil 
ddiiiK'  le  lioidcx  ciscHM'iil  de  icui's  d('liris  iiil'i  il'llies  cdin  cil-^  par  la  \  ('i:('latioii . 

Signalons  (•(•pciidaul  Irois  \esliges  mieux  c()iiser\  ('s  (pu.  liicii  (pic  plac(''s 
au  sud-e^l  ;i  rcxh'iicnr  du  mur  d'enccmle.  senihleni  a\  oir  apparlemi  au  ^  àl  : 
ce  sdiil  deux  salas  a\cc  piliers  de  niaeoniierie.  dont  l'un  esl  pdur\u  d'une 
piscine  creus('e  dans  la  liiudiiilc.  cl  un  angle  du  miii'  ipii  enldiiiall  sans  doule 
il'  iiidiiasl('i  (•  des  lalapdiiis:  une  large  roui"  séparail  les  deux  salas. 

Ndiis  lrdu\diis  ensiiile  le  \  lil  Plira:  iion^  doiil  reiicciiile  reclaiigulaire 
l)di(le  de  sa  lace  l'.sl  la  roule  (pie  nous  suIaous  el  ddiil  elle  esl  séparée  par  un 
ldss(''  (Ic^sccIk'. 

I;à.  Cdiiime  dans  les  aulrcs  leiiipics.  drn\  pdiles.  rune  à  l'I'.sl.  l'aiilre  à 
r()uesl.  I.cIh'iI.  le  \  ili:'m  sdiil  cdiisiruils  à  1  aide  des  UKMncs  mah'naux  (pie 
ceux  (|iu  diil  ('h' ('•IiuIk'"-  préc(''deiiinienl  el  ornés  de  i'acdii  analouMie:  les  plans 
seuls  (liil'(''reiil  :  le  l)(')l.  reclaiigulaire.  moiilre  ;i  sa  parlie  pdsl('rieure  une 
sdilc  d  aliside  doni  la  largeur  esl  ('gale  à  celle  de  lanel':  il  alirilail  jadis  un 
aiilel  reclaiigulaire  siipporlanl  un  liiuldlia  assis.  l,e\di;in.au  Cdiilraire.  esl 
rigdureiisemeiil  carii'.  disposilioii  assez  rare:  son  Iml  repdsail  >ur  une  ipia- 
druple  raiij:(''e  de  ciii(|  piliers  carrés.  \ii  pied  diin  mur  de  lui(pies  i-clianl  les 
(jiialre  axanl-dcrmcis  piliers,  repdsail  un  l'Iira:  non  (  limldlia  coiudit'' )  ('leiidii 
sur  un  aulel  de  iiH'didcre  li;iuleiu'el  gard(''  par  deux  disciple^  dressés  conlrc 
le-  pdieis  exl(''rieurs  ;  (le\anl  ccl  aulel.. une  lahlc  (rdll'raiidcs  ('lail  |)lacée 
cuire  deux  |idaslres  el  deux  cdlomicllcs  :  de  I  au  Ire  e("ili-  du  mur.  Irois  lîiiddlia 
assis  |-cm|ilissaieiil  les  espaces  cdiiipris  cuire  les  piliers:  Idules  ces  images 
élaicnl  dorées. 

Le  15(11  élail  enldiiré  (le  ses  IMira;  Sema  nluellcmcnl  posées,  (iilons  enfin 

I.     l'h.McllC    I.V, 
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(]i'u\  IMiia:  (Micdi.  I  un  placi' ciilri'  les  deux  miiiiinncnls  :  l'aiili-i'.  (Icniôrc  le 
\  iliiiii.  X'  (liT^'-c  Mir  un  haut  snulia^^cincul  Cdnlrr  li'([ucl  -•  appuNail  un  al)n 
|)iiiir  une  slahic  de  Hudillia. 

Le  I'xpI.  \r  \  difin  ('•laiiiil  |it'r('('s  de  dcuv  por-lcs  plaréc-;  àl"l>l  cl  à  FOucsl 
dans  I  a\r  |u  incipal . 

(liMiliunaul  iKilic  iKulc  \i'is  le  Sud.  nciu>  pai\  i'n<iii>>  à  un  aiicuii  cauip 
l'cIraMilit'.  cnliiiut''  d  un  rcnipail  rncidairc  lail  di'  Icirc  Icm'c  cl  liaul  <!(■  Iiois 
niches:  (piclipic  peu  à  I  l.sl.  un  loss(''  icnipli  d  eau  se  pruloii^e  vers  le  c<mi- 
{'liaul.  I' rancln^siiu^-le.  nous  nnus  relrouN crons  en  l'ace  des  iciupails:  nnus 
n  avons  (pi  ;i  les  (lc''passei-  par  la  IVulc  de»  Mnijs  pnui-  nou^  liuu\er  eu  deliors 
de  la  \  die  de  Sayanàlava. 

\  ([uclipies  nunnics  au  delà,  \oiei  les  1  dis  .'^mlrl  snii'/.  C/kiiiuiii.  Pàil'unnh. 
tous  lorlcmcnl  luulih's  cl  caidianl  sous  la  \crdiu'e  leurs  murs  ren\erscs.  leurs 
Plira:  (lliedi  ahallus;  un  dernier  rciupail  pi'oléppail  la  \dlc  du  ci'ih'  du 
ilcuvc'. 

l',n  r('sinu(''.  les  dix  \àl--  cpie  nou^  \eiious  de  décrire  ou  sinipliincnl  de 
cilcr.  ne  IdrinenI  eerlaiiieuienl  ou  une  1res  lailile  pai'lie  de  ceux  (pu  ornaieiil 
jadis  la  \dle  tir  Sa|{anàla\a:  ions,  sauf  le  (  laluiiniiklia  l'Iaiiiil  li<iuddlii(pics. 

(  )iianl  il  la  ])arlie  sculpluialc  elle  a  soull'erl  plus  (iiie  Idiil  le  rcs|e:  joules 
los  s(;ihics.  dccapili'es.  joiieli  'iil  li'  sdI  de  leur-  iiiiuiln'i's  cpai's.  les  {.'les  oui 
roulé  (iii  ne  sail  où.  cl  il  es!  luah'rielleincul  inipos-ihlc  de  lecoii-lilucr  iiilé- 
!,'ralemciil  (piel(|u  une  tic  ces  uuai^cs. 

I,c  ])idii/e  doniinail.  sauf  pour  les  slalucs  iriiraiilcsinics.  loii|oiirs  l'ailcs  de 
maconnene:  les  li^uriiies.  dans  loiiles  los  alliliidcs.  élaicnl  iniioiiibraljlcs. 


Deux  liiilllc-  noiielialanls.  accouplés  à  un  cliar  riidinienlaire.  miiiI  iiiain- 
leiiaul  iKiu-  calioler  sur  1  inlcrininaMc  roule  de  Muaiiir- I  liani '.  à  une  allure 
diirne  des  anciens  rois  raiiK'anls.  (ielle  péiiilile  élajie.  coii|)ée  de  pauses  plus 
pénil)l(^s  encore  sons  un  s<ilci|  de  l'eu,  va  nous   l'aire    traverser,  dans   d<'s  ziir- 


I.    Mciitioinioiis  uoiir  mciiHiire  mie  ;ii;unlc  dalle  de  irri-s  roiiirc  iiioiitiaiit  un 
huddhiipûdii  (<»i't  détérioré  et  reposant  dans  la  pagode  moiieriie   \  àt  iJallg. 
"2.    \illaf^e  niOLlenie  élevé  ii   pioxiiiiilf'  de  raiitii[iie  Siilvhédava. 
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zags  iiiM;iisciiil}la!)l(>.    les     iiilcrmiiialilcs    |-iziî'ios    (|iii  Ixirdciil    KaiiipliiMig- 
IMii'l  cl  uni  se  [)rcssciil  sur  un  snl  alhn  iniiiiairc. 

Les  (l('l)iis.  les  vcsiigcs  i\c>  Icinplcs  cl  (les  ("licdi  curiliinieiil  à  al)()iulcr. 
iKtiis  ii('  nous  N  arrchins  |)as.  leur  coniplèle  dégraclitlion  n  en  pernicllanl  pas 
mémo  une  sèclu-  (leseri|ilii)M  ;  le  l  '/'/  l.dlô  llinï  se  sérail  cependanl  élevé  tlan.s 
ces  parages. 

()uillanl  la  rl/lère.  nnus  péuélrons  fi  iiiiu\eau  dans  la  forèl  el  nous  ne 
lardons  pas  ii  niiiis  lieuilei- au  nnu' d  eni'enile  de  I  anlicpie  1  àl  klirii  si  l./iièn. 
(lui  inoulic  euciire  des  lraee>  inU'ressanles  :  (piehpies  liauls  piliers  mouolilhcs. 
un  aniil  ~ii|  iiinrla  ni  les  resles  de  deux  11  i  nid  lia  assis.  le  Ion!  pouN  aul  a\  (lU' jadis 
cousIIIik'  ini  l>ôl  ou  un  \di;'in.  euliu  un  IMna:  eliedi  lia  jol.  ('Ie\(''  sur  ini 
soidiassenieni  (pu  en  siipporle  aux  (piaire  angles  (pialrc  aulres  de  dimensions 
niiiindres  :  le  eliedi  eeniral  élaii  (nné  de  slaliU'Iles  eu  liaiil  reliel  dans  diverses 
allil  ude--  el  l'allés  de  nioilier. 

l,a  l'oièl  rrécpienmienl  fail  place  à  d  iniuien-es  clairières  où.  sur  u\i  soi 
de  IniiiiMile  rerrugiiieiise.  pousseni  pciul)leinenl  (pielcpies  arbuslcs  rabovigris 
liénssani   leurs  juaiichcs  iDidues  de  leurs  leuillcs  dures  el  S(jml)res. 

(!i--l  dans  ces  earrii'i'cs  ;i  llcur  de  lerre  (pi  ('■laienl  pris  les  nial(''rian\ 
nécessaires  à  la  eoli-Iruclion  des  iiioiiniiienls  de  Sa||anàla\a.  (  lonipli'-lciuenl 
dégrossies  sur  place,  ces  pierres  colossales,  d  un  \(i!nuie  de  (piaire  à  cin([ 
nièires  cubes,  ('•laienl  ensuile  Iraiisporlc'cs  à  grands  Irais  siii-  1  emplacement 
de  I  ('diUcalion.  I  )c  nonibreiix  blocs  présenlanl  des  (races  île  liaxail  bnniaiu 
el  abaii(lonii(''s  dans  les  carru'rcs  lémoimienl  encore  de  ce  ifenre  de  procédé, 
(pii  élail  einplové  pour  les  lablcaux  el  linleauv  de  baies,  pour  les  dalles  de 
cli'ilnre.  pour  les  marches  d'escalier.  |)onr  les  cohjiiiies  el  piliers  inonolillics. 
I  miles  ces  pièces,  nue  (ois  rx\  place.  rece\aienl  un  crépi,  puis  un  enduil  de 
liiiiilicr  cac|i:Mil  les  aiiliacliK isih's  de  c(-lle  pierre  (pii  a  (niebpie  analogie  avec 
U(  lire  uieuli(''re. 

<  .(■  n  est  pas  sans  un  \il  >ciiliiiienl  de  |iiie  (pie  Ton  reucoiilre  sur  ces 
roules  samages  el  peupl('es  de  ^iin\eiiir>  in^diipcuniK's.  la  liace  de  mains 
cliarilaliles  (pu.  soncienscs  du  (l(''lasseineiil  du  \o\agenr.  ont  jnéparé  à  son 
iiilenlidn  la  jarre  d'eau  limpide  pnur  se  désallérer  el  le  l'eu  doniiaiil  des  lisons 
pour  l'aire  cuire  ses  aliinenls.  Col  l'agivable  surprise  (jui  ikuis  allend.iil 
dans  I  liiispilalier  N*;/»/  Tul  ji/iun  :  caclié  .sous  l'épais.sc  rnuidai^ui  de  la  l'oivl 
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(lui  a  ri'pii--  M'>  (Iniils  cl  llaïunn'  du  Su:  Amii  cliùiiij  (eau  Inilc)  à  I  niidc  iii\s- 
lériouse  cl  lliiiiivc  i-cvrliio  i\r  liiiillts  de  ii\iii[)lR'a.  ^nn  loin  de  là  un  pnils 
orousû  dan>  Ir  nir  s Ciirniiçail  à   \  nirircsdc  iirulniidcur. 

(hilllaiil  ri'  lit'ii  liu>|iilall<'r  |)uiii'  |)niisscr  mis  le  imid.  nous  aniviiiis 
liiriilùl  an  1'//  \ràl  iiùï.  ddnl  ikiiis  dunnniis  en  rrduclKMi  li'  [ilaii  l('\('  sur 
|)hici'.  (IMaiiclic  L\  1.1 

I.a  |iiiilc  siliu'c  à  I  l]sl  nnii-  donne  accès  dans  1  nili'ncnr  Ac  I  ciicciiilc  cl. 
imnicdialcniciil.  nniis  muis  Iroindiis  en  présence  d'un  ini|uisaii[  asscnililaL;(' 
de  l'ina:  (dicdi  de  dimensions  variées,  mais  Iniinanl  un  cari('  dmil  cliai|iie 
côté  C(mi[i(iile  ^i\  de  ces  édifices.  Ces  Cdiedi  sdiil  an  nniidirc  de  Ircnle-Irois. 
(jiialre  sonl  à  hase  circulaire,  les  aulres  à  hase  cairéc.  (lelni  (|ni  (iccii|ie  le 
t'entre.  >ui'cie\(''  >nr  tniis  i;radins  inDulnii's.  ilépasse  les  aulres  <le  >a  hanle 
slalure  :  dans  la  raiii:é'e  ()nesl.  Irins  sncles  (|na(ii'anLrulaires  scniMcnl  a\(iir 
(''!(''  |)lac(''s  Moiir  reccN  iiir  des  slalnes  Siiiii  l'/ira: 

l'iacc  enirc  liuil  l'iira:  Sema.  cii'Cdiisci'ix  an!  l'espace  consacré,  le  liôl 
nous  oiVre  la  par!  icularilé  il  un  plan  prcxpie  carré',  l  ne  ualerii'  ornée  de 
colonnes  l'orme  le  pourloui'  tic  l'éiliUce  re|>osanl  sur  un  sonhassemenl  mou- 
lure. On  V  accédai!  par  deux  escaliers  Ksi  cl  Ouesl.  (Jiiaiil  au  l'>ol  Ini-nièiue, 
il  csl  l'ormé.  comme  d  iiahiliide.  de  colonnes  l'cliécs  par  nu  mur  perce''  de 
baies  à  clauslias.  mais  ne  comporlanl  (jn  une  porte  à  I  l'.st.  |)ans  le  tond  du 
sanctuaire,  iîuddlia  In'mait  assis  sur  un  autel. 

(iitons  encore  pour  mémoire  deu\  (iliedi  à  soubassemeni  carré,  à  base 
circulaii'c.  et  nous  aurons  énuméré  le  contenu  de  la  prennère  enceinte  rectan- 
gulaire, cpii  csl  rerméi'  à  l'Ouest  par  le  mur  Ksi  de  la  seconde. 

(!clle-ci.  moins  longue,  est  plus  large  (pie  la  précédente  :  elle  est  lornu'e 
par  une  balustrade  de  limouite  liourdi'c  en  mortier,  présenlani  une  plmllie. 
une  partie  médiane  aj(jurée  et  une  inam  courante  moidurée.  Klle  renliinie 
le  Niliéni.  l  ni'  tenasse  le  supporte:  elle  re|)osc  elle-même  sur  un  li.iiii  sou- 
bassemeni et  s'a\ancc  à  i'i'^sl  et  il  l'Onesl  pour  l'ormer  deux  Icrro-pleins 
llanipiés  cliacun  de  deux  escaliers.  Le  lemple  est  rectan^nlairc  :  il  comporte 
une  nef  cl  des  bas  côté:-.  Il  csl  décoré  de  colonnes,  les  nues  délnmlaiil  la  net. 
les  autres  engagées  dans  les  parois  latérales  cl  lormanl  linil  lra\i'e^  ipii 
iilli'aienl  la  lumière  ;i  Iravers  des  baies  à  claustras,  lorsijuc  le  toit,  aujourd  luii 
disparu,  ne  lai --m  il  pa~  entrer  librcmeiil  le  -oleil.  Ka  i:i'anili'  -laine  de  Itiidillia. 
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l'lir;i;  I'imMiju.  <|iii  t'l:\i\  placée  clans  li-  IoihI  du  \ili:îii.  a  été  décapili-e.  Le 
socle  on  avani  (''Ir  Innlllr.  |)ius  (le  (li'UX  ccnls  >laluctli'<  du  dieu,  lailcs  d  un 
alliaf,'('  do  oiiiMc  ol  (r(''lain.  ont  l'Ié  mises  à  jour:  toutes  ('■laiont  assises  el  |inr- 
tai<'nl.  on  les  eliovenx  Irisés,  ou  la  tiare  royale. 

A  rUuosI  (>nlin.  niio  troisième  enceinte  (juadrangulaue,  plus  large  que 
longue  ol  porcée  do  doux  portos  à  l'Est  et  d'une  à  l'Ouest,  ciircnnail  un 
gigantescpie  (llicdi  dont  la  rnino  est  complète. 

Il  no  reste  nalnroUonionl  |)lus  trace  do  cliarponle  dans  tout  lo  \àl  \\àt 
^ùï.  mais  il  nous  a  ét(''  donné  do  constater  ipio  la  luilnre  était  laite  i\v  tndos 
vernissées  rectangulaires  et  munies  d'un  ororliol  :  elles  niosuraioni  ()'".  .{8  de 
long  sur  0  '".  ",'1)  de  largo. 


l'omsui\anl  notre  ronio  \ers  lo  \ord-l'"sl  nous  ti'avorsiin>  un  ancien 
marécage  dosséclié.  et.  cpii  nionlro  son  tond  Av  sal)lo  lorrugmonx.  (liions  siu' 
noiro  droite  ime  |)isome  carrée  do  deux  moires  ilo  oi'ité  et  de  cin(|  mètres  tic 
prol'ondonr  ol.  plus  loin,  lo  Sàla  des  hoiizos  ipii  dos-.oi\  aient  jadis  lo  ]  l'it 
Aval  jàï.  (ioliii-oi  nous  apparaît  i)ionlôl.  d  n'est  di>laiil  du  |iré'oédonl  ipio  d  un 
(piarl  d  lioiiro  i\v  route  :  un  éddice  rectaiigulairo  on  ruines,  éle^é  sur  un  sou- 
hassomoiil  à  donii  écroulé,  (juelfjues  piliers  lron(|ués.  les  débris  il  un  autel  ù 
liuddlia,  tels  sont  les  restes  tic  l'o  temple.  ^  ient  ensuite,  dans  le  mémo  axi". 
le  I  (//  ht'l;  liritf/  i/iià.  ])réoédé  de  trois  Clliodi  :  il  était  l'ait  d'une  encoinle  de 
dalles  jolnli\os  enl'orinant  un  Bol  avec  Phra:  Sema  et  un  Plira:  (llicdi,  le  tout 
(I  adl<'iiis  ouli'ageuseinonl  muliic'. 

La  l'oiile  onsuilo  i'odo\i<'iil  diHicdc:  h  lorèl  ropreiiani  sos  droits  se  lait 
inip('Mn'l liililo  piirliiiil  où  illi'  Iroiixo  iiiio  lissuro  |)oiir  \  plaiiloi-  ses  racines. 
Les  gisements  do  liiiioinlo  à  llour  do  terre  reparaissent  |)oinianl  et  nous 
voyons  l)ionli"il  sur  le  honl  du  oliomiii  lo  lanioux  roc  Tnl./ir  /lùni.  lo  cri)CO(lilc 
de  pierre  \  éiiéré  dos  indigènes.  Co  n'esl  pas  autre  chose  qu'un  haiic  de  celle 
piorro  ol  c'est  a\ec  beaucoup  de  bonne  volonté  que  nous  reconnaissons  dans 
ses  oonloiiis  la  l'orme  du  dangereux  aiupliibie.  QueUpies  carriers  ont,  semblo- 
t-il.  pourtant  aidé  la  nature  dans  sou  a'UMc  imilatiico  par  coi-talns  coups  de 
|iio  liabdoiuout  rra|ipi's.  S'il  l'aut  en  croire  les  liahilanls.  lo  oi'ièlire  Plivii:  Ruàng 
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avail  \u  la  |>lii~  cliri-c  ilc  ses  fomiiios  onli'V(''0  à  sa  Icndri'ssc  par  un  luniislii' 
aU'aiiK'.  (|ii  il  aiiiail  all^sll(^l  rj,'()rL;(''  de  son  saljrc  n  di  mlalilc.  l.v  niairai>anl 
aiiiiiial  coii\  ('ualilciucnl  (Irsussc  aiirail  v\t'-  cnsiiilc  iK'liilic  par  la  coirrc  diMnc 
sur  I  riiiplacciiiiiil  iiii  il  'ji\[  cnrdii'  piiiir  li)iit;l('in[)s.  Telle  csl  la  légende  du 
roelier  lakliè  piiiu. 

l  n\àldii  inènie  nom  s"é!e\ail  à  cùh'' ;  \\  eninprenail  une  enceiiile  de 
ilalles  juinin  (>s  (  Idujj .  "J.")  uièlres,  largeur  1.')  nièlres)  el  un  pi'lil  leinjile  ddiil 
il  ne  resie  (jue  ipielcpies  déhi'is  de  sonhassenienl.  deux  jidiers  el  tni  aulel 
sup[inrlaiil  le  liimc  d  un  l'uddlia  assis.  Onehjue  peu  au  Nord  el  lum  loin 
d  une  inai-e  Mi'imj  ln'in/.  nu  pnils  esl  ei'eus('  dans  la  liuicMiile,  pr-ès  du  Sala 
des  aneien-i  lionzes.  (  ie  A  àl  esl  le  dernicM'  ipie  mius  axons  à  signalei'  dans  les 
euNUdusde  Sajjanàlav  a  el ,  api'ès  eelle  i'aliguanle  élape.  nous  faisons  halle  à 
I  l',>l  lin  marais  llnl/iôni/  pour  passer  la  nuil  dans  un  Sala  au>si  liospilalier 
(pi  e\eni|)l  de  loule  espèee  de  conloilahle. 


* 


Parli  le  lendeinain  au  pelil  jour,  nous  lra\  ersoiis,  sans  nous  \  ai'ièler 
plus  longiienienl.  le  lil  d  un  canal  an|oui(i  liiii  coinpièleliieiil  à  see.  les  Salas 
l\/ilniiif  Sdln  iiiiàï  sàï  v[  \!('i  hlinlïl;  (  inariinle  eassée).  el  nous  par\euons  à  la 
loiiM  de  leek  doiil  l<'s  ailnes  roliiisles  nOiil  pas  à  redonler  les  allannes  des 
teriniles.  A  I  \-.A  de  la  elanière  de  T/ii1iii/  A/vW(la  |ilaine  iiello\('e).  une  va^le 
mare  \a  perinellreà  nos  hnllles  de  prendre  nu  rarraîeliisseinenl  (pi  ils  oui 
lenlcnicnl  gagné',  landis  (pie  nou>  eu  prolilons  pour  l'aire  noire  preinièro 
halle.  (Planche  LMl.) 

F, a  loi'è'l  hienic'il  change  d  a>pccl  :  la  hronsse.  les  ronces  la  rendenl  [)é- 
nilde  à  Iravei'ser  :  de  hanles  heihcs  aii\  ienilles  on  |)oiulucs  on  coupantes 
seinlileiil  \ous  délendre  nue  cnriusilé  ([nasi  sacrilège  pour  h.urs  tloniaines 
inviolés. 

^loiis  arrn  ons  ensinle  ;iuprcs  d  un  Suit  c/iào.  sorle  de  pagode  en  iM'diiclion 
(pu  a  lin  le  une  menue  >l  a  lue  Ile  de  liiiddha.  1/ usage  \  eiil  tpie  le  \o\agenr  (|ui 
désire  cnlrei-  dans  les  honiies  giùces  du  génie  luli''laire  de  la  lorrl.  lui  oll're 
(juelqiies  léuilles  donl  il  se  nourrira;  aussi  un  énorine  amas  de  renilles  sèches 
cncoinhic-l-il  le  pied  de  ce  leniple  en  ininialure. 
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F,cs  bancs  (k' liiiiuiiitc  (Uil  disparu,  un  sal)lc  lilanc  cl  lin  les  a  remplacés; 
rii'uiziin  s'csl  l'IarL'i.  il  nous  pctinel  d'apcrccvnir  à  1  Uncsl  le  mon!  h/ii'io-lèl;, 
au  Niird  Ic-^  lizicrcs  du  liauicau  de  Bàii<i-M<iï.  cl  au  loin,  dans  un  hlculc 
vaiiuc,  la  nionla'Mic  i'onmIc  hlutn-Lnànii. 

Bà/ir/  P/iàin/  Kiihti  (le  villajjfe  (jui  caclie  les  lièvres),  pau\rc  \illai;c  de 
rpiehpies  l'auiillcs  siamoises  cl  de  (juekpies  tiliinois,  voil  nuire  deuxième 
iialle:  on  v  l'ail  le  eommercede  la  eorderie,  des  colonnades  pour  la  confeclion 
des  lauLToulis  cl  aussi  des  lorehcs  l'aliricpiées  avec  la  résine  exiraile  de  1  arbi'c 
ton-jà/i'/  :  i>\i  recueille  ce  coinbiishhli'  eu  pralKpianl  dans  le  Ironc  une  large 
euciiclic  (Idiil  la  |i;nlic  inréneurc.  plane,  siippnilc  ini  n'cipieul  desliué  à  rece- 
voir la  sc\  c  (pn  d(ri  11  de  du  !)ois  uns  à  nu.  L  nid  usine  y  esl  représenh'e  ]iar  la 
eonsirucliontles  cliarrelles  à  hullles  cl  à  /éhiis.  e(  des  han^ues  laites  d  un  seul 
Iroiic  d  arlire:  (piani  à  1  aLTiicullure.  elle  se  home  à  la  cnlliue  du  r\/.  sou\enl 
enliax  éc  par  le  nianipie  d  eau. 

(liions,  aux  aleuldiu'-  de  ce  village,  assez  inisérahle  en  somme,  les  débris 
d  nn  ancien  \àl.  cpicLpies  l'iira:  Sema  en  gi'ès  el  sur  le  sul  des  débris  de 
slaluelles,  de  Indes  vernissées  el  de  vases  do  cérami(pie. 

Nous  ai'iacbaiil  aisémcnl  à  ce  lieu  sau<  inlérèl,  nous  poiiisiiiv  ons  noire 
l'oiile  à  Iravcrs  les  planis  de  cannes  à  sucre  ipii  allerneiil  avec  les  i-i/ièi'cs  el 
coiivrenl  le  sol  l'ail  d  un  Un  sable  blanc:  la  lor.'l.  peu  loull'ne.  iail  une  l'ois 
encore  son  a|ipanlioii  el  moiilre  des  aibri's  i-abougris  doiil  les  lioiics  eon- 
lournés  soni  couveris  d  ext'roissances  bi/.arres. 

Le  cbr'inin  bienlôl  devieiil  invisible,  il  disparaîl  sous  la  -n  égi'laliou  :  nos 
bulUes  impassibles  voiil  de  lavanl.  reuversaiil  ou  l)ro\anl  ci'  (pu  leur  iail 
obstacle,  el  nous  av  aiiçons  piMiiblcmenl  eaboh's.  sur  les  racines  traînantes  el 
les  branebes  mortes  (pu  s  eiichev  èlreiil  sur  le  <ol  :  nous  alleiuuoiis  /)')/(</  l/imii/ 
lia  nùni/ ili'iK/.  (lecbampilu  marais  l'oiige).  banieaudcMX  liabilal  i(iu>  enlouré 
d  aniiipies  rizières  aii|iim'(l  biii  abaiii|oiiU('es.  mais  (pii.  du  lempv  des  Tiiaïs, 
étaient  solgueiisenienl  irriguées:  des  iieibes  iimlilisables  el  atteignant  parfois 
deux  mclre~  de  banl  ijà-p/ioiii/),  couvreni  ce  sol  devenu  stérile. 

iravcrsant  le  lit  desséeiié  du  h/ilniif/  IJt'iiii/  Jiio,  nous  entrons  sans  Iran- 
silion  daii-^un  \('iiliible  Mden  :  le  -ol  a  cliangi'.  le  sable  esl  remplacé  par  un 
buiiius  ('pais  don!  une  luxuriante  végi'talioii  a  juis  possession:  les  arbres  y 
sont  représentés  par  les  essences  les  plus  diverses;   la  gunune  des  verts  s'y 
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lii.iric  liciiiciisciiu'iil  ;i\('r  le  lilrii  ilii  ciel  -iir  lci|ii('l  se  (li''i-nii|iriil  li'>  lullcs 
;ir;ili('stiu('s  tics  lianes  lapricu'uscs  (|iii  ciirlicN  iMrriil  leur  i-i'^scaii  ci  iiii|ilii|in'' : 
(laii-  les  ciiMix  (les  ccorccs  li's  orchidccs  mil  |ins  jilacc  cl  cpaimiiisscnl  i  la  lis  lair 
cliaiid  Iciir^  ilciirs  l"aiilasli(|iics. 

Malliciiii'Us<'iiiciil ,  un  licsnm  |)rcisaïi|iic.  la  snif.  imhis  ciii|icclic  ilc  |uiiii-  à 
loisir  lie  ce  s|ie(iacle  uraiuliosc  cl  clianiiaiil  ci.  Iiien  à  rei;rel,  iKiiis  le  i|iiill(iiis 
niiiir  luiiis  ciirniicer  plus  a\aiil  dans  la  Inrèl  (|ui  luciilnl  se  clianui'  en  une 
liiilueii.so  |i|-aii'ie  diml  cliai[iic  linii  d  lieilie  d(''|iasse  nuire  lèle:  les  marais 
iipnaraissciil.  tares  d  abord,  mais  hienlôl  plus  iVéïpicnls  ;  ce  son!  T/iinii/  mul 
Idi' i'[  \')ii(/  si'ni  //<;/;  (le  marais  du  hure  mcnaeaiil).  riininj  liùai  ikjÙii  (le  rins- 
seaii  de  1  or  cl  de  lari^i'iil).  Iln-ninii-luli  (It'lani; de  1  eau  ciroilc).  \''>ii;j  c/nl; 
c/iàl  (le  marais  aux  pup'ires  iiiorl(dlcs). 

I.c  liailicau  de  liànij  snni  [iliùdiHj  (le  liamean  des  Irois  i:uirlaud<'s).  a  p  para  il 
lra\  cix'  par  la  ri\  lère  du  même  nom  (  plaiu  lie  l,\  I  II),  a  Ma  ni  de  1  l'isl  à  1  (  )uesl  : 
le  pa\  sage  t'sl  l'cdc'vciiu  niomc.  (piidcpics  n/icrcs  ahaiidoimces.  nu  sol  grillé, 
parsemé  fl'arhi'cs  ralxiiiLiiis.  lîàini  T/niii'il  (le  xiilaui'  du  palmier  r'\eiilaih. 
iiiodesie  villaut'.  monire  ses  rcscr\esà  ri/:  ce  soiil  de  \asles  ri'(i|}ieiils  lails 
lie  lames  de  hamhoiis  cnirelacées  cl  recoin  erles  d'un  cndiiil  d  aiude:  ees 
sorics  de  eiixcs.  élevées  sur  pilolis.  soni  coinerles  dnn  Iml  eu  paillollcs 
(  planclic  1,1  \  ).  I.à  croisseiil  aussi  oueli  pies  ai  lues  rriiiliers.  ma  nu  m  ers.  oran- 
gors,  cilroiimers.  elc.  :  ou  \  pialnpie  la  cnllnre  de  la  eaime  à  sucre,  des 
liancols  c(  de  la  palali'.  cl  la  laliricalioii  i\fs  lorclies  cl  des  laiipoiilis. 

Le  hliliiiKj  l/iiiii'il.  nonim(''c  aussi  hlmiii  Sni.  si'  jcl  le  dans  la  ri\  icre  de  Snk- 
liolliaïà  l',il\  IMira:.  Sa  diriHlKHi  esl  N.-i,.  el  \.-S.  :  d  es!  peu  poissouiiciix. 
.Non  loin  uiseiil  les  (h'Iiris  d  un  \àl  doni   le  liol  ('lail  cnliiun''  de   i'iiia:   Sema. 

l'iiis.  à  Iravcrs  iiii  |>a\s  plal  donI  le  sol  salilonnciix  esl  eoiiix''  de  Ixhloni; 
|)lu-  on  mollis  (iessét'liés.  cilolis  sans  nous  \  arrèler  les  \  illauc-  de  I  /iidii/  lùiiiir/ 
(de  la  plame  roxale).  de  lliuuj  cl  son  aiieicn  \àl.  de  Puni,  de  hliiri.  Ions 
assez  pauvres  cl  se  Inranl-ans  triaiid  succès  à  la  eulliiie  dn  ii/.  Sur  ces 
morues  ri/icres.  (pu  dalciil  de  1  l'poipie  oi'i  les  \  illes  de  Sa||aiiàla\a  cl  de  Snkliô- 
da\a  l'Iaicnl  llorissaulcs.  des  \ols  de  Nauloiu^  el  (!<•  coiiieanx  s  l'parpillenl 
dans  1  air.  pupianl  leur  iiole  luuulpre  sur  la  luonolomc  du  ^ile.  Secoué,  caliolé 
par  iiii  sol  I  iiu'ueiix.  aveuglé  el  urdh'  pai-  nu  soleil  iniplaeahlc.  nous  sonmies 
d  ailleurs  peu  dispo'~é'  à  la  liicnv  (illauce  poiircc  inii  nous  eulonre. 
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Les  kliloiip '///""'/ AfW/.  \ui  i/oii.  Jàni/  (fui.  Phn.  Ilnni  l;/i)  cl  Tlutiii  [ri\- 
versés,  nous  vnici  piiiNciiii.  a|)ivs  ciini  jdurs  dr  route.  \\  Mïminj-Tlutni .  (|ui 
ir])réseiili' Ir  clicr-licu  do  la  [u-oviiico  du  iiumiic  iioni  :  c'c-l  la  \illr  inodcriic 
(|ui  a  succédé  à  l'anlicjuc  Sukliôdava. 

I.c  sous-gouveriicur  tic  rcndroil,  à  qui  iiou>  sDnnucs  aile  rendre  visile, 
nous  ollrc  un  abri  où  nous  |)ourroiis  réparer  nos  l'orccs  et  garer  nos  impedi- 
nii'nla;  (•"esl.  sur  la  ii\c  gauche,  le  Sala  du  Niil  Haxalliàii  (la  loi  ro\alc).  (le 
\  àl.  disons-le  eu  iiassaiil .  esl  nioderue.  il  eoui|niMiil  un  l'xjlel  un  \  dian  dont 
I,..,  iiulcU  -nul  iillér.ih  ini  ni  conxeris  île  slaluelles  de  liinldiia.  en  liron/e.  eu 
tci-re  cuile  ou  eu  iiois  el  ({ui  |)i'o\  ienueni  di's  iMiines  de  Sukliôda\a:  à  I  l'.sl  de 
\  diau  s'élè\enl  linis  l'jira:  (  lliedi.  el  (li\  ers  édienles  l'enleruiant  les  cendres 
des  gouxerneiirs  dcl'nnis  el  des  uiend)res  de  leur  lauiille.  Signalons  à  lilre 
de  cinlo~ll('  la  slugulièi'e  di'-eoialioii  du  \\u\.  (|ui  consisie  en  de  nond)rcnscs 
(  Inouiolilliograpliii's.  de  |)ro\cnance  allemande,  el  re|ir('senlanl  diverses 
nièt'cs  aiialoini(|Ucs.  ((die-  (|iic  s(|nelelle,  éeorclié.  lai\n\.  ahdonien.  elc.  : 
aiouloris  (lue  les  l'alapoius  (|ui  nous  nionlraienl  ces  >|(leudeurs  exotiques  en 
riaieni   eu\-uièuies. 

Mi'iaug-lliani  n'a.  au  [loinl  de  \  ne  arlislique  ou  aridiileelural.  rien  de 
reniar(|ual)le  ;  des  clieniins  |iirlueu\  el  nial|uo|ires  sdlounaul  une  agglonié- 
raliou  de  niix'Talili's  cases,  des  cahaues  sni-  |)ilolis  el  deux  langées  de  maisons 
llii|laiile>  aiiMjuelles  sont  amarrées  des  harques  eueondiranl  les  ri\es  du 
ileine.  Ici  esl  l'aspeel  (|ne  présentait  la  \ille  lorsipie  iionsa\ous  pris  la  \  ue 
(pie  rcprodiiil  iiolre  planche  lA.  Seule  la  maison  du  g<an  eriienr  lait  e\cej)- 
lion  par  une  apparence  de  confortahle  ;  elle  occupe  sur  la  rive  gauche  le  cenlrc 
delà  \ille  el  <oiupreiid  une  série  de  hàlniKMils  deslinés  li  loger  les  leinmes. 
h'S  cstla\es  et  le  i)ersonii<l  ;  \\\\  peu  au  ^ord  es|  >ilué'  le  Iriliiiiial.  I  ouïes 
CCS  coiislnielions  sont  en  liois  de  teck.  Iiàlies  sur  nilotiset  couverlesen  tuiles. 


I.  Tiiiis  ces  ciuiaiix.  sauf  celui  ipil  juulc  le  iioiii  de  rllâlii  et  (pu  se  jette 
dans  i:i  lixiere  de  SidJu'illlai,  sont  cicusés  de  mains  d  liomine  ;  souvenl  :i  sec, 
parfois  conihh's  en  iiartie,  ils  soiil  tous  dans  un  complet  état  d  abandon  ;  des- 
Inii'S  jadis  à  irriguer  el  :i  leiiiiiseï-  les  alentours  de  la  ia|iilaie.  ils  sont  encore 
inU-rcssants  ii  mentionner,  car  ils  montrent  le  degré  de  civilisation  (pie  les 
Tliaïs  avaient  alteinl  ii  celle  (■•p()(pie  et  rimportance  (pi'ils  attachaient  aux  travaux 
ai'iKMdes. 
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IjO  commcvi'O  cl  riiulnslric  xuil  assez  roliciiils  ;  ils  ('(iinimilciil  la 
laliricalloii  des  lurclu's.  des  liiilcs  cl  l)il(|ucs.  la  iin'paialioii  du  laliac  cl 
I  l'xliaclion  du  suci-c.  I^es  iiidiut'ncs,  ainsi  (|iic  (|iicli|iics  i(''si(lciils  idiiiKus. 
ciillixciil  sur  les  herbes  de  jiclils  jardins  dont  le  sol  esl  ciii;iaissc  à  I  aide  du 
lliiKHi  iaissi''  par  la  rivière  après  la  saison  des  |iliiics:  ils  \  cullncnl  a\<'e 
(|ueli|iie  succès  réclialollc,  le  idiou.  la  salade,  le  liaricol.  la  |ialalecl  I  luiianie. 


l.c-  niiiie-  (!(,■   \.il    X.iiu   IoIj. 

I^a  race  indigène  esl  siamoise'  cl  il  un  l\|)c  l)caiieoii|)  plus  pur  ipic  celle 
de  l>ani,'k(jlv  (lui  esl  déjà  1res  niàlinée:  I  ('li'iiieiil  (  liiiiois  \  c>l  repi('-cnl(''  par 
ijiii  lijiics  coiiiniereanls.  on  _v  \oil  aussi,  mais  à  lilrc  passager,  des  l^aolicns 
o(  des  Birmans. 

Sur  la  il\e  dioile,   devani    le  \àl   où   nous  sommes  tlescendii.    s'clè\eiil 


I  .    \'oir  planche  I.XI. 


•J08  wwi.Fs  ur  \u  <vv  CI  i\ii:t 

(li'u\  ;iiilii'~  lciii|il('s  \r>  1  (//  /i/iij  liai  Stiriin  cl    \  lù.iîrni  /iliniii/  :  ils  --nnl  jircscjnc 
l>(il('s.  les  consliiiclKiiis  ('(aiil  lirs  chiirscmrcs  Mil'  (•clic  imlrc  rive. 

ri('|)i(ii;ml  le  lcii(l('iii;ilii  ikiIic  rniilc  vers  la  caiiilalc.  nous  Iravei'sons  1p 
\illairc  de  lîàni:  Kliici  |)r('cL'(l(Miiim'iil  signalé.  Bàn;/  k/iiià/i(/  inodoslc  liaiiicau 
ciildurt'  (le  rliaiiips  dccannos  à  sncic  cl  |)nsscdaiil  un  \  âl  (IcA  àl  Bànii- Khuàng 
donl  lin  mince  cours  d  eau  haigiic  les  luiidalidiis.  liàinj  hliàii  fui  ^wvdu  dans 
les  rizières,  cl  eiiliii  H<u  uà  oii  nuus  [roiniins  les  |)ieniières  ruines  avant  de 
iVancliir  rciiceiiilc  de  Snklinda\a. 

C.Q  sdiil  d  alidid  dcu\  IMiia:  (llicdi  de  i}ri(|ucs  cl  le  I  ('il  Pliliï  liin  ddiil  il  ne 
rcsie  (iiic  (|iiel(|iics  Iraees  de  sdiihassciiicnls  cl  (|iici(|iics  di'liris  de  cdlcinncs: 
nuis  dcii\  au  Ires  {'lira;  (  liicdi  ('galcinciil  en  liri(|ucs  cl  e()ni|(lclcinclil  ('\  cl  lires  : 
ciiliii.  les  rcsics  du  \  l'il  \('iii<j  lùli  (le  \àl  d  (in  I  ('■l('|iliaiil  s  (''cliapiie)  ijin  n'a 
pas  nidins  sdiiHcil  des  iiilcni|>(''ries  cl  de  la  niaiii  de  1  lioninie;  le  leniple  a 
disiiaiu;  -cnics  du  sein  d  nu  dci'an  de  liaiilcs  herbes  éniergenl  une  cdldiine 
IrdiKjiK'c  cl  la  sdlidiicllc  d  un  l'iidrinc  (ilicdi  Vàiiglol)'.  ran[)clanl  eu  Ions 
[loiiils  celui  ([lie  nous  ;i\ons  signalé  lors  de  la  deseri|)lidii  du  N  àl  \àng-|)liuèk. 
(\oir]i;igc   I '.fh   les  IMii  a  :  (  ilicdi  \àng.  ) 

(l'esl  an  Snd-<  hie-l  de  ces  |irciiiicrcs  ruines,  lors  de  sdii  vd\age  dans  le 
Ndi'd  du  Siani.  (|ui'  le  1!.  P.  Sclinnll  (h'cdiiMil  en  iid\ciulire  IcSS.S.  ;i  nidilié 
eulonie  dan-  le  saille,  une  sièlc  de  grès,  au|oui'd  liui  eonscixéc  an  Musée  do 
\  aiig  lia  a   I  iangkok   cl    -ur  laiinclle  ikiiis  avons  rclc\  é  I  m  se  ri  ni  ion  (ini  -iiil . 

1.    .Sduhasscmciit    I  cS  mètres  de  cet  i'.   Iiaiileur    ">'  m.   (iO. 


N"    VII 


sr  --^ 


■<jf. 


,^*%^:^:^^Wifi 


:  ,^pç^)w■J',■ 


lîTiàit/o.' 


r-î.ù-yù^' 


«Ci 


H^ 


JLjl/.l-f^  ■ 


Premier  ;ôlO   Je  I.i  stèle 


1.-^ 


INSCRIPTION    TilAÏH 
Groupe  (II-  S<ijj<iih'ihi\:i  ri  ilr  StikhoihiMi. 


PL.     LXin 


N-    VI 


'N. 


'^. 


1 


^^î^.v; 


^^ijfe- 


,,-i*i^r«--.-« 


vi-a^Sï 


'-*' •  v?!.'  'S .'A'  J.ûl CC.Ti:;^5'- ■ 


* 
^.^:. 


,1c  1.1  .i.;-ii.-. 


INSCKII'TU^N    TlLMi: 
(■;';■.  ///v  lA  Siijjiiniiliiyi  li  <h  Siihhhhixd. 


i,i:s  lu  im;s  di;  sv.i.i  v\  \l.\^  \  i:t  i>i-;  si  Kiinii\>  \  ^on 


\    \ll 

iNSCRiiThtN  rii\ii:' 
UL  uui  (;m  i)ii\n\iv(;()KAii\.iA 

Tiroupe  do  Sajjaiu'ihiva  et  ili'  SiikliMilava 
Conserv»**e    au    Musôc    «le    \  anir  iiâ    à     Haniïkok. 


(lotie  llisonpiioii  osl  irraM'c  sur  li>  deux  <("il('s  d  imc  strie  ilnnl  l.i  |i,iili<' 
iiilérieure  csl  reclaugiilaii'e  et  la  [)arlie  snpéiieiire  arrondie  en  deini-eeiele. 
La  jiu'rre  mesure    l"'.ri()  de  liaul  sur  (!'".. Ml  de  lari.'eui-. 

I5ien  (|u'au(iiiie  date  u'\  a|)|)ai'aisse.  Inul  purte  à  croire  cejx'ndaiii  i|ue 
ce  documcul  reiuonle  au  \i\'  siècle  de  noire  ère.  11  esl  n'diLTi''  en  lan^Mie 
lliaie  :  le  caraclère  a[)|iarlieut  au  type  des  niscnplions  de  Suivli('ida_\a. 

Le  recto  est  l'rnste  au  eoinincncenieni  de  i'uisci'iplion  ;  sur  les  (piarante 
lignes  (ni  d  coniporlail .  (pialoi/e  oui  eoniplèlenniil  disparu.  ()iiaiil  au  verso, 
côte  sur  leipiil  <'lail  couchée  la  stèle,  il  esl  dans  un  ('lai  parlail  de  coii.ser- 
^allon.  et  [Ktrie   I  S  IIumios.' 

La  Iransenptioii  el  la  Iradiielicui  (pu  I  aceoinpagnenl  oui  é|('- exécnlées  par 
le  H.  1'.  Sriiinill. 

I.    Les  mmilarros  de  cette  insciiptioii  sont  conservés  au  Musée  Ciuimet. 
■2.    Voir  i.lanclies   i.Xil   cl    I.XIII. 

28 
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Noii<  lioinniis  ifl  le  ikmii  du  roi  i'.vi  I  )li;ii  iiiâçokarâja  (nom  (ni  |ilul(jl  liliv 
(MiUril  piitlr  Iniis  les  idis  de  Sukliù(la\a  ).  apiî'ssoti  aiiiicxioii  à  I  iin|ili('(l  Ami- 
(liia:  iKius  \  lciiii\(iiis  cMCurc  r('iiuiii('i;ilinii  (lc<  Iciraiii-  d  «ilijcls  (il1'ci-|s  à 
Hiiddliacl.  >aii-  1rs  (k''|il()ial)lcs  lacunes  ducs  à  la  dcgiadalluu  dr  la  |.icric'.  nous 
\  ln)n\cri()ns  la  lls|c  à  |icii  prcs  cdiniilclc  dcs  ohjcls  (|nc  les  déxol-  axaieni 
C(jnluine  d  nilVir  aux  paiiodcs. 


\      \ll 


'i;\\s(;i;i!'rin\ 


Premier  eùlé  île  la  x/èle 

ligne 

15"  ninLT  kliâ  soin:  lâiiilnii:;  pen 

16''  lin iiil:  lilicdMi:  klu\  ML' nnii:  kliâ  lâiiilini:  nnig  (pen  iink  pliral    .    .    .    . 

17'  sok  SI  ni\  kliâ  snnij^  lâiidiiii.' kiiiN  MU' khrv  ni;  umilt  . 

18'  sil)  (salinjx)  pen  sâiiiial)  kal)  (sânfj;)  .  . .  Iccng  pen  liân  eiî  |iri|il  (  |ilna)    .    . 

19''  ....    lliiing  hlieung  kln\ni:   nnig  kliâ  lia  salinj: sai .  .  .  .  pnjâ  phi'a  ccâ  .    . 

20'  .    .    .    lliong  sâihreil    klnvrig    nnii,'  kliâ    liai    niiig    leeng    liân    ning    |>n|'^    phra    ccâ 

■21'  sâiinil  kln\  ng  nnij.' nii  pliâ  kliâ  liai  nnig  tcong  sai lee  m    .    .    .    . 


'i'2'      kali  pina  eelixa  sang  pliân  (lies  kln\  ng  ning  (hnâ  sok)  ning  khâ  isOng  lâiidnig  kln\  ng  klio 

l'i}"     ni  lâv  klii\  ng  ning  (l\y  pari|)lian  lek  sil)  klirvng  kah  sâiiiral)  sângpliân  fccngpcn  \m\  .... 

"i  'i"     çiï  pTijâ  plira;  clicâ  nâiii  leâ  lliong  sâihrll  kliiMig  niiig  niï  la  khâ  l)âl  ning  sai  nâiii  hang  bieo 

Iklii  \  ng  ni 

î.")"      ng  kiiâ  sâiii  sling  sai  liniâk  I\en  (lies  klu\  ng  ning  sai  liinàk  llirieong  sâihrab  lecng  bon 
1.    Les  mois  ciilrc  paiontlicscs  sont  douteux. 
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kliâ  s(jiig  iruhlmg  kl 


56-  ....    srï  kal)  plira   svey  ||1|||  Icc  ni  n;ikliuii\   wy  siîiiiî  vai  kali  |ilii;i  yen  clu'â  |ilirccng 

27"  iiiiii:    kliâ    licik   liai    (lâiiulcciiL;    kcm    >i    \ai    idiii.'    plna   illiarnua    krnii[ilii 

28"  iiiiii;    kliâ    lâiidiiiL;    iiiiiL;   (lâiiulcciii:    llioii    >i    \ai    iiiiil;    iiialiâ    vcc  .    .    .    . 

20''  .    .    .    (lâiiulcciii;  kliiiii  iirijâ  inalifi  (\oaiilara) iiiiig  liai  iiiiiu  (  [iliiilâh  «lliai  r 

30"  (inakliâ   soiitr)   lâiiiliiii; lluiiit;    lilicdiii:    tuli   |1  "    ' 

'M"  (di)  sâiig  \ai  iinjâ  jilua  peu  coâ 

'A'î'  oui;  sok  iiiiii:  mai  sak  lâiiiliiii;  iiini:  kaiiu  sdâl  lûk  iiiiiL:  an  nak  sniii;  janu'  kliâ  h(ik  sling 

33"  ceâ  hiiiiii  llu'|ili    ....    mï   siadliâ    lliâiii    lini    |)liiii    phrcn    iniii:    iiiâ    laiiu    \ai    U'tMig 

3'i"-  (Ihaniiia    kali lliï    niiiu    sili    iiliccn   |]  |1    hin 

35"  Ii'i'    nâ\    siiiu    Ink    iiâv     llii'|ili    \ai    kali    .    .    . 

36"  kû    \ai    liai    liiiiaii     kali    ^âsaiiâ    |il\ia     [icn    ceâ   \\    ||    loo    .    .    . 

37"  kali  pliia  cfâ  sâiii  >ili  lai   uxû'   la\aii  tink    |ia   iiâ   [ilialiâr   iiâ    siii    .    . 

3(S'"  siiiiidci'    nialiâ    iipâcaka    llirm    ceâ    |iliia\â  riT    dliainiiurisûkar.âja    jilira    râ    . 

39"  (ja).    .    .    .    iiil    pliia   râja  sia  :   dlia    liai    kcc    |i!ira  cra    limai    iiï   ^ai    \ï   sili  rai   na   [ilira  (c) 

lO"  .    .    cdâ   klidii   nai    liâii    (a\aii   ook    Icc  |j  ||  liaddlm  aplii  ijili    ||  • 


iJcLunrinc  cdir  ilc  lu  slî-lc 

1  "  tcc  iiï  lliï  I  il  ira  ceâ  an  |icii  >\  ii  il  il  m  nu  >-î  lai  il  il  mm:  m  mu  rai  lu  nu  llil  miij,' 

2"  rai  min  lliï  iiinu  sâm  rai  llil  |iliiaccâ  Sdng  rai  biiig  (lliï)  |iliâ  kliâ\   llnpli  le(>  âiii 

3"  dccng  Mil  inii>\  sliig  \ai  kab  |ilira  <câ  Mû  iiinu  sdiig  rai  sâm  min  (lliî)  pliâ  kliâx  tlic- 

'i"  |ili  Icc  (lâindcciiir  \<il  micy  sâiiu  \ai  kali  pliia  ceâ  ||  ||  oâindcciii:  vol  iiong 

5"  kû  ni  dû  \ai  niaii  kali  |iliia  ceâ  liai  niaii  rak  sa  pliayaliâl  plira  pcn  ceâ  Ice 

6"  rai  nâ  s\ii  ricok  sârâkoiaii  kal)  plira  ceâ  Ice  pmiskâr  an  kû  Icc 

7"  iiakhiiiiN  kli<i\  kaii  sâiig  \ai  kali  |iliia  hiidlia  plira  dliarrma  lliaiig  mvii  m  clioiiu  liai  (  II) 

8"  hiuaii  liai  klionu  Icc  peu  âiiisonu  kcc  iiakliimx  lliaiiu  klâ\  In  ihcâ  s\arrga 

9"  !iil)l)ân  II  11  11  ï  hiiii  rak  lûk  dliairma  liiil  pliâ  kliâ\  llicp  Icc  <,rimdcciiu  _mi| 

Kl"  ml  srvidliâ  Ice  vai  jiarilial  pin  a  ceâ  soiiu  linin  pai  kcc  mica||  ||  s\ii  kû  sai  [irâlli- 

1  I''  lliaiiâ  lindlii  Miiiipliâr  niico  dai  Icc  kn  pai  mi  lliicnu  kcc  lindlii  Mimpliar 

12"  Icc  kû  kicl  ma  liai  |âli  dai  dai  kodi  klin  kû  ml  prija  Icc  .-(imlialli  kicl  ma  kc(^ 


1 .  Li.sez  vu    être  situe). 

2.  Ce  nuit,  f[ui   \ciil  être  sanscrit,   m'est  iiicdniiu  ;  peiil-clre  abliâra. 
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13"  kn  lliiilv  lliiik  kniliiiicl  \\â(li  ko  >â  niï  kcc  kû  anningânisong  au  kû  dai  bvs 

1  'i  '  liai  sâsaiiâ  plira  ccâ  kodi  an  kû  dai  sang  val  liai  ^âsaiiâ  jilira  ccâ  daiig  ni  ko  di  kû  kal 

l.j"  jiiiâ  l)uii\  song  ])ai  krc  klirû  u|)adlijâya  jtlio  iiicc  [Am  llicâ  [iliû  kcc  nTiIi  kcc  lliâv 

10'  kcc  pliravâ  kco  llicpavadâ  lliang  hlâv  Ice  sali  an.  pai  tok  narok  ko  di  an 

17"  dai  peu  prci  dirajhân  ko  di  congdai  khvâm  sukkli  ihuk  lliuk  klioii  phrô 

18"  plialânihong  an  kû  dai  sang  nai  sâsalinâ  phra  peu  ccâ  vai  dang  ni.  |1 


\     Nil 


TiiVDUGTION 


/' 

ligne 

15"      un  prix  ;  deux  tûiiilings'.  cire 

H)"      un  objcl  en  cuivre,  prix  :  un  lâinling  (ce  qui  fail  six  phra) 

1 T'      dune  coudcc  (piaire  pouces  prix  ;  deux  lâmlings  robjcl.  .  .  un  cihjel  .    . 

18" dix  (slings)  pour  servir  à on  oil'ril  uiic  maison  .... 

19"      en  cunrc.  un  objcl.  pri\  ;  ciiuj  iâinlings placer.  .    .    oUrirà  piira  ceâ 

20"      ....  en  lironzc.  un  objcl,  prix  un  lical  :  axoirconslruil  nue  maison  pourlcsi'i-viccdc  Buddha 

21"     en  bronze,  un  objcl,  de  l'élollc  pour  un  lical  qu'on  plaça lùisuile 

2"2"     avec  le  ccliya  on  plaça  un  bassin  élraiigcr'  large  d'une  coudi'e  du  prix  de  deux  lâmlings. 
2.'i'      une  lampe  de  couleur  a\cc  dix  pctiles  lampes  auloiir  en  cercle  :  les  accessoires  d  un  bassin 

[(^mobile). 

1.  \.p  tamling  \:ml    i  llcaiix  ;  le  tlcal  vaut  fpiatre  slings;  le  sling  e(ini\.nil  ii  soixante  centimes  de 
ndtre  nionnaie.  (Ictti'  denoiiniiation  inoiictaiic  avec  sa  division  |iarait  venir  des  Kiniicrs. 

2.  Importé  de  rélranger. 


I.i:S  RUNES  DE  SA.I,I\N\I.\>  V   ET  DK  SI  Ml(il)\1  \ 


2l:i 


S'i'     à  ollrir  aux  lioii/cs  :  un    vase.   Innnr  iiduiiIc.   en   liioii/c   a\(n'  oouveiclo  à  iiicllic  ICaii,  du 

||Mi\  (I  lin  lical  ;  un  vase,  loriiR'  coiiuille, 
25''     à  déposer  larëk  eu  ikhx,  du  prix  de  trois  sliiigs,  un  xasc  à  dr'poscr  I  aii'k  eu  lianches  :  ces 

[objets  doivent  être 
20"'      placés  sur  la   maison,   pour   liisai,'!'  des   lion/es.  —  l'.nsuite  de  relaies   di'xots  aidèrent    les 

|l)nn/.es  ;i  l'aire  les  hai'ipies 

'27''      du  prix   de  six  lieaiix.   La   l'eiiinie  Ixlion  aeliela  el  oH'iil  une  maison  pour  ser\ir 

jde  l)il)liotliè(pie 

28''      un  piix  ;  un  lâuiliiit;.  I.a  leniine   I  lion  aeliela  et  oll'rll  un  pa\  illou  Maiiâ-vee  .    . 

29"      ....    La  t'euinie  KlionolVrilleiualiâ  (  \esaiitaia  ) .  .  .  un  lieal.  l  ii  plafond  |)onr  la  l)il)liothèipie 

.'{()'■      (  prix  :  deux  )  lâmlings en  eiii\  re  loiil  auloiii-.   Lnsuile  la  leiiime  I  loin 

.'5!        olliil  aux   lionzes du   prix  de  deux  lainlin^s. 

32'       un  tanilionr  lonu d  une  coudée  en  hois  de  irk  .  une  e\  iiihali'  pesant  deux  li\  re~.  prix  ;  six  slings. 
33°      li>  priiic<'  llnuii  dê\a    ....    (I(''\  ol  lit  faire  une  sema  (piil  plaça 

•3'r      le  dharma  ainsi  «pie en  un   indidil  dix  sèiiias.   —  les  semas 

35'"      le  nâ\    Sinj.;  iils  du  prmee   l)è\a   rollVil   ainsi  (pie 

3(i''       je  l'ollre   |ioiir   la   |)idsp('iilc''  de    la    religion    de  lîiiddlia.   —   Lnsnile 

37'      (  jOtlre)  un  Bnddliadix  aipenls  de  liMi-es  sIIik's  à  roiicnt  dans  le  lei  laiii  dil  l'â-nâ 

38"      phaliâr.  dix  (ar|)ents).  Le  araiid    laùpie   Somdee    pliiaNâ   eii    Dliarinâçôkarâja.  le   pliia  râ- 
39''     ja.    .    .    .    dans  sa  (l(''\()tion  toute  ro\ale  %  a|oiilc  \iiij.;t  arpents  de  rizières  fiuil 
'lO'      oll'ie  au   Huddiia  ainsi  (pie  les  lial)itaiits  du   \illaue  siliit'^  ;i   l'Orient.   —  (jnsipi'à  la  lin  du 

I  monde)  — 


Dcil.rlrDlc  riîlr  ilf   la  slr/c 


1"   Lnsnite.  à  compter  les  jardins  oU'erls  au  [)lira  cliao.  il  \  a  (piaire  arpents,  puis  deux  arpiMits  el 

2°   demi,  puis  un  et  (piarl.  puis  trois  aipenls.  ])iiis  deux  et  demi  :  le  tout  oll'erl  au  Huddlia 

;«  '    par  IMiâ-Kliao-liiep  et  sa  femme  ^  ol .    Villcurs  ilciix  aipenls  trois  ipiarls  fuieiil  oil'n  Is 

î"    par  ce  même  pliâ-Kliao-l  liep  il  sa  fi'Uimr  ^  ol .  —  (  iellc  fcinmi'  ^  ol  ma  sieiir 

."j"    |c  I  ai  ollerle  au  huddiia    pour  ipi  elle  prenne  sdiii  de-,   shilue-   el   pour  ipi  elle  iceniiljr 

6  "    pour  1  enin'iicn  des  >lalues  les  re\  eiiiis  ihvs  ri/.ières  el  des  jardins  :  ensuite  tous  ces  acte-  du 

7"   ciille  (pie  mol  el  tous  les  d(''\o|s  nous  accoinplissoiis  en  riiomieiir  du  l'uiddlia  cl  du 

S"    dliarma.  pnissenl-ils  demeurer  et   noii>  ser\  ir  de  iiK'iile  pour  alleindi-e  Ion-  ensemlile 


21'. 


ANNALES  1)1     \ll  SKE  CI  l\IET 


0"  le  sv!iii:a-i]il)l)âii.  —  lîiiii  r:ilv.  lillr  ;Hlo|ili\c  (k>  Pliâ-KlinD-llirp  cl  dr  hi  Iciiiinç  \(i|. 

10"  IrariMiicl  ii  ma  rciiinic  le  iii('rilc  de  sa  dÔNoliim  an  lîiiilillia.  —  l'cnir  moi  je 

1  1"  (li'sirc  all(iii(lrc  le  iHnlliisiiiililiâra  (science  paifailc).  «m  du  iiinms.  si  lindlii-aiidiliâia 

1  V"  m'esl   i-eliisi'.  je  demande  à  icnaîlre.  dans  mes  incanialioMs  iiiliMcs.  dans  un  ('lai  de 

1,'{"  sagesse  el  de  |ieiïeelicui.  e\ein|il  de  maladies.  Tous  les  m('riles  (jiie  jamais  acquis 

I  'r  en  |ir<'iianl  les  (ii(lre~  dans  |;i  reli^idn  du  lînddlia.  (ui  de  loule  anire  It^'oii.  je  les  cède 

! .")"  en  |iarlie  à  m<iii  l'uiii- n|ia||liâ\a .  à  mes  Ik  re  el  mère,  à  mes  aïeux,  à  mes  ])areiils, 

10"  an\  niin(e>.  an  mi.  à  liin~  li's  anues  el  èlres  Inmlx's  dans  les  eiiliTS,  aii\  \ampircs, 

17"  (ine  liiir-  |inisseiil  jouir  dn  honliinr  en  (■uns('(|nenee  di's  Iruils  llicriloircs 

1  S "  (jiie  j'ai  ainsi  gagiié.s  dans  la  di'Nolion  (In  eulle  dn  liiiddlia. 
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(^)uillaiil  les  iiiiiu's  du  \  àl  \;iiil'  Ii>Ii.  luiiis  nous  (lii'igcoiis  vers  Siiklin(l;i\;i. 

Aprt's  l'Ire  descendu  dans  le  lit  de^x'elié  de  la  rl\ière  de  Siikli''illiaï  (|iii. 
paraîl-il.  l)aii.Miail  jadis  les  murs  (!»■  la  xdleidvaleel  (jui  niainleiiaiil  lia\eise 
Mùanir  I  liani.  nous  niellons  le  pied  dans  I  inlénenr  de  I  eneeinle  en  passaiil 
par  une  Ijrèelie  de  I  ancien  renipait  hsl. 

Sukhùlliaï  esl  siluiN    par  17 de  laliliidr  Nord  el  par  !)'.)"    lU'    'ri' 

de  ImiLriInde.  an  milieu  d  nii  pa\s  plal  el  dé-erl.  L  on  a  peine  aii|onrd  lini  à 
s  imaginer  la  \  le  (pu  amniail  ces  lien\.  il  \  a  (piehpies  siècles,  car  les  misé- 
rables villages  (pie  1  on  y  reiiconlre  domieraienl  ditiicilcment  une  idée  même 
approchée  de  ce  qu'élaieiil  |adi--  le<  deii\  \illcs  sfeursaxanl  (jue  les  guerres 
ne  les  eussenl  anéanties.  La  poj)ulali(jn  e~l  inainlenani  prescpic  nulle. 

De  ce  monde  enseveli  il  ne  resle  pins  (pie  des  débris  grandioses  eu\e- 
loppés  d  un  in\>lère  ipie  le-  inseri|)lions  Irop  <oii\enl  IVn>les  ne  nous  per- 
mellent  pas  {(jujours  déclaicir.  ci  [)armi  i-es  derniers  dociimeni-.  roinliien 
oui  été  déirnils  par  la  main  iiiiMue  des  conlem|)orains  indigènes  doiil  1  inlelli- 
gence  rudnnentaire  n  en  peiçoil  pas  la  \aleur. 

Nous  nous  sommes  ellorcé  de  n'nmr  en  ces  (pii'bpies  pages  le  pin-;  de 
donuécs  possible  sur  ce  passé  obscur:  nous  _\  axons  réuni  le  Iruil  de  nos 
éludes  faites  sur  les  lieu\.  c'esl-à-dire  les  |)lans  levés  sur  place  des  XAls  de 
Sukliôdava  et  de  nombreuses  \ues  plKjlogi'apbupics  (pie  nous  na\ons 
pres(|ue  jamais  pu  jjrendre  (piaprès  plusieurs  heures  de  travail.  La  vég('lalion 
en  eUel  rend  presi[ue  impossibles  les  lra\  aux  pholographitiues.  en  étendant 
une  épaisse  draperie  sur  les  ruines  déjà  chancelantes. 

(iependanl.  a\anl  d  enlrepicndre  la  descriplioii  des  édilices  de  I  anliipie 
cité  roxale.  nous  croxons  de\oir  placer  ici  I  inscri|ilion  I  haïe  n  \\\\.  la 
plus  ancienne  (pie  nous  a\ons  en  ce  dialecte,  dette  pièce  inléres^anle  nous 
louruit  en  eUet  des  données  sur  la  période  nons-.aiile  de  Snkhôdaxa  et  nous 
r('\èlc  la  con^lilnlion  de  ce  rovanme. 
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INSCRIPTION    THAÏE 

1)1       liol     i;\M\     KIIOMUËNG 

(iroupc  rli'  S;iiian:'ilava  et  do  Sukiiùdiiva 
ConsiTvct     an     \nt     l'iua      K.-.)     ,i     ISaiielnk 


\^  \ 
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i^MiiMifffiiinxiinnifiISfinairii® 


N"  Vlll 
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i^oir.aiQU(2i;ù3oraaiin*?uu3CTnuG)XiuaTO 


iVc^un(3G)VT)Uco)U^t/u  imucui;3Uc'taî€rij3aï^'îe-?i:n  (du.  , 
WàdDîD(ai)!:cU(DG:3D*D  ecijDDa;>îa?cnai;(iy(iïLAJUT)5'(Dw 

iS^U(iwœu\JWX5'auuPi;x^>0iJ(imJOTi^5'Ouus^ua)Uôa 
5(3? (mi 3l(Biilfc(DU cor ©viUvni  rnr êruoo  gb iwu  o  t?  , 

i(i)yv^c^ij^:sD(DiJih\>ii^Qirj(:?iAj;5(Bij?>5r  Œuvooïu  m  ucni^ 


.\"  Mil 


Dciixiiiiic  colc'   cir   la  slclc 


I'UihIk-  lAV 
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?i;?'5^?i^i^5>^^?^9?^^^Wc3QaD(i)auOTS'c?^ 


'^i^^(iJ(i^uv;^:^QUVtD(iuan\mGn^U(3iQuuum 


sviJinj©u5nwff7m?3D 


in®^ 


DinDDir):3^îjci3ou 


N»  VllI 


Troisicmp  côlû  dr  la  stclo 


IMaiirlio   l.WI 


i.i;s  m  im:s  dk  s\.ii\\\i.\>  \  F.r  dk  si  mi(ii>\>  \ 


cT3ouffi\m«5JS]  i}crscc(huvr^^»)©cTî3®;(©uu^ 
trnsr)®ïaPiuc33a©occâaÊCiiia®o  i^^aîéj®^^ 

8©uaijû  iru^?b  iAJ53ûijîjr=5ouàcginàuuura 

œ{:^fi>Q)uœcuo3ûDa'3D^oU3:r)e;ù5iu©Gt}M603iiuo 
30CGiD3nDDUUanDishcùUŒincc53œ(njDiy]D3 


03UOUœGUe3|p^rUC>3lAf3aaifouOD33Q3 

ua:o  G)  cGUoa  u  ù  li  ^D.u  0  a  £j  Hr^^Jvfoln(D(J)  u 


N»  VIII 


Oualrit'nie  côté  de  la  slèle 


IManchr   I.WII 


i.Ks  M  IMS  i)i;  <\.i.i  w  \i  \\  \  II'  m;  ^i  uiii  iii\'>  \ 


\    \  III 

LNScr.ii'rioN   m  \ii: 

1)1     i;()i     i;  \\l  \-l\lHiMl!i;\(. 

(iroupe  (le  Sajjaiiàlava  il  il.'  Siikliôilava 
Conservée  an  N  ât  Phrn;  K<-i>  à  U.-in^k'ik 


(Icllc  Iiisrripliori  psi  rrravro  >iir  les  (|ii;ilio  fncrs  (rniic  siMc  do  ltiôs.  de 
iiicfor  |)andl('li|)i|)L'di(|ii(' cl  suriinuitri' d'un  iiManudum. 

La  liaiiloiir  lolalc  es!  de  ll"'.'.)r)  sur  \inc  largeur  de  ()"',33."j  :  la  liaiiieur  de 
l'inscriplioii  est  de  0"'.7."j  el  prend  loulc  la  laigcur. 

Elle  porte  trois  dates  : 

Çaka    P>Or,  =   l-^S:',  A.D. 
»      |009  =r    li?87        » 
»      1-2!  'r  =    lv>n-?        » 
Oiielcpjos  ('clats  dont  l'élcndiie  irentra\(>  pas  la  Iradiietion. 
'rrouv('e  dans  les  ruines  du  \àl  ,l:iï,i  Sukliôdaxa.  ecltc^  slrlc  l'ut  rappoitée 
on  I  S."') 'i  à  Hangkok  par  le  l'oi  Mi>ngknt.  en  nUMue  temps  tpir  crllc  ijui  porte 
l'insciiplion  n'  \  :  elle  fut  plaeéc  dans  le  n\ènic  Sala  d\i  \  àt  IMira;  Këo.  dans 
1  enceinte  du  palais  ro\al. 

fir'llc  inscription,  dont  un  nioiilaire  par  nous  ia]»porli'  e^l  con-eivé  au 
musée  (inimct.  l'ut  étudiée  jjoiir  la  picniière  l'ois  en  I  SSI!  par  le  \\.  I'.  Scliiiiilt 
et  publiée  dans  les  «  Kxenrsioiis  cl  Ueconnaissanccs,  Saigon,  1^80  ».  Ue\  ues 

30 


■2-2r, 


\\\  \\.]:>  1)1    \ii  si:k  i;i  i\ii:t 


fl  {•inriLTrcs.  It;iii<(tl])ti(>ii  ri  lr;i(lii(lioii  l'iiiciil  ((iminiiiiKiin  r-  ,'i  M.  I^i\ic  (|in 
les  piihlia  cii  IS'.)  i  A;\\\<  le  1  '  l'asciciiU' de  son  «  Kxploraliini  ni  lii(ln-(  lliiiu- ». 

(Icllc  inscriplioli.  ii''(lii.'i'r  en  latii:iii'  fliaïc.  csl  le  plus  aiicii'ii  (lociiiiiciil 
('iiiLrr;tiilii(|ii('  du  :.'ciiic  ;  elle  csl  ;ms>i  le  plus  iiupdilaul  :  le  carialèrc.  de  loiiuc 
carrée,  csl  des  plus  ('■icf:auls. 

((  I  ne  |)ar-licularilc  la  disliiiuue.  dil  le  11.  1*.  Schuiill  :  elle  i'ail  eiili-ei'. 
eonlralreuienl  à  réeritiire  saiiserile  don!  elle  dérne.  Inules  les  \<i\elle>  dans 
le  eiiins  du  niul.  Les  /.  ii.  ii.  (|ui  de\iaieul  èlre  iMar-i|n('s  au-dessus  el  an- 
dessons  des  lunls.  eulre  les  lignes,  sonl  ])lacés  daii^  Ir  iiidl  ~ur  la  iin'iiie  liuiie. 
!,(•■-  (liiilili  iiiuues.  ((/  el  l'i  II  11  m.  (Il  11  il  la  lèle  su  il  du  iiinl .  s  i''le\  aiil .  I  une  \  ei>  la 
uauelie.  la  seenude  \  ers  la  d  nu  le.  dans  les  insenplions  >iii\  aiih'S.  ne  di' passe  ni 
piiiiil  ICI  la  liaiili'iir  du  iiinl.  (!elle  nH^llinde  lul-elle  i^i'iiérale  an  ei  ininien- 
eeineiil  de  I  ('enluri'  lliaïe  diuil  iiuus  a\iins  lei  le  premier  éeliaiililli  m.  mi  Ineii 
le  lapieide  a-l-il  lail  exeeplinii  à  la  rèi^le  piiiir  ne  pas  uèiier  I  ineiMiiii  des 
aeeenis  el  rendre  ainsi  ses  earaelères  plus  ne|s!'()ii  ne  pciil  le>a\iiii.  l'niir- 
laiil.  |e  eriiisipie  le  i;|-a\enr  a  \iiiilu  i'aeililer  par  là  sou  lra\ail  el  duiiner  de 
la  nellelé  à  ses  earaelères. 

J  ai  aeeepli'  nui'  lian^i  ripln.n  nalurelle.  sans  leiiir  enniple  Af  la  pro- 
liiiueialiiiii.  >iiii\enl  ariniraire.  laisanl  simre  les  lellres.  Ielle>  ipi  elles  se 
pn'senleni  dans  leur  (inire  d  T'eriliire  lliaïe.  Dans  les  mois  saiiserils.  pour 
le-;  laisser  reeoimailre  plus  raeilenienl.  |  ai  doniié  à  ces  lellres  la  \aleiir 
(pi  elles  oui  dans  celle  laiiune  :  tandis  ipie  pour  les  mois  siamois.  |  ai  adoiili' 
la  valeur  plioiu'li(|iie  ipielles  oui  pri>e  en   laiiuiie  lliaïe.    n 

(.elle  iiiMiipliiiii.  en  deliors  de  (pielipie>  noms  de  somerains.  non-;  donne 
plusieurs  iioiiis  de  \l||csdii  ^a\alla  Deçà,  du  Saxani  Deçà  et  du  rianiama 
Deçà:  elle  nous  donne,  eu  oulre.  dillereiiU  di'IaiU  sur  des  cérémonies  reli- 
•iieuses  ipii  11  ont  pas  élé  sensililemenl  niodiliccs  de|)nls  celle  ('poipie  (la  iV-lc 
du  lliôl  k.illiinicl  ti\e  Tau  Iv'll.^dr  l'èrr  (  iaka  (  I  "JS;}  A .  D.  )  comiiie  celle  de 
I  miporlalioii  i\r  la   laiii:iie  lliaïe  (laii>  le  ro\auiiie  de   Sa | janàla \  a-Siilvliôtla\  a. 


i.Ks  Kl  im:s  dk  SA.i.iwM.n  \  i:r  dk  si  kiiii|)\\  \ 
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\     Mil 


Ti;\\si:i;ii'Ti(i\. 


Premier  colé   <le   la  strie 


1"  IMk'i  Inn  jii  Ml  iii(lr;uli|\a  iiirc  Km  ji'i  iiân  siicuù  |ilii  kfi  \i\  liHii  iiuicnri 
'2"  kn  |>lii  iinn  ihoM  (l\()\  kâ  khoii  iihu  jii\  -:"ïin  pliû  xiù  xln  plii  |»liiico 
;i"   (1  pliû  «lilN  IHy  i-nk  |)liiic(i<i  l\(iiii  Ire  Niii'i-  lik  iiii'icnn  kTi  klniii  lixTii  dai 

'i"    sTJ)  kcâ  klicâ    kliini  >V\\\\  j ni   iiiiK'nri  cIkkI   ma   ih,',  iimniri   lâk  |i|i('i  kû 

|iai  l'ol) 
5"    kliiiM  >âiii  juii  liv(.\   sâ\  kliim  sâiii  joli  klial)l)  ma  liv(j\   kli\â  kiimi  >;"iiii 
G"    |iiii  kliicnii   klica  |ilii;'ii  la  liiiâ  lai  pli/i  k Ti  Imi  \(i  Na\   |)lia\  ro  (•(•(; 
7"    M  kfi   Ixi  liiiT   kû  klii  jâi'i  liiik   liala'   kn  klialil»  klica  knii  |)li,',  kû  kfi   li'( 
iS"   jâi'i  (lvn\  kliim  mIiii  joli  Ion  ku  plinn  jàn  kliiiii  sâiii  j<iii  hcp\    ji'i 
!t"    \\\\\<  imiciin   plier  kimii  <'\\\\  ym  plia\   Imi  phc'i  k  û  ctii   klniii  ji'i  k  û 
Kl    ju  pliia:  râma  kliiiiiiliccn  pluinio  kû  pliun  jân  kliiiii  >ï\\\\  j<iii  imico 
I  I  '   <>  j\u\  phc)  kû  kû  hoiiinr-  kéc  |ili.'i  kû  kû  Ixiiiiiir  k('r  iih'c  kû  kû  (lai  h<iv 


I.    B;ilii,   mol  sansciit   (pic  les  Thaïs  ihkikhkmtiI   plioii.  aiiii(-c. 
:'.    Mot   klini.T. 
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| -2"   miroo  Ivov  |)ln  kû  roâ  '  uiâ  k('c  pliù  kû  kû  ihil  liinnk  sniii  liiiiâk  liv.l 

13'   Il  ;iii!i  dû  kiii  cruv  kiii  tlî  kû  cnri  iiiH  kt'o  |)liù  kû  kû  p.ii  lï 

I  'i"   liiini'i  rivauir  jâi'i  <l;ii  kû  coâ  '  inâ  kéc  plu'»  kû  kû  |):u  llin  hiïii  lliù  unie 

l.j"   on  (lai  jân  diii  nvan  clai  pvov  dai  iiâi'i  liai  niauii  dai  liiuà  dai  eoâ  ' 

[i'y   iiiâ  \cii  k('c  piiù  kû  |)li«'i  kû  lây  vanir  pliî  kû  plirâiii  Ijciiini'  kéc  phi 

17°    kû  Nani:  ijniiinr  ki''c  plio  kû  phi  kû   IHn  cIm  dai  iiiiicol'i   kéc  kû   liiaûg 

lis"   iiliniila  '  iiuirnii  \\(i\    pho  kliiiii  rallia  klmiiiliccM  iiiûcon  siikklindai  iiï  dï 

liai  iifnti 
19'    iiiî  plâ  liai  îiâ  iiiî  klicâ  ccâ  nuicuM  hi'i  coâ  (  knli  liai  phiài  hi  tliâû  pliiic 
•JO"   un  ciini:  \\ii\    pai  khâ   klii  niâ  pai  kliâN    kiiiai  cakk   khr.'ii  kiiâ  jân  kliâ 

khrai 
•^1"   cakk  lirai  kliâ  ma  klia  klirai  cahk  khn'ii   kliâ  fiiicdii  khâ  liiun   khâ  phrài 

la  h  lia  khrai 
?-2"   h"ik  ccâ  lûk   kliiiii  pliû  dai  Icc  loiii  lâv  liâ\  k\â  \â(i\   nicii  pli(')  jûcdo 
23°   siicn.)  khâiii  iiiaiiii  ihafig  lûk  iiiÎNoy  yT\     klira   piir.ii  la  khâ  liiai  pâ 
'2'i'   liniak  |iâ  plilû  |ili('>  jiicon  iiiaiiii  vai  kcc  lûk  iiiaiiii  sTii  phrài  lu 
•25°    lûk  ccâ  lûk  khiili  phï  Icc  pliïl  phcck  Icc  k\âii  kaiiii  .-\(iii  dû 
20"    Ihce  Icc  cïn   Iccn  kli\aiii  kcc  khâ  d\(i\   p'i   \n>  kinâ   phû  Iakk   iiiakk 
■27"   phû  son  lien  klicâ  lliân  hù  klirài  pliTii  lien  >In  ihân  '  hn  kliiâi  dûco 
•2iS'   d  khnii  dai  >T  kliâ\   niâ  hâ  plia  mûcon  iiiâ  kliû  kli(i\  hiiiic<ii)  lûcu 
2!J"   <)  kû  iiiaiin  l)i'(  lui  jân  hù  iiiï  iiiâ  ho  iiiT  |i\o\  \u\  niï  nân  h(')  ini  niico 
3fl"    Il  hi'i  liiî  ihon  hai  li'c  iiianii  klion  niann  lani;  pcn  hâii   |icn  iinicii 
31"   n  dai  kliâ  liicok  khâ  siicou  livov  |>hûri  li\o\    roh  k('i  di  h('i  kiiâ  Ik'i  di  liai 
32"    pâk  ptû  niî  kadin  aiiil   iiiii'i  klivccii  \ai  haiiii  |iln;'ii   la   hiiâ 
33"   sai  klân  hân  klâi'i  nii'con  un  IIion  nii  kh\âiii  cch  llion 
3i'   klion  cai  niaiiii  cakk  klâo  llnicû  ccâ  ihûcn  klinii  \>'>  rû  |iai  sann  kail 
35"   in  ann  ihâii  klnccn  \ai  pluj  khuii  râma  khoiiihccn  ccâ  niûcoù  dai 


t .  Prononcez  ao. 

2.  l'.orniption  du  sanscrit  phahi,  Iriiit. 

3.  Proiumcez  iiiia  via. 

4.  Du  sanscrit  cila  dana. 


i.i:s  lu  im;s  di;  s\,l.l\\\l,\^  \  i:r  ni;  si  Kihii)\>  \ 
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Dril.ru-inc    ci'ilé   ilc    lu    SIrIr 

'Ai')'  \ïii  r\nk  iiiiH'dd  llifini  >\(iii   kliniii  li'c  iiiaiiii  il\ii\   {ii  |iliài'i  liai 

37"  luiu'oM   siikkliiKlai  nî  cÎM  {(iiii  >ri\i  na  liiiiâk   11:1  iililfi  lli\ii\   liuiin 

■'^8"  M  iiT  lliiik   lii'i'l'i  |);i  |iliiâ\   ki'i  lilâ\   liai  iiiiicoi'i  iiï  lia  kln 

o'.l"  ki'i  lihiN   liai  iiiiicdri  iiT  liiiiak  iiivoii   ko  lilfix    liai  iiiiicdri  iiï 

'i(l"  liniak  kliâiii  ko  likl\   liai  iiiiicdH  iiï  kliiai   ^âi'i  ilai    \ai   ki'r  iiiaiiii 

'1  I  '  kkâi'i  iiuii'iiri  Mikklinihii  iiï  iiiî  iiâiii  II  a|iliai'iu  iilinv   m  sai  km  dï 

't'2"  sai  lai'ii:   km   iiaiii   kluiiV   miicon  Icrii   rnli  miicdri   •-iikkliddai  iiT  liî 

10"  iiûra  ikn  >âni  |iliaim  --1  inv   \â  klidii  iiai  iinirdM  --iik  k  lunlai  ni 

'1  '1  "  inakk  lliâii  makk   ilrtii'i     -lia  iiialJv  (id\    lliâii     iihi'j  Ivlimi  lâiiia  Klidiiiliccri 

'1,)"  cea  miiooi'i  Mikklid(kii  iiT  lliani;  |a\   iiiri'^  |â\    ci'Â  IIim'in   |i\d\   lli\i'i\   iiâ 

Ui"  M  lûk  ccâ  lûk  kliiiii  lliai'iu  MM  lliai'ii:  likl\  llianu  plifi   |â\   pliû  vin 

'i7"  Irii'i  lli\('p\    luî  >raillia  liai  |ilira:   liiiddlia  >â^-aiia  dron  sila  iinii'dd  \raiia 

'iiS'  sa  '  lliiik  klidii  iiiiirdd  ddk  \raiiasâ  kiâii  kalliïiia  diicdii  iiiii'i  ci 

')',)"  l'i  lci'\   iinii'dd  kt'ân  kallijiia  iiiî  |iliiidiii  "  l)i\d\   iiii   pliiKiiii  liiiiâk  liiî 

.jO"  |ilmdiii  ddk  îiiai    iiiî  liiiidii  iiai'iu  Imidii  iidii  iiaiivara   kalliiiia  dd 

51"  _v  I  lia  11  Icc  |iî  Icc  \  ili  la  II   |iai  sud  '  xadd   kalliîiia  lliiicri  d 

.")V'"  rai   \ik  |ilirm  iiiii(' <'akk   klicâ  ma  \\n{\   inoi'i  kaiiii  Ire  oiai 

ô'A"  \ik  iiliûii   llicâ  li\d\    lâii  ddiiilidn  klicnii  d\d\  sXdi'i  iiliad  sxdi'i  idiî 

51"  Il   -Ndu  liii'dii  sNdu  klialil)  klirai  cakk   makk   lili'ii  lilrii  kliiai   ca 

55"  kk  makk  li\d\    lixov  kliiai  iakk  makk  liiiMui  liicmi  imicdri  mi 

5(j'  kkliTidai  iil  iiiï  sî  |iàk  pin  liliidi'i  liNdii    \dm  klmii  ^\dd  kaiiii 

57"  klu'â  lllâ  du  lliaii  plicâ  llium  lliâii  lilcii  l'ai  imii'dn  Mikliddai  ni. 

.)8''  mîlai'mrakk  Icck  klân  iiiiicdû  snklnidai  m   mi  \  iliaia   mï 


1.    Kliôllfr  esl   iiilc   corniptKni   de  gaii^a.   Ili'ii\c;   de   l;i,    .Mcd\  Ihhil;.   \v   llcmc 
ibodac 
Droiii;.  mol  IJiMiiT;  dioiin- slla.  <il)scivci   les  pn-ccplcs,  se  ]pi(iiiiiiicc  «  son;;' 


du  (iambodac 


Slla    ». 

'.].    Oipy  lliaii.  <\pri'ssioii    kiiiiKTi':   lain-  1  aiiini'ini-. 

4.  ^  ranasà,   du  saiisciil    \aislia.  la  saison   des   pluies. 

5.  l'Iinoni,   mut   kliiiirr,  iiiiiiila''iio. 

n 

b.    Sud.  mot  klimci-,  prier. 


2:io 


ANWI.ES  1)1    MLSLt  CI  IMKT 


'^'^"  |ilir;i:  liiiddli:!  rri|)ii  llinn  iiiî  plira;  :illhnr    ru  '  iiiT  |ilira:  l)U(l(lli;i  '  ru|);i 

GO'  iiiT  |ilii;i:  liiiililliii  iri|i:i  ;iiiii  li\ai  iiiî  plira:   hiuldlia  iri|)a  ami 

Cil"  i-âriia   iiiT  ^  iliâra  aiiii  li\ai  iiil  \  iliàra  aiin    raiiiainï|iri 

{'r2"  kliiTi'  iiiî  sangliarâja  ml  llicia  iiiT  maliâ  llicra  imk'ori  haiiii  lok 

i't'.'t"  m  in  Min  ^iikliridai  ni  niT  arx  \  i  Li|ilii'i  Uiun  râma  klidiiiliccn  Lalliaiii 

G'i"  r>()\    Ihan  krc  maliâ   llicra  sarigliaiâja   inann      i\(iii  ruli  |iilaka   liai 

G-J"  li\ii\    kiik  k\â   \m   kliin    liai  miicnn    m  lliiik    klinn   liik  Ivv  miicuri  mî  dlia 

GG"  l'iumai'âia  ma  iiai  klân  aix  \  ika   ml  \  iliâra  aiiii   iim'i  mi>ii 

G7"  Inai  sfn'i    nâm   nakk    mi  |iliia:  al  lliâi'  ca  ami    niin   liik   \  lidii 

GS"  n  liiicnn   Uaiiii  Tink  imirun  Mikliûdai  iiT  inî  \iliâia   mï  [lû  kliiTi 

GD"  im  Ihalr  liKcn'i  niT  |ia    liniTik  |iâ  |ililri  niT  lài   niT  iiâ  mï  lliîn  lliâii 

70"  mi  bail  iiùii  liâii  Ick  mi  (jàunuii  im  jia  kliâm  du  nâm  lang  kk'c 

Traisirinc   cnlr   ilc    In    siric 


71  '    n  liiicdù  lin   iinii  miicnn  siiklindai   ni  mi  Udâl  |ia 

7»  ■   >aii  mi  |ilii'a:   cnn  mi  |Mâ^âda  mi  pâ  limilk  |ilirri\   pa  liiiiâk 

73"    hlii  mi  lài   mi  iiâ  mi  lliin  liiân  mi  liâii  li\ài  liân  Ick  liiic 

7 'r    un  li\(i\   non   miicnn  Mikliôdai  ni  mi  kiidi     \iliâia  pu  kliiTi 

7.")"    \ûi\  mi  MÎ  dalilinnsa '' mi  1»;^   plirâN    pâ  lân  mï  pâ  insnn  pa  kliâm 

7G"    mï  nâm  kliûk  mï  plira:  kliapimn  pliïdcxadâ  nai  klicâ  ami  iiami 

77      [lin  li\ài  li\a  llmk   phi   liai  miicnii   m  kliilli  pliu   dai  lliii  imicdïi 

7S"   Mikliûdai  ni  Icc  li\ai  di  pliiî  llifik  imicon  ni  llivon  imioon 

7tJ"    ni  di  plu  li\a\    Iii'mIi  phli  In'i  ikuk  pin  nai  klicâ  ann  liû  kimm  lu') 

iSG'    krcii  miicnn  ni  liii\    1  "J  I  'i  >aka  pi  iiiarrin  p|ii\  kliun  râma  khinii 

I.  Atliai'ca  es!  le  iioiii  (pi  on  diniiic  ;ui\  pclilcs  slaliicllcs  du  lîmldlia  ;  je  iii' 
in\'X|>li<pic  pas  le  plnaïuiiliv  a  place  entre  les  (\\u\  lellics  de  la  lin;  \^•  ne  crois 
pas  ipi  il   iiiai(|iie  ici  le  Ion. 

„'.  I.e  lapicide  a  lait    ici  iiiu'  cireur. 

'{.  Du  saiisciil  Muru. 

'i.  (ionuptioii  de  sahhafiùu  onuiisciciit). 

à.  Lire  kiiti. 

II.  I)u  sanscrit   lapasva. 


i.rs  lîi  i\rs  HK  ^v.iiWM A\  \  rr  i»r  -^i  Kiidm^  \ 


•i:tl 


,S1" 

h:v 

H'r 
8.V 
SO" 
S7" 
SS" 
8'J' 
!»()■• 
il  1  " 

'.i:i" 
',)'," 
y.v 

1)7" 


luM'H  rifi    liiinMin  l'iï  su||aniinl,U   Mllxlinchil    lu  plûk   llKll  là 

n  iiï  (lai  sll)  sï  klicâ  cTn  luii  irin  failli  kliil.1i    lilii  lanu  livâi'i 

kk^M  mai  lâii  iiT  \aiiii  diicoii  (kil)li  (li'iciui  nuk   |ii  ri  \aiiii  \aii 

Il  (li'KMiii  Ic'iii  (liicdii  liMii  |)Cfl  \aiiii  IfiM  |iri  kliiTi  llicia  iiialià  llic 

ra  kliliii  iiài'iL:  liiiiiiMi  klidâr  liîii  sud  dliariiiiiia  kr  ûtiliâ^nk  '  lu 

ù  lli\n\   l'Hiii  >Tla  nlil  lài  \aini  --ûd  dliaïuiiiia  |ili<>  kliiiii  raiiia  kliciiiil 

c'câ  iiii'K'on  (lï  sa{|aiiiirdai  siiklind;!!  kliini  ii.iiiij  liiiiico  klidâ 

r  liîii   liai  inri   lli\ii\   JTik  crÂ  Ink  kliiiii    iTin  lli\ip\   lliii  liiui  llii'i 

liuiroù  kaiiii  \aiiii  diicdii  ikilili  diicc m   Iriii  IIimii  Iccja    jâi'i  [liiiic 

(ik  kraiiliadd  ^xâi'i  llivoii   Nom  lliiin  nâiii  lai'iu     ^  â  |ii  rûpa  ciT 

pliù  kliiiii  rallia  klidiidiicu  kliiiii  kiii  pai  iiuli  |i|iia;   \  iliâra  '  ai'x  \  ik: 

(•(lâ     iiiâ  '  câiiik  ami  min  iiiT  liai  imiciiri  laKoù   >akliali(ik  Nai 

(l\(i\    iilira  :  crî  lalaiia  dliâlii  lânik  ami  iiiin  iiiï  liai  liiâiii  )ii  lliâiii 

lilira:   râiiia  nui)  l'aÙL;  iiâiii  Mimpliâx  cânik  ami  iiiii'i   mi  liai  lliriiii 

ralaiia  dliâl"  liai  kUm'i  |)â  lilii  iiî  mî  -â\ï\  xiù  ami  ami  min  |ii 

sâkâ  plira:  iii~<  ami  m'iù  jii   l)iiddlia  i>âki  klidili' liTii  m  |ii  ma 

nai'm  i-ilâ  iiiâlra  >lliàli(ik'  \ai  liîii  rîii  lliani;  lilâ\  liiii 


(hldlrlriiic    ci'ilc    ilf    lu    siric 

9<S"   |ilii'i  kliim  pliia:   lâma  kliniii!i(^rn  iTik  [ilici  kliiiii  cri  iiidiâdilvi  p 
!)!)"    Il  klmn  liai   nuii'cin  cri  .•<aj)aimâlai  siikliûikii  lliaÙLT  ma  kâ\  lâ\ 
100"    ii-e  lliai  imicnri  lai  lilâ  la  hiii  lliaùi;  '  liiai  |â\   nu  jâN    jun  iiiâ   nu 


1.  Du  sanscrit   iijiasaka. 

2.  Du  sanscrit  tcjas. 

3.  Lecture  pn)l>ahle,  la  ])icrri;  est  en  delaiil. 

4.  Lecture  proljal)lc,  |)iiiir  la   iiicine  laisoii. 
à.  Pionoiicei-  ao. 

G.  Sij^iie  tic  piiiictuation. 

7.  Du  sanscrit  dliàrâ. 

8.  Stiiûpaka. 

9.  Lecture  incertaine,  pierre  en  déliuit. 


i:il 


wwi.rs  1)1   Ml  si.r  ci  ixirr 


Mil"  klvM)9  siika  pï  km'  liiii  kluid  eoâ-plua:  dliâlii  ook  ihang  lilây 

II)-.*  lien  kiilliniii  prijri  Ixmini' kèc  plira:  dliâlu  (lui  (liicnii  liok  \ai)ii  rï 

|(i;V  M  cnâ"  Ion  rani.'iiai  klân  iiiiicon  ciî  sayaiiHlai  k('i  plira:  ce 

Id'i'  (Il     iiiiiiid  liiik  klii'â  clù  lcc\    lauLT  \\'<u  |iliâ  Iniii  plira:  ma 

10.")"  lia  (iliâlii  -âni  klicj  rïn  l('c\  mijcci  kiui  lâ\   >ii  lliai  iiî  lic'i 

|()(i'  mî    IVII,")  >aka  |)T  mailicc  pli<'i  kliim  lâma  klmiiiliccn  lia   kliiai  cai 

loi'  liai  cai  Icc  cai  \â\  sii  (liai  iiï  lâ\    >ii  lliai   m  cTn  mî  pluie 

l(l(S"  Il  kliiiii   pliû  iiaiiii  cal  \ai  pliù  kliim  pliia:   lâma   kliuiiiliccn  iiaim   lia 

Id'.l'  pi'ii  lliâ\    pi'ii  pliia:    klini   ki'c  lliai   lliaÙL''  lilâ\   lia  peu 

111'  kliiTi   nâcârva  '  ^aiii;  ^nii  lliai  llianii   lilâ\   hai  ru 

I  r  liiiii  iTi  (lliai'iiima  llicr  h'c  klmii  ami   iiiT   liai  niiicon  lliai  (l\()\ 

l'2"  iTl  (l\(i\    liKakk  il\(i\   klrr\    (Imi\   liâii  il\(i\   klicc  : 

111'  (l\(i\    reçu  lia  klmii  cakk   saiinr     iiiîilai  nâc  prâli'lrin  kllâ 

1  'i"  siick   ml  iimciin   kvâi'i  lâi'i  lilâx    prâli  liiicdù  Uaiiii  o 

1.")'  (ikariid  sialMiu  s<ii"iklicc\   limiliâcâv  saklicâliii^'i  lài'iL;  klin 

|li  M  lliici'i  \MiM  caiiii   woû  kliâiii  peu   lliî  lcc\   liici'i      li\ci\ 

17"  iiniiai'dil   kliiMi   lliîplira:  liai'i  plircck  sTnanjna  liliû 

I  S"  m  laialinrT  plic|alirirï  lliî  i  iT  I  )liariiimairi|a  lai'iu   llialo' 

I',)"  saimiiira  peu  lliî    .    .    .    Icc  liiicdu  l\aim  lnkanid  miico 

■JO"  l'i  cliiid  iiiiicnn Il  liaMçâvadi  .--amiidi'a  lia  pc 

'2\"  l'i  ilccii  lii'icdi'i  lïii  iKiiiarnd  miicdi'i  piili'c  iiui'o 

'i'^"  on  iiâii   imicdM    ....    miicdn  plil\d\   plidii  iVinj.'  kiidn 

-..'!('  iiiicdh  |a\a  peu  dccii  lrc\    plfik  Kun  Ifin    Ifik  lia 

",' 'i "  M  Ifik   iiiicdM  iiaiiii  idli  i|\d\    (ilianiima  lliiik   klum. 


1.  Kiir.  cniprmilc  au  kliiiici  ainsi  ipic  Idiitcs  les  a|)p<'llal unis  cvcliqiics. 

"J.  l'ioiioiicer  ao. 

3.  Ccliya. 

•'i.  Lire  âcâiva. 

h.  M(il  kliiiicr. 

().  l'ixprcssioii   kliincrc.  lire  âc  pifll). 

7.  ICneiir  (In  hipicidc,  Inieoi'i. 

8.  I,)il   kliiuer  loiije. 


i.KS  lii  im:s  i>i.  s\.i.i  v\  \i,\i  \  i:t  di:  si  Klln|l\^  \  r.v.i 


\    Mil 


TUADICTION 


Prciincr    cùlr    de    lu    slrlc 

I"    Mon  ix'-io  so  iminiiiiiil  (  liï  IniliildilNa.   nui  iiurc  Naiii:  Siioiiir.   mes  IVi'rcs 

s'appclaiciil  I5;ln  cl    MimiiLT. 
"2"    Niiii^  a\{iiis  ('k' oirii|  IVrics  l'I  sii'urs  de  inrllU's  prie  cl  iiicrc  :   Ii'dis  Lrarçnns 

cl   (|cu\   lillcs. 
3**   Lo  IVcrc  cadcl    m Csl  icsh'.   l'aiiK'   mniiiiil  ipiand  il   lui  encore   loiil    pclil. 

<_>iiand   |e  lie-.  dc\cini   lyrand  cl  ipic  |  eus  alleinl  mes  di\-ncid' 
'i°   ans.  le  i;iiii\  eiiiciir  de  (  lliitd '.   luaiidariii  de  In  ii>iciiie  lani:.  \iiil   alla(picr 

la  xlli.'dc'lYdv-. 
0°    Mmi  père,  allanl  coinhallrc  ce  mandaiin  de  Iroisicinc   latiu.    saxanca  |)ar 

la  rive  gaiiclu'  :  ce  mandarin  de  lidisicmc  l'ang  aceomiil  par  la  rive 

dnnie. 
0°    dispersa  les  soldais  ci  ponrsnnil.  en  s  en  nioipianl .  mon  père  en  d(''ronle. 
7"    Moi.  je  n  ai  pas  i'iii  :  moiiti'  sur  un  ('Irpliaiil .    |  ai   pcici'    la   l'oulc.  cl  com- 

inciici'  lallaipic.  même  axani  mon  père. 
S"    A\anl  poussé  mon  ('li'|iiiaiil  \ers  le  mandarin  de  IroiMcine  raiiir.  je  com- 

liallis  son  ('l(''|ilianl  (pi  on  a\ail  siniioinnK'  \là-  de  Miioiil:  l'Iii'. 
'J"    Le  mandarin  de  Iroisième  rang  jiril  la  l'iillc.  Mon   père,  pour  le  l'ail 

1.  I.ocallfè  située  il  l'ouest  de  Siikliodav  a. 

2.  I.Dcalité'  appelée   Ualiëlig  aujourtl'iiiil. 


2a'i  \NN  \i.i>  i>i    \ii  sii:  i.i  nir.T 

Kl'   d'jiMiii- ((iiiilialhi  1  l'Ii'iiliaiil  (lu   iiiiuiiImiiii  de  Iroi-rriiii'   niiiLT.   iiio  lil  sur- 

iiniiiiuci'  Uniiia-Kliuiiiliëiig. 
I  1"  Tuiil  (|uc  \('iMil  iiiciii  |irir.  jr  pris  soin  de  lui  :  y  pris  riralrmciil  soin  de 

ma  iiu'ic. 
|-2"   ()ii;md  je  n(pu\:iis  prendre  des  cIicn  l'Ciills.  de<  |)oiss()ns.   je  le^  ])oi-hiis  à 

iiiiiii  père. 
J3"   Oiiaiid  je  liouvais  de  I  arèk  doux  <iii  aiirre.  Imhi  à  inaiiirer,  i  allais  l'uirrir 

;i  mon  pèi'e. 
1  i  •   Quand,  ballant  les  marais,  je  rapjidi  lais  des  trompes  d'éléphants,  je  les 

])résenlais  à  mon  père. 
15"   Faisant  la  guerre  aux  \dles  et  aux  \dlages.  <piandj  enle\  ais  des  él('plianls. 

tlos  trompes  di'l('plianls.  des  garçons,  des  lilles,  de  For.  j Cn  Taisais 

une  pari  pour  mon  père. 
Il)'     Mon   pèreTUorl.    il   me  resia   mon   frère  plus  âgé.   JMemant    ni<in   pèi-e.    je 

continu, li  a   mou   hère  la  solhcilude  (pieja\ais  témoignée  ;i  mon 

père. 
17       \  la   moi!   de  mou   iVère.  le  gon\  eriiemeul   me  re\inl  avee  ses  ressonreos. 
18"   Sous  le  rèirne  de  llâma-Khomhi'ng.  le  royaume  de  Sul\liéi(la\a  lut 
1!)"    Iiiiin  ii\.    Le   poi>son  aliondail  dans  1  eau.   le  n/  ilaiis   les  rliamp<.   Le  roi 

ne  préle^alt  pas  d  impôt  sur  le  peuple  (pu  laisail  le  eomiueree. 
20°  Les  marchands  pouxaienl  s  associer,   mener  des  Ixeiils  '  el   commercer, 

monter  dos  ciievaux  el  les  \endre.  Tout  le  monde  poinail  faire  le 

coiumeice  d'('lé'phaiils  el  de  chevaux. 
•?  1"    Toiil  le  iiioudi;  pou \  ail  \cndrc  de  1  argeni .  de  I  or.  Si  parmi  le  peuple, 
',.'2'  les  mandarins,  les  juges,  (piehpi'uii  mciiI  à  uioiiiu  loin  de  la  maison  du 

chef 
■y.','   de  la   famille,   ses  liahils.  son  or.  ses  lenimes  el  ses  eiifanls.   reuireroiil 

dans  la  calégorie  des  seris  : 
'2  \"    le-  |)laiilalious  d'arèkiers  et  de  hiMel.    seront    int('gra1emr'nl    conser\écs 

pour  l(^s  eiilanls. 
20"   S'il  s  ('lèxc  nue  allercalion.  parmi  le  peuple,   les  mandarins,  les  juges. 


1.   Ciel  usage  de  Iranspnrler  les  marcliaiulises  à  dos  de  zclnis  est  encore  on 
usage  dans  la  eoni  ii'e.  chez  les   Laotiens  el   les  Sliàns. 


I.KS  Kl  IM'.S   1)K  S\.l.l  \\\l.\^  \   i:r   liK  SIM|ii|)\>  \  -23:, 

■2fi"   après  eiKiiirlr.   sans  recourir  aii\   ii<ilalilr<.  (|ii  on  iiic  la>M'  un  ra|t|Hul  cl 

(lu  nu  uic  lionne  Ic^  noiu>  ilc^  uidixiilus. 
'27°  Je  m"ollorcci-ai   de   leur   Insinuer  le   iucmIIc  iIi'  raumôiic.    pour  (|u  ils  s'y 

uiainliciuieul .    je  leur  cuseii;ncrai    lc<  |ir('cc[ilcs  de    I  auiui'iue  ]ioui- 

(|u  ils  ne  sirrilenl  |)lu-;. 
"28"    Si.  sous  |ir{''le\le  de  laiie  le  eouuuer<'e.  (|U(di|ue  élraiiLii'r  arri\  e  dans  mon 

id\auuie.  el  II  ne  i -ou  Ire  mon  'jvr.  d  de\  lenue  mon  ueuilre  ;  s  d  u  a  Ml 
'2!)"   éléuliaids.  ni  elie\au\.  lu  esela\e-  lionune-  ou  leuuues.  ni  argeul  m  or 


iS'-e  a  piu'l  el   milepeui 


lanl. 


30"   à  domier.   (|u'd  s'élahliS'-e  à  |i;ul  el 

,']  1"    Dans  !e>  eoudaunialions  :i    mori .    i|u  on   j'a^^eelioix   des  eiiels  de   li.iude, 

(lui  soûl  de  \  rais  libres  :  lie  |ias  les  liier  sérail   un  m.il. 
3'?"     \  reiiln'e  de  la   polie  (du  palai-K  au   nuliiMi  de   la  \  die.  j  ai  la  il   ^u>pen- 
'.]'.\'   (Ire  une  eloidielle  à    la  dispo>iliou  de^  plirai  làs  (serU):   ilaii^  le  ea-^  oii  ils 
3 'i"   auraieiil   (Uieliuie  procès  ou  ipiclipic   cliauriii.  an    lieu   daller  lioinci    les 

maii- 
3ô"   dariiis  el  les  iuu'cs.  me  lais>aiil  aiii-i  dans  I  lunoraiice  du   lail.  ipi  ils  soii- 

iieiil  la  cloclicilc  mise  là  pour  eux:  le  roi  liûinu-Miomlang  sera  prt';- 

\  CHU  el . 
3B"   avaiil  [tris  leurs  noms,  ud'oiiiiera  leur  proci'-s. 
37"   Les  plirai-làs  (seils)  du  ro\auiue  de  Siikliôdaxa  amienl  à  laiic  des  jaidius 

d'arèk  el  de  l)('lel. 
3<S"   l'arloul  dans  la  coiiIixm^  aboiidenl  ]cv  planlalions  de  cocoliers.  d  arèkiers. 
39"  de  maniiuicrs.  do  lainariuieis.  (^)iiicoiupie  (kHVichc  un 
'lO"  terrain  (pi'il  liansformi- eu  jardin,  en  ae(|iiierl  la  propri('t('\ 
'i  1"   Au  milieu  de  la  \ille  de  Siikliôda_\a,  il  y  a  une  source  d'eau  claire. 
'r2"  limjMile,  lionne  à  lioire  ipii  (li''C(Julo  d'un  rocher;  en  lenips  de  si^cheressc 

on  boit  leau  du  ileuvc. 
'i3'    I.c  conloiir  de  la  \ille  de  Sukli('i(Ia\a.  les  (rois  l"aul)oui!.'s  cunijiris.  mesure 

Irm^  mille  ipiali'e  ceiils  brasses, 
'i 'i  "    Ia'S  lialiilaiil-  de  la  \  ille  de  Sukliôdayi   soiil  pieii\.  ils  (ib>er\enl   les  pié- 

ceples  el  li  ml   I  aiiinôlic. 
'i  ô"    l>c  priiice  lîamaMiomlii'Uir.  roi  de  Siik  le'idava  ,   les  daines 
'i(i°   du  jialais.  les  l'emmes  des  ol1ieier>.   la  joule  dc>  escla\  es  liommcs  el  Icrn- 

nicï.  les  mandarins  el  les  iii^cs.  tou>  le.--  Iiabdanis,  sans  dislmc- 
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'i7"   lIciH  (le  sexe,  son!  dévots  ;i  la  icligioii  ilii  l'iiddlia.  Imis  (il)scr\ciil  les  pré- 

ccples  peiidaiil  la  saison  des  pluies  '. 
-'i8"   La  saisnii   do   pluies  lenuinée.    (•(nmneiieeiil  les  Irle-  du  kaliiiiiii   .   ipii 

diiiciil  un  iii(ii~. 
'i!J'    \'.i\  \nuvf»']"\\i\.ui\  lr~  Kal.liinas.   eoiiliiic  (ilijeU  d  nllVaiide.  nii 
50°   cillasse  des  iiiuiieeaiiv  île  uàl eaux.  d'ai;"k.    de  lleur>.  des   e()U>-iii>  pnur 

s'assenii-  el  des  eoussius  |i(jiii-  ddriiiir. 
7)\"    Puis  au  son  dfs  llùlo.  on  pnuil  en   niaiii   les  nianu>eiils  fiiiillrs  de  pal- 

uiici  pour  i-éeilei-  les  \ersels  piesenis  an    nuiuieiil  de   la  dt'poMlinn 

(!(■>  Kaljiiiias, 
.")•?■    l  n  siiîiial  esl  donné:  loul   le  monde  aussilôl  péuèlic  el   se   plaee  ;i  sou 

ranij-. 
3".j    l  n  nouveau  >ii;nal  se  l'ail  enleuilre  aux  tleux  r\lr('inilé>  de  la  cour  \^(\r  la 

pa^'ode")  : 
ôi"   e'esl  le  niouicnl  -olrniiel.  le  uiouieni  de  l'aiic  liounnaire  :  les  llùles  el 
."iri"    les  L.Miilare>    |nu(ul.    \r>  rani:s  al(irs   soni   i(inipus.    ou    pousse    eu   a\anl: 

e'esl  la  lin  ;  (pii  \cul  jouer,   joue  :  ijni  \  cul  causer.  cau>e  :   ([in  \cul 

sCn  aller,   s  en   \  a. 
5()"   La  \illc  de   Sukiii'ida\a  esl   nuniie  i\r   ipialre    |)oiles  niou\anles   ci    li-ès 

grandes 
hl"   par  les(pielles  le  peu|de  se  presse  pour  \enir  assister  à  la  lèle  des  illluini- 

rialion>  el  >  anuiser  (;i  courir  à  tra\ers)  le  l'eu '\ 
5bl     La  \ille  de  Siikliôdaxa  esl  immense,  c'est  à  s'x  perdre  :   au  unlu'u  de  la 

\  illc  de  Sukii('ida\a  il  va  des  Niliàras  : 
')'.}'   Il  V  a  des  statues  du  liuddlia.  des  statues  en  relief':  il  \  a  des  statues 


I.  ('elle  ('pocuic  lie  l'aniu-e,  <^énéralemenl  appelée  carême  des  lioiiddliistes, 
ne  (loiiiie  lieu  il  aiieiiiie  |irescriptiiui  ])artieiilière.  sinon  celle  ipii  délend  aux 
hliikeiis  (le  \ii\ai;cr.  (letle  défense  vcul  saiivei;ar(ler  la  vie  des  insectes  (pie  les 
liliikcns.   en  >e  pi  iinieiiaiil ,  pdinraicnl  écraser. 

■J.  On  apiielle  kallinui  les  lialiils  jaunes  (pi On  dislnhiie  aux  lilnkcns  et  (jui 
ont  ildiine  le  niini  ii  la  Ictc. 

'.).  L  iisa^e  de  ces  processions  et  jeux  juiblics  sest  conservé  jus(pi  aiijoiii- 
d'Iuii  sans  variation  sensihie. 

'i.  .Vtlliàrca;  par  !;i,  les  Tliais  désignent  les  slatueUes  et  Ijas-reliels  ;  inaïupie 
(ian>  les  dicl  lonnaires. 


i.i:s  i!i  i\i;v  in:  s\,ii  \\\i  v'i  \  i  i   ni   >i  kiim|)\^  \ 
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6(1    ilii  r>uililli;i  t|ui  soiil  grandes  cl  foil  hclles. 

(il"    Il   \   :i  (le  i;raii(K  \  iliAiMS  (le  liiiilc  l>(';iiil(''.  nu  il  \  il  (le-  iiiiiiis, 

()\'"   (les  s;iiiij^li;irà|;is.  do  llicia^,  dr--  iiialiàllici'as. 

(il!  "    A  1  (ICC  1(1  Cl  il  (le  la  \  illc  (le  Suklii'ida  s  a  (Icinciiiciil    io    \i\  \  ikas  ' 

Gi°   Le  lia  ilâiiia-Kliiaiilu'iiL;  lail  I  ainm'iiic  au  \  ('iKTalilc  saiiuliaiàia 

05"   ijm   >ail  par  ciriir   hail  en  ciilicr  le   lrai-|iilaka    .  >iir|ia>saiil  aiiiM   Ions  lo 

mnii>  (lu  rii\  auiiic. 
(j(j"   Tous   les  luiniiiiranls    \cinis(lc    la    \illi'   de   i.n    |)|iariiiarri|a  '    \(iiil.    sans 

('\C('|)liiiii.  s  iii>lallcr  daii^  le  (|iiarlicr  (lc~    \r\  \  ika^.  iiiii  i  ail   là 
()  ("    un  \  iliàra  à  (|ualr('  lacadcs.  piaiid.  (dcv  ('■,  cl  ha  I  licau.  ((iriK'  I  de  lia>-iclicrs. 
OS"    Parlaiil  de  Siiklh'ida\a  cl  se  (lirii^'caiil    \ers  I  ()riciil.  (iii   i-eiic(ailre  des  \  i- 

liàras  ()C(Mi|i(''s  |iai'  des  i;uru>. 
00"    Il  \    a  kà    un  i:i-aud  lac.   des   jardins  d'aièk  cl   de   Ik'IcI.   (Ie>   |ilau(ali(ais  cl 

de^  ri/i('i-es  :   M  \  a  là  des  lîrllias. 
70"    il   \  a  (dans  celle  c()nlr('e)  des  \i||iw   cl   des   xilla^îc-^.    des    iiarcs  de   inan- 

i;iiicrs  cl  de  laMiarimers  :  luut  \  jiaraîl  plein  de  cliarnie  el  de  pros- 

|)cril('  '. 
71"     Vu  Mid  de  la  \  die  (le  Sukli('ida\a  d  \   a  un  lia/ar  laà   les  iiialsdiis  soiil 
7'2"    !L;i-(iu|)('e--.    Il  \  a  l,à  un  palais  a\ec  xiwc  jour.   de>  jardins  de  (■ocdlicrs  el 
7.'5"   d  an'kiers,  des  planlalioiis.  dc>  rl/ii'ics.  des  lirlhas.  tics  \illesel  des  vil- 
lages. 
7  'i"     \ii  ncad  de  la    \  ille  de  Siiklii'ida\a  il  \  a  des  kniis    .  de-   \  iliàras  (ità 
75"   (leiiieiirenl  des  i^iiriis.  (les  eriiiiles.  Il   \  a  lii  des  [)arcs  de  cdediiers,  d'ar("''- 

kieis,  de  MiaiiiiUiers,  de  laniariiiicrs. 


1.  Arvvikas,  paiail  ('■trc  luic  (•((nuplioii  du  mol  ai^annikas,  pâli,  liahilaiits 
de  la  fori'-t. 

2.  'Iraipitaka    li'ois  corheillcs'  ou  la  soiiinio  des  ouvrages  l)ou(l(llii(pies. 

■i.  (aï  Dliariuaraja  lui,  a  I  (^•po(pic  des  iiiuiiigratioiis  hràlimaiiKpics,  le  poil 
le  plus  IriMpicjile  (le  la  prescpi'ile  malaise,  le  poiiil.  de  dcparl  des  e.na\aii(s  pour 
Sukh(Jda\a. 

i.    Serail-il  <pieslion  ici  du  (^am])oilge  .' 

a.  Les  'l'haïs  enteiideiif  |)ar  Kiitis  ou  Katis,  comnie  ilsdiseiil  aiijoui  (lliiii,  les 
petites  mais(Uiuettes  en  lurme  d'ermilage  (pi'ils  eiigeiil  de  dislaiice  eu  dislaiice 
dans  les  parcs  de  pagode,  où  logeiil  les  lala|.oiiis.  D'après  la  règle,  cIkkuii 
doit  y  a\(iir  son  kuli  sépare. 
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70"   Il  V  II  (les  cilritH'S.  (les  ki(jsques.  Lii.  dans  rcs  moiilairiics  (an  Noid). 
77"   les  csnrilsi  cl  les  dc-vas  suiil  -iiin'riciirsa  Ions  les  aiilrcs  esprits  du  rovaume. 
7,S"   Les  rois  do  Snklu'tdava  doivent,  ponr  ([ne  lenr  royannie  soit  prospère  cl 

lienrenx.  honorer  ces  esprits  el  lenr  i"aire  les  oll'raiiiles  eoiiveniies. 
7!)"   I.e  roi  (|iii  niaiMpierail  à  ce  dcvoii-,  les  lionoianl  mal  on  ne  portant  pas 

les  oll'randes  vonlues,  perdrait  le  respect  cl  la  protcelion  de  ces  es- 

pi'ils  :  son 
8(1"   roxannie  p('rlrail .   Va\  eaka   l 'J  l'i  ' .  année  cM-liijnc  du  i:ian(i  drai:on  ", 
S  I"    II'  iiriiiiT  i'iilni.i  Klinnilii'ni:  roi  de  Çiï  Sajjanàla\a-Snkli<'(ia\a 
8v*"   ill  placei-  i)ar  son  inrhilcclr  nn  In'inc  en  |iirrrc,  à  I  ouilire  d  un 
8'A"   LToupcdr  |ialiniri-  (|iir  Sa  Majesté  a\a'il   clleiiiéMir   |tlanl('~.  d   \    a  (pia- 

lor/f  an^  passifs. 
8Î"    Le  liuil  delà   Inné  déeroissanlc  If  liiiil  dr  la  lune  eroissanle.  lejonrdela 

pleine   lune.   Ii'  joui'  de  la  nonxcllr  Inné,   en  lonle.  les  L'in'US. 
8.")"    les  llietas.   les  niaiià  llieras  '.   nionlenl    s'asse.in-  snr  ce  Irc'me  de   pierre  et 

récllenl  le  dliarina  an\  iaùpies  :  lou>  ol)sei\enl  les  pr('eeples '. 
8(i"   (Irllr  Irchiir  du  dliarnia  ne  se  l'ail  pas  le  jonr  on  le  prince  Hânia- 
87"    klioiidiiiiL:.  roi  di't  aï  SajjanàlaNa-Sukliùdava.  assis  si  n-  ce  I  lourde  pierre, 
8.S'    rc'uiiil  le  prii|ilc.  les  iiiandaiiiis  el    1rs  jiii;('s  pour  leur   lairc  jiiriT  lldédilt' 

an  ::i)ii\eriieiiieiil . 
80"    l>e  dernier  jour  de  la  Inné  décroissanle.  puis  le  jour  t\v  la  ]ileine  lune 
'.Kl"   soni  des  joiirs  de  inériles  pour  l'élépliaiit  lilaiie  ap|ieic>  lîùpà  (a-ï: 
U!"   (  )n  lui  met  son  |)aiiier  iloré  rielieineni  orné  el  enloiné  de  rideaiiN.  I  ,e  roi 


1.  1 -,".);'  lie  noire  éie. 

2.  Ce  evcio  est  de  diiii/e  ans.  et  \enl.  sans  doute,  représenter  li'S  doii/e 
sij^iies  (In  /.o(lia(pie.  Les  noms  evcrupies  sont  enipruiit(is  au  klimer,  mais  le 
cvcle  lui-nuane  est  d'oi'igine  chinoise.  L'ère  çaka  coinincnce  avec  rainiée  cy- 
cli(|U('  Tlu")  :  le  lii'vre:  suivent:  le  grand  dragon,  le  petit  dragon,  le  cheval,  la 
chi'vre,  le  singe,  le  e()(|.   le  eliieii,   le  cochon,  le  rat,   le  lueiil.  le  tigre. 

!i.  Ces  (lilleieiits  titres  ne  rèpoiuleiit  pas  ;i  des  fonctions  distinctes,  mais  sont 
donnés  en  considération  de  làge  de  lindividii  ou  du  temps  passe  à  la  pagode. 
I.  Ces  ohservanccs  cl  préceptes  sont  lonjonrs  lorl  vagueineni  désignes,  et 
je  ne  crois  pas  (pi'il  soit  iei  (pieslion  d  autre  chose  que  des  ciii(|  |)riiicipales  dé- 
leiiso  (pie  donne  le  hoiiddiiismc.  saNoir  :  vol.  nicuitre,  adultère,  hoisson  cni- 
vianle.   iiieiisoimc. 


i.i'.s  I!  Il  NFS  i)i:  s\i.i\\\i  \Mi  I  r  hi:  si  i\iioii\i  \  2:i\i 

lîniua-KliDnilù'iiu    \    iiiiuitc.    \a    lairc  ^L'^   iK''\(iii(>ii>  au    Niliâia   (l(':^ 

Ar\  \  ikas.  puis  s  eu  i  r\  n'ul . 
!l"^"    Un  a  nue  iusciinliiMi  (lau>  la   \illi'  de  .lali(Miir-SaL.'àl)()k  '    i|ui  ni(lii|uc  do 

i('li(|U('s  piéc'icuscs. 
1)."{"    l  lu-  aulic  iusciipllnii  se  Irouvo  dans  la  caxcnic.  dilc  raMTiic 
U  i"   de  IMua:  Hânia.  situc'c  sur  la  ri\  c  di'  la  n\  lî'ie  Soiupliài . 
9.J"    l  ne  aulrc  iusci'ii)lnMi  ol  cini-riv  ('•(■  dans  la  caNcriic  dilr  lialaua-l  )liàr. 
*JG"   11  V  a  ici,  dans  il"  parc  des  paluucis.  dcu\  sàlàs  don!  I  un  est  appclc  l'hia: 

Màsa  '.  l'autiT  lîuddlia-hàla  '. 
07"    La  pierre  ([ui  sci)  Il-i  de  hr'ue  csl  appelé  M,uiaÙLra-( '.ilà    uiàlia*'  nn  I  a  lail 

en  |)ieri'e  pourèji'c  leuiaitpie  pa!'  Inul  le  umude. 
9<S°    I"  ds  du  roi  (aï  liidràdilva.  le  prince   lîânia  l\li<iiidii'iiLr  mi  de 
1)9"   (irï  SajjaiiàlaNa-Sukliéidaxa.  iil  n'unir  loiis  les  snjels  de 
HKI"    son   rii\aunie:  les   Màkans.   les   Laos,   les    I  liais,    laiil   ceu\  (pu   lialnleiil 

les  ri\cs  des  cours  d  eau  ipie  ceux  (|ui  liahileiit  la  liiousse. 
ini  '    l']n  çaka   lv'09  '.  année  c\(  lupie  du  ciH-linii.   il  Iil  déienei-  loules  les  reli- 

(pies  pour  les  exposer  a  la  \  iie  du  piiMic. 
\i)'i"   -Vpivs  avoir  honoré  pai'  des  <iil'raiides  ces  plira:  dliàliis.  I  espace  d  un 
I  {)'■')"   mois  cl  si\   |i)iirs.  on  les  en I erra  au  indien  de  la  \  die  de  Sa||anàlaNa  ". 
I  8  'i'   l'ar-dessus  on  ('lex  a  nu  celi\a  dm  il   la  c((nslniel  k  m  dura  -i\  ans. 
10.")"   .Vulour  lie  ce  cellNa  on  éle\a    de^   colonnes  en  pierre.    Iia\ail    ipii  diiia 

lidis  ans. 
lOfj"   Aiilrefois.  les  Tliaïs  n'avaieiil  jias  d'i'criluro  :  c  Csl  en  çaka  l 'JlK"!   .  année 

CNcliipiede  la  chèvre,   ipie  h'  r<ii   liâina-Klp  iinhiMiL:  Iil 
1(17"    \enirun  inailrc  (iiii  siil  iréer  1  étriliire  lliaïe:  c  cs|  à  jm    (pie  ikhis  en 

soninies  redevahles  aiiiounl  hiii. 


I.  Les  Idéalités  dont  je  ii  m(li([ue  pas  la  position  il  e\i>leiil  plus  ini  ne  lij^ni- 
rciit  pas  sur  1rs  cartes.  Il  ne  m  est  pas  plus  possible  de  no  Ici  le  coin  s  des  ri\  ici  is 
([111  ne  sont  sur  aucune  carte. 

l'.    l'Iira;  Màsa,   le  sala  doré. 

3.   Buddha-I)àla,  sala  srardien  diiBiiddlia. 

•'(.    ^L^nall<ra,  expression  dont  le  sens  m'échappe. 

h.    ll'87  de  notre  ère. 

G.    Snjjanàhiya,  on  le  voit,   reçoit   les  reliipies  ;i  revchisioii  de  Siikh(>da\a. 

7.    1  2>^'-'t  de  noire  ère. 


2',,)  wwi.Ks  1)1    \ii  >\:v.  Cl  i\ii:r 

lO.S"   Le  roi  linnia-Kliuiiihëiii:  l'a  l'ail  venir  coimiif  maîiro  el 

lO'.l"   L'Util  lie  luiis  lc>  'l'Iiaïs.  cniimic  âcâixa  |inur  in>lriiirc  luiis  les 

I  III'    'i'IiMÏs  cl  liMii-  cii'-ciirncr- les  vrais  iiiriilcs  l'I  le  Mai  illianiia. 

III      \j~.  Ii.iiiiliinl-  du   |i;i\s  lic-  Tliaï-  ir<iiil  |ias  leurs  pareils  en 

I  I  ;'•■    liilclliiiciHi'.  l'ii  rii-c.  en  roiirauc  l'ii  aii<lacc.  eu  l'iicrijic.  en' liirce  : 

I  I  ;>     ils  oui  ^11   \aiiirrc  la  Inulc  de  leur-  ciiiicîiiis. 

I  I  I  '    Ils  ciiil  lui  lUaiiil  rti\aiiiiic  cl  |i<issc(lciil  l)caiici)ii|i'(l  cl<'|iliaiils. 

Il.">"    Ils  mil  soiiiiiis.  à  l'Oiiciil.  le-  \  iilc>  (le  Saraliiniiir.  Soiijrui'o.  laimpàeav. 

Sairàlliao.   les  ii\es  du  lleu\c  KIiiuil:'. 
I  I  Cl"    iiis(|ii  à  \  iciii;  (  diaii  cl   \  iciiu  kliaiii  '  i|iii  Idiil   lidiilièro. 
11';      I  ):iii-  le -iid.   iU  mil   ~miiiil-  les  lerrili lires  (\f   IMira:    lîàiiji-Pliri'k".  Sn- 

\  arnija    I  lliùlii  ',  ■     ■ 
I  I  S"    nàjaniirî    .   I 'licja|iiiiî' .  (!rî  Dliariiiaràja    .  iii-(|u  au   lidrdMc   la    mer.  (|iii 
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II'.)"    A  rdceidciil.  (  ils  (Il  il  e(ili(|iiis)  la   \  ille  de  .l(  ni .  la  \  die  de. .. 
I  V*(l"    La   \illedc  I  laiii:ca\  adi  ".  oii  la  iiiel   l'ail  il dlil  l("'re. 
1  -J  1"     \ii   iKird  I  ll>  mil  s(iiiiiiis)  la  \  die  de  l'Iilc  '.  la  \  ille  de 
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I  .    I.c  lleiivc  (lu  (1(11111)0(120:  Gaùira  lut  le  noiii  fine  lui  donnèrent  les  brrdimes. 
on  1 

l,es  KliiiK  Tsel  les   Thaïs  en  ont  lait  Klionu;  iraiil'a  veut  dire  simplement  un  lleuvc. 

'J.   (les  deux  villes  sont  en  ruines  au  18''  detrré  latitiido  nord,  sur  les  bords  du 

n 

Khoii"-. 

3.    A  l'ouest  de  Baiiirkok,  au  1  i"  denfrc-  sur  le  lleiive  Më-Klilona'. 

on  n 

'i.    Siliic  il   la  iiH'-nie  hauteur,  mais  sur  le  lleiive  de  XTlkhoii-xâisi. 

.").  li j|a|iiiii.  il  1  oiicsl  de  iîaiij^kok  sur  le  llciixe  Mc-Kkloii^;.  entre  le  \'.V  et 
le    1  'r    de-re. 

(i.  l'iie|ii|)iii  i,  il  l'ouest  de  Bane'kok,  sur  la  rix  ii'ic  i|iu  jkiiIc  son  nom.  au 
1:]°   dee-n''  de  laliliide. 

7.  (Irî  Dhaiinaiàja  dit  I.io()|-  ,  silin''  sur  la  (-('ite  malaise,  il  N"  17'  de  lati- 
tude X.,    IIIO     l-J     loii-itiide  !■;. 

8.  (.apilale  du  l'ei.;u,  [)lusieiirs  lois  conduise  jiar  les  rois  Tiiaïs.  est  aujour- 
d  liiii  en  ruine. 

'.I.  Aujourd'hui  ea|iitalc  (riine  ])iiiiei[iaut('  laotienne  situe  entre  les  I  S'  et 
19"   deirres  de   latitude. 

m,  \àn  esl  ce  a  I,. Il, en  I  ea|iilale  d'une  [letite  iiriiiciiiaiite  laolieinie  au  l'.l"  deerré 
de  latitude. 

11.    (,ette  \  die  est   aujourd'hui  ineoniiue. 
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j'ii 


[•y.l"   ;iu  (Icl.'i  (lu  llciiNc  kliniiL;  la  \  illr  (le  ,l,i\à  '  ijiii  l'ail  rniiilirri'. 

l-.'i"  Après   lia   ((iiHiiirlr)  ils  sc>  sonl   Ilxrvs  à   rnur'iculliirc  |iniir  iK.uiiii-  les 

mmilirciix  lialiilaiils  des  \illa:,'cs  cl  des  \  illcv  :  Idiil  le  iiiuiidc  (ijjscrve 

II'  illianiia . 


I.  Cotte  ville,  d'après  le  R.  P.  Seliinitt.  ne  sérail  autre  ([iic  C.iiclliâinanaoarî  ' 
•  m  mieux  peut-être  (jHlâmaninngari    e'esl-ii-dirr   l.uani^-l'iirahaii^  \ 

Il  existe,  paraît-il,  dans  cette  dernière  ville  une  pieire  hiaiiclie.  diiiil  la 
(orme  ne  nous  a  pas  été  déliuie,  niais  <|ui  porterait  le  nom  de  ./ma  :  ("est  à 
<'ette  ])artieularité  (pi'antcrieuiemeiit  ii  l'arrivée  ties  Thaïs,  les  liabilauts  de  la 
contrée  devaient  le  nom  de  ,lav;i  ;  de  lii  aussi  1(>  nom  de  Miiang  .)avâ  donné  à 
l'une  (le  leuis  \illes. 

Le  H.  I'.  Sclimilt  ajoule  :  «  Les  .lavâs  faisaient,  je  n'eu  doute  lias,  pailie 
iiitécrranto  de  la  colonie  des  Yavanas.  dont  l'empire  tievait  aussi  s'elendre  sur 
le  'lonokino-.  I.cs  ihaïs  du  Nord  les  app(laienl  Srnyls,  les  Siamois  e|  l.s  I  aoliens 
ont  conservé  juscpi'anjourd'liui  eelle  prononciation  :  le  /  d'adlenis  esl  prononcé 
.s-  par  ces  derniers  et  surtout  [lar  les  i>aotii'ns.    » 

D'autre  part  M.  i.efévre-Pontalis.  par  une  lellre  datée  de  I.uaiio-I'lirahang 
et  adressée  an  R.  I'.  S<  limiK,  lait  savoir  (pi  il  s'est  livré  à  des  reclieiclics  con- 
cernant le  \avana  Deçà  et  ipielles  ont  abouti  ;i  le  |)lacer  dans  la  contrée  (pii 
comptait  pour  villes  principales  Xien-  Mai,  i.amphum,  Lakiion.  Miian-  Diay, 
Mllang  .\an.  Xienn  Rai  et  Xieng  Sén  ;  elle  s'étendait  au  Xord  au  d.dii  de  l.uani;- 
rMirahang  ;  celle  opinion  est  la  nôtre,  comme  il  ressort  de  noire  ciiapilre  II, 
page  50. 


Est 


1.  V.  I»n  n„  IV,  pafrc  l',6. 

2.  Liiaiig-Pliraliang  cs(  situé  par  l'J"  h^i'  28"  de  laliUuio  Nord  d  par  lOJ"  10'  'iH'   Mclon'.'il.Kie 


\.  B.  —  l.e  It.  I'.  Sclimitt  nous  demande  une  rectilicalioii  au  Mijet  de 
I  opinion  émise  ]iar  lui  page  I  i7;  nous  nous  empressons  de  lui  donner  satis- 
laction, 

('  Le  :V  c«')té  de  la  sl(le  porlani  rinscription  ii"  \'.  elaiil  entiéremenl  Irnsle, 
je  me  servis,  pour  rendre  l'inscriplion  ipiil  porlail,  d'une  liaduclion  siamoise, 
laite  avant  la  dégradation  de  la  pierre:  ce  lexle  phiiail  (  liidliamana^aii  au 
Sud-Ouest  de  Sajianàlaya,  mais  j'ai  mainlenaiil  acipiis  la  ceiiiliKle  (pie  celle 
ville  devait  se  trouver  au  .\ord-Lst.    » 


:!:! 
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Après  celle  in^ioi'iplion  si  inlérossaiile.  nous  en  placei-ons  \i\\r  non  moins 
eni'icuse,  nuiis  ivdii^^éc  en  pHli  :  i- esl  celle  ilu  l'iiidilliiipiliia  (euipreuile  sacrée 
des  pieds  de  Hnddlia)  de  Sidsliùdaya. 

(  i'esl  en  \  isilaiil  le  \  àl  Xanunà'.à  lîaiii^Lik .  ipie  lions  avons  eu  lahmiiie 
Inrlune  de  reiicdiilrer  ce  pn'cienx  (Idennieiil. 

I.e  local  iii'i  il  reposad  alors  élail.ii  ^^al  dire,  pen  en  rappnrl  avec  le 
earnelère  sacro-sanil  de  celle  lelupie.  donl  nuire  plaiulie  n  IA\  II!  duiiiie  la 
l'e|iro(lilclii>ii  :  elle  élail  plact'e  an  prenner  éiaiic  d  iiiii'  M'rilalile  masure,  à 
niiiiln''  ellniidn'e  >iir  un  perron  tie  lirupies  el  Ion  lien  piiinail  approclier 
(piCn  alli'iinlanl  le--  dangers  de  I  escalade  d  un  ("-calier  \erin(nilii  dont  pins 
d  nnc  marche  manipiaif. 

Après  celle  pi'-rdieuse  ascension,  on  se  lron\ail  dans  une  pièce  e\iirni' 
préeédani  iimn(''dialeineiil  celle  oi'i  reposail  le  linddliapâda  :  c  ('tail  mer\eille 
de  \oir  ce  liloc  (lettres  de.'{"'li(l  de  loni;  sur  V*'"  17  de  large  cl  ()"'"J(ld  <''|)ai>>cnr. 
placé  sur  iiii  planclier  aux  Irois  cpiarls  démoli  el  ipie  (  liacpie  [las  l'aisail 
^aciller.' 

('.elle  pièce,  imiipie  an  pomi  (]e  \iie  de  la  conscr\allon  el  de  1  mh'rèl 
liisloinpie  (pi'elle  |)iéscnlc,  provienl  du  \  àl  .hiï  de  Siikhôdava  :  elle  a  été 
r:ipporl(''i' en  1  S!!  i  à  Hani;kok  par  les  soins  dn  roi  Mongkiil  en  même  lein|)s 
(jiie  le>  deii\  sièlcs  (pic  nous  a\  oiis  reprodniles  sons  les  n"~  \   cl  \lll. 

L  m^criplion  donl  nous  allons  nous  occMiper  esl  i;ra\  ('c  sur  la  Ira  ne  lie  anlé- 
neiire  de  la  pierre,  nous  I  a\ons  pour  plus  de  l'acililé  redressée  en  projeelion 
liorizonlalc  >iir  noire  phun  lie  ii    l.\l\. 


I.  (.elle  iKii^iide  l;nN;nl  |)aiiii'  du  p;ihiis  du  seciiiid  loi;  depuis  la  nu)rt  de  ce 
(leriiiei  ,  elle  a  ele  abaiuloniice  ;  il  l'aut  se  garilcr  de  la  c  iiiildiidi  !■  a\(-c  le  musée 
(lu   lii(''iiie   imni   ddiil    il   a  (■•l('  fait    meillion   d'aiilre  iiart. 
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BUDDIlAl'ADA    1)1-    SUKIIODAYA 
Ciuisniv  thiiis  un  l.iili  ilii  l'i'il  J'diii:;  iiii,  à  'lliiiii^Lvh. 
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îi"iiiscfi|)liiiii.  rii>ii>  l'iiMinsdil.  csl  iM'iliiii'c  l'ii  |irill  :  elle  pnili^  hi  (l;i(f  de; 
1  'i'2(j  ou  I  'l'v  7  \  .  I  >.  M  .  \  .  1  !,ii  I  II .  i|iii  ,1  liicii  \  (III  lu  l'ii  l'aire  iMMir  iiciii--  lit  lians- 
(■ri|>li(iii  cl  hi  liailiiclKiii.  accciiii|)auii(''fs  ilc  iininluiMix'.s  aiiiKilalluiis.  \  \()i| 
ck'u\  [)arlK's  (lisliiii'lcs  :  I  l  ne  seule  el  iniiLiiie  phrase  en  |iro>e  lleuiie  el  sur- 
chargée d'épillièles.  (|ui  rein[ilil  les  eiii(|  |)|-eiiiières  ligues  el  la  innilii'  de  la 
sixième,  cl  relaie  Inule  riusluii-e  du  iiKiniuuciil  ;  v'  (Jiialri'  elokas  amisliluhli 
(stances  do  .H->  s\!lal)es),  (|ui  lieuuciil  l.i  seeoude  umilii'  de  la  -i\ièuie  li^ne  (^1 
la  sepliènie.  el  ([iii.  après  axoii'  n'pch'.  en  l'al)r(''geanl .  ce  ipii  \  leiil  d'èlic  dil  en 
prose,  se  leruiiueiil  par  des  lui  iiuiles  de  li('ni'di(li(in  pour  li  lUs  les  lidunues  cl 
|i(iur  la  icligioii  de  lîiiddlia. 

Par  SCS  dinieii>i(ius.  le  Huddliapâda  de  Sid\liùda\a  apparileiil  à  la  ealé- 
gnrie  des  l'âdas  gigaulesipies '.  pari  Iciillers  au  lMiuddlii>uie  UK'iididiial  de 
1  Inde  el  de  1"! ud< i-(  di lue  el  donl  le  (  aîpâila  du  pie  d'  \ilaiii  e-l  le  pidlnlx  pe. 
L  iuseriplion.  d  ailleui-.  iinii-  dil  ;  »  Sin-  celle  giande  dalle  de  pieiic  aiucuce 
à  SukhùdaNapura  |)ai-  le  Maliâliicra  Siri  Medliaukara.  eelui-ei  a  l'ail  graxer 
cxaclcnicnl  scinblahloscl  conformoscn  niesiu'e  au  uininiuienl  du  Pied  précieux 
(ialauapndaceli\a|.  luaiiifeslé  jadis  par  le  su|)rènie  seigueiu'  du  ninudellc 
Huddlia).  sur  le  Sain.iiilakùla  (le  pic  d'Vdaiu).  le  uieilleiir  des  luorils.  (ipii 
csl  coiuTnc)  la  cdurdiuie  de  j(i_\au\  de  l'ile  de  Pankâ  (dcxlan).  ces  deux 
images  des  |)i<'ds  de  Sugala.   » 

Ndlre  image  serail  doue  une  copie  du  a  Pied  sacr<'  ^)  du  Pic  d' Ailani. 
Mai-;  le  ra|)pi'ociicineul.  (pii  e>l  \iai  pour  la  parili'  des  diuieiisiciiis  cidre  ces 
deux  rcli(pies.  ne  I  es!  plus  pniir  le  rcsie,  l/cnipieiiile  du  pic  d'  \daui,  (pii  ne 
pI■é.■^cnle  d  ailleui-  (pi  un  seul  jiied.  ii'e-l  (pi'uriecMX  il('  iiiriiiuic.  crcus('e  dans 
le  roc.  san>  aucune  a|iparcnce  de  sculjjjure  :  jicul-clie  même  n'csl-cc  ([u'ini 
pliénomèut'  de  la  nalurc. 


I.  Demis  (ilisrrvalioiis  peisoiiiirjles  il  resiilh'  cpie  les  j'adiis  seinMeiil  a\()ir 
«■•le  plus  en  liiiiincMir  au  Siain  ipéini  (  landxxlge  ;  on  les  v  icncoiil  le  pins  lii- 
(pu-mmenl,  et,  nutanuiuMit  sur  les  montagnes  iPiira:  l)à(.  j'iik-iiâm-plià.  \  ;'it 
Kliiio  liik  xiuijr,  Phitsaïudôk.   Siuiyfkalôk,  Sukliôtliai  . 

Copciulaiit  (liMix  l)nd(lliap;Klas  de  grande  faille  sont  conservés  an  denxiènic 
étage  de  la  galerie  on  ciiiix  de  la  pagode  dWngUor  \'àt. 

l,e  lecteur  peut  en  outre  se  reporter  à  noire  planche  XXI  cpii  t<|.roiliul  un 
des  (juatre  l*u<his,  places  dans  les  pagodes  de  Bangkok. 


■2,',  ANWi.Ks  1)1   Ml  si;i;  (il  iMi;r 

Ici.  iiii  ((iiilriiirc  iinu>  nous  lidiivims  en  |ir('sciic('  (riiiic  vt'ril;il)l('  (l'uvrc 
(l'ail  (iiiaiil  à  la  cniiiiinsilluii  cl  au  iiiil  de  Tcxcciil inii  ;  iiialliciireusoiiicnl.  ce 
LTCS  scliisicux  cl  IVialilc  a  l)caiic(Hi|i  sdiill'crl  (lc>  iiilciii|i('iic>  cl  la  dalle  es! 
IVilsIc  cil   l)icii  lies  |iiiimIs. 

rjicaili(''>  [)ar  un  d(iiii)lc  iilcl  rcc-laiigidan-c  prorondi'inciil  l'ium'.  le-  dcii\ 
iilcd:-  juxlanoscs  soiil  icprcsoiilcs  en  creux  comme  s'ils  s'élaicnl  n'cllcinciil 
ini|irini('>  <lan-  une  snhsiaiicc  molle.  l/cni]>rcinlc  des  doiuls  es!  |-e|)r(''sciilço 
de  la  même  l'acon.  c'esl-à-dire  ([iiClle  a  cli'  ci'ciis('e  a[irès  cou|i.  ce  (jiii  lin 
donne  une  nrol'oiidcnr  su|)ciicni'e  , à  celle  des  deux  pieds.  (len\-ci  monlrenl  en 
relief  le  .•-ii.MK^  saci'é  du  cdirn.  de  la  roue,  dans  lc(|ucl  soni  dislnl)ii(''s  par 
l'ayoïmcmciils  s\  im'Ii'Knics  les  MIS  autres  sijjnes'  soin  crainemenl  propices 
insciils  dans  des  cercles  concenlricpies  :  «  (les!,  dil  M.  \.  liarlli.  une  sorle 
de  jcMinn'  -\  ndioli(pie  (!<■  I  iinixcrs  passé,  préseni  cl  liilnr.  liLniri'  am^i  aii\ 
pieds  du  luiddha.  cuimne  pour  luanpicr  sa  sou\eraiue  cl  uiinerselle 
io\anir>'    )). 

l'oiii  I  ('Inde  du  (li'lad  de  ces  deux  c;ikra.  nous  rcii\errons  le  Icclciir  à 
noire  plaiiclie  cl  au  nioiilauc  lail  sur  noire  cslampauc  cl  conscr\('  an  nius('e 
(  iuimcl .  La  \  ne  (le  ce  (lociimcnl  iH'ni])laccra  a\  aiilaL;('iiscmciil  une  (lcscri|ilion 
lorccnienl  nicomiilcle. 

i,a  pallie  de  la  piaule  des  |)icds  fpii  n'esl  pas  coinerle  par  le  cakra  es! 
joiu  lu'e  d  im  semis  de  llciirs  (pu  scmhicnl  se  ra])pro(dier  de  celles  de  1  nis  : 
les  doiiils.  Ions  de  nn'nics  dimensions,  soiil  oriu's  du  ni('mc  emlil(''me.  leur 
exirc'mih' esl  couxciic  par  la  s|nrale  saii>  lin . 

Les  deux  pieds,  nous  lavons  dil.  soiil  cneadivs  d  un  doidilc  lilel  reclan- 
jjulairc  alllcuiau!  à  I  (■\lr('iml('  des  doiirls.  aux  lalons  cl  an  coiiloiir  lah'ial 
c\li'rieiir.    (ie    Iilcl   es!    Iiieiinuue    llisci'il    dans    une    lar;:c    liaude   orni'e  dune 


!'■'   cercle.  ;U'  signes 

:i-     —  IG  — 

4^-     —  10  — 

G"     —  8  — 


l'otiil    IO(S   signes 
«.    \  oii',  a  ce  siijel,  l'cc   Kssai  sur  la  légeiidc  de   rnuldlia.  par  l'..   Séiiarl. 


i.KS  Kl  im:s  m;  >a.i,i  \n\i,\i  \  i;r  m:  si  Kii(in\^  \  2i5 

|)i<)c<'ssi(in  (le  tlu'nix  ((lisci|ilcs  cl  ;i(liiial(Miis  de  lîiuldliii).  (los  pcrsoiiiiiiircs, 
(Iclidul.  suiil  \r'lii>  (liiii  liinu  iiuuiIc;mi  ;  \r\u>  luaiiis  <niil  |ciiiili's  cl  m  li;iiilciif 
(le  |)()ilniic  :  leur  Iclc  iiuIiih'c  \crs  1  (''paulc  droilc  csl  cciticc  du  uunlic.  A 
rlia(|uc  anulc.  une  ligure  dans  la  niciue  |)o>lure  cl  plaecc  eiilre  (leii\  aiilres  de 
lalilc  niouidre  seinlilc  re|ir<'^euler  lîiiddlia  eulre  dcu\  r>ndlu>all\as. 

Ti-oi;^  liiiiies  de  i,'ra\  uie  eiildureul  le  lnul  ;  cuire  les  deux  premières  son! 
Iraeésdos  llcuroiis.  enlie  la  deuMciue  cl  la  IroiMènie  soiil  luserils  eu  l'aractèi'e.s 
pâlis  les  iioius  de-  disciples.  L  élal  de  délérioralniii  de  la  |»ierie  ne  nous  pci- 
niellaiil  pas  de  lesrcle\er  lnus.  nous  a\(iiis  ('lé  fnrl  iieureiix  dCii  reiroin cr  la 
Iranscriplion  lliaïeau  \àl  Siiliiàt.  uraxcesiir  une  plaipiclle  de  marbre,  comme 
nous  1  a\  oiis  (l(''|à  sii.'iialc  d  aulrc  pari'. 

(les  noms,  copii's  a\  ce  le  plus  uraiid  soin,  oui  cl ('■  soumis  au  !>.  I'.  Seliiiiill . 
(nu  nous  en  a  donne  la  liaii^cnplion  sui\anle.  (pie  nous  reproduisons  san~  \ 
cluniirer  une  lellrc.  de  peur  de  prendre  pour  une  iiicoii'eclion  ce  (pu  ne  scrail 
(pi  une  eoiiiiplioii  -lainni-c  du  mol  onuinal. 

>        I.  l'Iira:  LaM.lia  lliera. 

'2.  Plira:  l.aliimliâhlialiaminaliiiida   llicra. 

.'>.  IMira:  \\\\\  \âri  para\eka  llicra. 

î .  IMna:   \  ajpla  llicra. 

.").  l'Iira:  I  JcmmaLi  (liera. 

11.  IMira:    \l  lial)l)aiia\  cda  llicra. 

7.  {'lira;   l'iiiinaka  llicra. 

S.  i'iira:  \anllillla  |)!iia:    llicra. 

0.  IMiia:  Maliâ  iiâma  llicra. 

1(1.  IMira:  i'.aseka  lliera. 

1  I.  Plira:  K\â  dassa  lliera. 

!;.'.  IMna:  hliava  hliiva  llicra. 

I  '■'>.  IMira:    \iiaiida  kas\apa  (liera. 

I  I .  IMna  :  ^  a~o  nlira:  I  liera  . 


1.  Cf.  cJKipitre  II.  piiLfc  (J2,  Ci,  |d.  .Wll.  Sur  ((Itc  plaiiclic  les  disripics 
sont  rniigés  autour  du  l'Iirtih  trilol.iillicid  «  le  saint  llicra  des  trois  inondes  », 
e'csl-ii-diic  le  JUiddlia. 


2iC, 
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i:.. 

IMira: 

k;. 

Plira; 

17. 

l'Iiia: 

I.S. 

l'Iira: 

M). 

IMira: 

•.'0. 

Pliia; 

VI. 

l'Iira; 

•)  0 

IMira: 

5;î. 

l'Iiia: 

2  'i . 

IMira: 

-^■.. 

IMira: 

■2(;. 

IMiia: 

■?7. 

IMira: 

•.'S. 

IMira: 

;".). 

IMiia; 

;!(!. 

IMira; 

:)l. 

IMira: 

:i;'. 

IMira: 

:î;!. 

IMira: 

3'i. 

Mua: 

:?.'.. 

Plira: 

:i(i. 

IMira: 

;^7. 

IMira: 

;!S. 

Mira: 

:\<.). 

IMira: 

Wl. 

Mua: 

;i. 

Mua: 

1  ;' . 

IMiiii  : 

1  ■  > . 

IMira: 

1 1 . 
1 .). 

Il  lia  : 
Mua: 

î(i. 

IMira: 

'i7. 

IMira: 

(S. 

IMira: 

Nallliuka   Ihcra. 
I^lsa^  aka  llicra. 
Tissa  iiicirava  tliera. 
Maliâ  cunua  liicra. 
Dliola  |)lu'a:  llicia. 
l  rincla  kiisNapa  (liera. 
IMi|tj)lia  vara  llicra. 
SaÙLriiârcxa  |iliia:  llirra. 
I  li'iiia  plu  a  :    I  liera. 
Haliiiiia  llicra. 
K  liiii  aiiiha  I  liera  . 
Sduua  huildlia  lilia(l\a   llicra. 
\  iiiiala  llicra. 
HiKldliâna  llicra. 
\asali  llicra. 
I  lllia\a  Ihcra. 
Sa|jila  llicra. 
I*aiikli\a  llicra. 
\allal>lia  llicra. 
Dasa  iii;igi;a  piila  llicra. 
A  addlii  plira:  llicra. 
Sdiiiia  liiiddliiNa  llicra. 
riiciâl  lliasaka   llicra. 
I   jiMiaiia  llicra. 
Maliâpiii  llicra. 
Masa  llicra. 
Dalllilxa  Ihcra. 
jiâliixa   lliârii  cliira\a  llicra. 
.Ii>lsa\  ala  I  liera. 
Si)iiii;i  liiiddlii  (jalllia   llicra. 
SdiiiKi  liiidlii   \  Isa  I  liera. 
Sal)lilia\a  llicra. 
l  palhcia  llieia. 
Hliasa  pla  llicra. 
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M 
.")■,> 
7)  '■  1 
.l 'i 
50 

:,fi 

.)7 

r)8 
:>'.) 
i;ii 
(ji 

(V3 
D'i 

Gli 
G  7 
(J8 


7  s 
7'J 
-SI) 


hiii:  IMialiha  IIk'IU. 

Iiim:  .l:ikarunii,i  llicia. 

lira;  Narada  la\al)liaina  llicia. 

lira:  Maiilraina  llirraka  llu'ia. 

lira:  Maliâ  l)li;illlia  para  llii-ra. 

lira:  Naiula  llicia. 

lira:  l'amsii  pliia:  llicra. 

Iii-a:  l)()(la\a  (liera. 

lira:  .laiiibhanna  llina. 

lira:  Kliiidda-iia  llicra. 

lira:  Kiiiiiâra  kas\a|i|ia  llicia. 

lira:   lîliaildaiii  l)liâ\a  ;.:iilaiiia   pilla  llicra. 

lira:  l  nivela  va.-sâ  llicra. 

lira:  lUiâsaka  llicra. 

lira;  Maliâ  kas\apa  llicra. 

lira:  \  ara  lUiddlia  llicra. 

lii'a:  l  pâsi  tliera. 
^lira:  Paiuloiaxaka  de\a\a  I liera. 
\hui(|iip.) 

lira:  Mi^lla-fi. . . . 

lira:    riiMiia  sona  aiidliak.i  piira  llicra. 

lira:   N  aiiiiiiala  (liera. 

lira:  Sonu  biio  vassa  llicra. 

lira:  Suliâliii  llicra. 

lira:  INiijiia  lahhlia  llii'ia. 

lira:  (  iaiiililiira  llicra. 

liia:  \  anna  koiulafifia  llicra. 

lira:  Naiida  savaka  llicra. 

lira:  Sâiipiilla  (liera. 

lira:  l'iinnalnbhliaiia  piila  (liera. 

lira:    Viiiirûdliâ  llicra. 

liia:  Maliâ  mociîalâiia  (liera. 


Celle  ll-(c.  dl(  \l.    \.   l'.arlli.  c-l    en  cll'cl.   selon   loule<   prulialillilés.   celle 


des  8n  (lis(i|i|is  (riiiilciiijKiraiii.--  |Hiii(i|iiiii\  )  (In  HuiIiIIki.  doiil  il  csl  sduxciit 
l'ail  iiiriiliiiii  iis'ili  sth'iil;â\  iisJli  .si'ii'iihihiiiiii  .  iiuu^dniil  \I.  \.  I  îarl  II  iio  se  sou- 
\iriil  |)a>  d'avoM-  rciicoiiln''  une  (''MiiMiéraiion  complèlc.  |{('aueou[)  ti  eiilrc  ces 
ii()ni>  M'  rciiconlroiil  dan^  les  ('cnls  canntucincs  :  d  aulrcs  scinl  ('IraiiLTOs.  par 
(■\('in|)!c  l'/ini/i  [llrdliliiiiinri'ilii  llierit^  (~aii><iil  :  l'.r'i  \l/nirriiij(irciliisl/itinr(i)  : 
il  \  a  an<^i  des  iinii>M<ins  (|ni  (''loiiiirnl .  Les  imni^  son!  en  nâli  incorrecl. 
iurdaiiiré  d'iji-liiograitlic  >aii?crit('  :  ]ilii>icui>  son!  iiujio^sibles  el  eiilièrenienl 
coricMiijins. 


1.  Sâvaka     sansciit    rr(h'ii/:ti;   .sii;'iiilir   cl  \  iiiidooiciiuMneiil  u   auditeur   »,    mais 
dési<riic  ici  «   un  disciple  parlait,  un  af/in/i/,   un  saint  accompli   ». 

2.  l'iiraii    —   Oitli<)j^'ia])lic  i)âlie. 
l'Iira:    —   Orllioi^raplie  siamoise. 

Nous  avons  adopté  cette  dernière  comme  étant  la  pins  ré|)aiullie  :  les  deux  mots 
l'ilia:   el  (.ri  sont  svnonvmes,   ils  correspondeni  il   notre  (pialilîcatif  Sai/il. 


a. 


Y. 


<-^     -rC,    "     Je V  .  .^■. 


.V 


■:^!^: 


^'t: 


o 
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N»  IX 

INSCRIPTION    l'AUK 
DU  BLDDIl APÂDA  DE  SL  KHODAYA 

Conservée  au  \  ât  \  ang  nâ  à  Han^Uuk 


TRANSmiPTION. 


ScItliasaljhanùulariânâdigiinaganngaiiitaN  i\  l(llla^;ll;lll;l|)illllnall(Jlla|l:^•alll- 
takarava^asi|•(i)'silk\;lnmll(i)goll■aMlll<allll)ll(l(lllassa  pal  iiiililiâiiald  iia\asala- 
saltatâ\lhikc  sahassasakarâjc  ja\aiiâlliissara\aiailliiiiiiinika  (llianimarâ- 
jâdliirâjassa    jâtivassavascna    (•iia'^liinsa|)ari|)maiialia\asai!i\a((lian'    Lriiulian- 

1)  Les  parenthèses  iiuli([U('nl  les  signes  ()ul)li('s  (ni  eflacés  dans  lOrigiiial.  l.a 
forme  correcte  serait  sirl  ;  niais  l'inscription  ne  distingue  pas  1/  de  l'7;  elle  a  liun 
deux  formes  |)()ur  cette  vovelle,  mais  elle  les  emploie  indiUV'remment.  .SV7///^;"  est 
une  orthographe  sanscritisi'c  ;  les  (ormes  pâlies  sont  xâkiya,  stilnjii  ou  siiklid .  — 
2    Correctement,  iiolania.  —  .'i    sdttntO.illiikc  est  une  crase  de  s/iltoti  -\-  (itilukii. 

—  i    Fautif,  pour  dhammika.  —  ô'  Ce  trait  ligure  la  lin  îles  lignes  de  roriginal. 

—  Gj  Lire  chattii'iisapnripûrand.  L'inscription  ne  distingue  pas  \' u  de  V û.  Le  signe 
que  je  rends  par  /T;  et  qui  semhie  à  première  vue  une  simple  variété  de  laïuis- 
vâra,  m,  s'en  distingue  non  seulement  par  la  forme,  mais  aussi  j)ar  la  place  qn  il 
occupe:  il  est  marfpn''  non  au-dessus  de  la  svUahe  nasalisée,  mais  au-dessus  de 
celle  (|ui  suit.  Je  crois  que  e'<'st  une  abréviation  de  la  gutturale  nasale  /i,  (jui,  dans 
beaucoup  de  textes  épigraphicpies,  s'emploie  non  seulement  devani  les  gutturales, 
mais  aussi  devant  les  sifflantes  et  devani  A,  et  ([iii,  alors,  se  combine  naturel- 
lement avec  la  consonne  suivante.  Cette  notation  est  presipie  de  règle  dans  les 
inscriptions  du  Cambodge,  et  elle  y  est  marquée  aussi  parfois,  comme  ici,  au- 
dessus  de  lu  ligne.  Les  autres  exemples  de  ce  signe  dans  cette  inscription  sont  : 
medhaïiikara,  ligne  3  'deux  fois)  et  ligne  G  ;  alanikata,  ligne  3,  mais  aldûkata, 
ligne  G  ;  xailiglicinûijnkn,  ligne  3,  ma\s  somg/iarâjassa,  même  ligue;  fiurii/in'aih- 

oi 
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hiiiliiiiilii  \  c-âkli;iiiiâs;i>s;i  siikk;i|i:ikklir  ciliitlliiilillli  i\  a  ji\  :i(]iv;iso 
s;1(llii\i>i:Nnimiu  '[)(•  r()liiiii'"iKikkli;ill;isii(iii)\  iillc  siitiMidiiN  t'kâdasapâda- 
cliâvâyain  |  a(isayaiiialaviraliitasi"lâ(ligunapaliiiiarulilaratanrikaravaranâiia- 
vanavâsisiri'simicdhaiVikarasaijiifhai'njassa  aggiipallliâko  pavarasi'"laMânndi- 
giinasaiiia!amkala\aMa\âsisiri'siinu'dliaMikan)  iiâiiia  yalissaravarasaiiigliaiiû- 
\ako  I  siiral('|al)ala<lliai;i\aia(lhainiHarâjâ(lliiin|;ilanujaviidlii"nriiiavisâlairu- 
iiasiii'surr\a\  aiiisa|iar;iiiia|)nhiiiialiâ(lliaiiiiiiarâ|âdliirâ)assa  râialiakiin  iiissâ\a 
sii\  iiilakaiiiiiiakiisali'iia  \  i<l\  'Mn  ansaiiialiâllicrfiia  paraïuapâkidliaiiiinarâ- 
janarapalinii  \ara|aiia'  laiiialiâdlumiiiia-  |  râ)araririâ"'nuggalicna  siikluula- 
\apiirâm'lc'  iinaiiilii  \  iiM^lasdâpallc"  iiianrdjlmâiiu'  kiiVikadi'  passa  lala- 
ii.niiakiili'  saiiiaiilakii'' lasikliaravarc  parainakikaiiâllicna  (kisMlassa  rala- 
napadacclixassa  paniâiiâiiunr  pasadis(^  alivnatiiaiinliarakaraMa-  |  ddlina\i- 
Mdlia\  i.i.nri.cakkalakkliaiias  irâ|ilallliiillarasalaparainaiiiaMirakipaiipiiiiiii'-' 
kavissara\aiasiii:ala\  aiiiakapa(hilafuaM('  '      cillakâicli  j| — jj 

iiiiimi'â|a      (l\iiiir"       pâda-  -lancaiiâ      cakkalaTikalâ 

.si)llliiniani:alasaiiipiiiinâ  tkissaiii'''_\â      iiiaiiniaiiiâ  (||) 

iii('(lliaijikarâl)liidliâiii'iia  saniaiiindcna      xiMniiiiâ  1 


sa;  lig-iic  'i,  mais  i'idyâi'antiii ,  mémo  ligne  ;  Iciuika,  ligne  .").  —  7  Lire  "lil/iij-fiin, 
et  voii'  la  noie  de  la  traduction.  —  cS;  Lire  /U'ii".  —  '.);  Lire  "iiiiir'jif.  —  10  Lire 
roliin'i".  —  Il  \avk  sllâ" .  —  1  ;'  Lire  slla".  —  I  :î  Lire  vnihllti"-.  lOrtiio^'raphe 
usaclie  csl  viidiilii  on  tunlillii.  —  I  i  \'liliin  est  nn<'  lonue  sanscrite  :  le  p;di  est 
vijid.  —  I")  "juiiiila",  très  net  sur  restanipajj;e,  ne  se  eonstriiit  pas  Lien;  je 
suppose  "janila",  —  16)  Je  vois  lii  une  erase  panr  "rn/iiio  -(-  tinii".  —  17  Lire 
"purûn'ilc.  —  18)  Lire  "ixitlc.  —  1!)  Lire  lu nikâcl'ijxisa .  —  l'O  Lire  "kûta".  — 
i\)  Lire  jxiinft liâniirûpd" .  —  '»'"»')  La  fin  de  ligne  à  est  très  nette  et  sùrc;  mais 
le  coninieneenient  de  ligne  G  est  très  douteux:  -ttliika''  est  à  la  rigueur  possible, 
mais  non  -llliil.ii,  pour  lequel  la  place  inancpie.  ]'iv/(l/ujt'i,  (pii  vient  ensuite,  est 
nel  ;  mais  1rs  Irois  grou|)cs  suivants  soni  iiicIcciiillValiies.  —  '^'.V  La  lecture  appa- 
rente est  "pnruiic  on  pnriiuui;  le  premier  n  est  pas  une  ortiiographe  paiie,  et 
le  deuxième  n  est  rien.  Plus  loin,  nous  avons  la  lorine  correcte /;m/(/)^?  1res  nette. 
Il  est  donc  probaMc  ipic  la|ijiciuli\  (pu  suiinoulc  le  signe  de  \c  est  un  lapsus 
du  lapieide  (ui  un  lliiiron  pai;isitc.  —  "J  i  Ici  et  plus  loin,  même  ligne,  lire  "laîl- 
citdiic,  "liinclidiiii .  —  J.'i  (a:ise  pour  (l\'c  -\-  inn':  il  faut  supposer  Vi  long, 
(Ivliiii-.  |{eiiKir(|uer  le  masculin  iiiic  se  rapportant  au  neutre  Itinchanû.  (Jette  fin 
de  !  iiiseriplioii  est  eu  vers,  et  consiste  en  ipiaire  ciokas  anuslit iii)ii.  Les  pâdas 
sont  séparés  par  des  intervalles;  mais  il  n  v  a  pas  de  signe  particulier  pour 
marcpier  la  lin  des  stances.  .le  r;ijoute  entre  parenthèses     1|).  —  -IJ    Lire  (/«s- 
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knilinimjriialicneYa  (lliMimnaiâinssa     (llii''iniil()  (||) 

|):lfl(•il\a^■-:l^all;^ss^^lli  lukaiiâlliassa      sâsaiio 

kahnncsiMani      allliâya  ciraiii      (illlianla      sollliiiiâ  (|]) 

aliéna      iMirinakaimiiciiâ-'  siiklillâ      lumld      pâniiio 

nâla\aiitâ'      inalii'"prilâ  (lliainiiialo     sakalaiii      iiialiim  (|1) 


THADtClKlN    . 

En  l'an  mil  anynicnlr  t]c  niMifccnl  sr|ilanl(-à  |iarllf  du  l'ai  inihbana'  du 
(niaîlre)  |)an''  (foininc  d'aiilani)  de  jn\an\  \aii('s  cl  InnuinliiaMcs.  des  amas 
des  plus  oxcollcnlcs  (pialllrs.  (à  savoir:)  la  sciciico  de  Idnini-^cicncc  ri  les 
.,,,(, es.  —  du  lucillcnr  des  liicnlai leurs  d"auli  ni.  sirî-Sâk\amnni  (itilama  \  le 
parlai!  iluddlia.  —  (eU  >eliin  l'année  de  nai>>anee  du  Sei-neiir  maiiredela 
xicldlrc.  le  meilleur  des  lidèles.  le  Uni  suprême  des  mis  de  la  Lui',  en  I  au 
Irenle->1\  Kpii  esl  celui)  du  chc\al.  —  eu  la  saison  (diaudiv  en  la  (pnii/ame 
idaire  du  mois  de  Nesâklia   .  le  ([ualrième  jom-  lunaire''  (el)  le  jour  solaire  de 

saiilijâ.  —  'i~]  l.ii<;  illûiiKilo.  —  ?8  .  Lire  "lidiiiniciui  ;  Va  esl  un  lapsus  du  lapi- 
c\Ae.  —  29'  On  alleiidail  iHlhnjiintii.  A  la  rigueur  ixllaijaiilâ  poiurail  être  le 
iioiniiialif  pluriel  du  participe,  enipruiilaiil  la  forée  d'un  impératif  du  honlit  (pii 
précède.  Une  aulic  explication,  (|uc  nous  aurions  une  variété  orthoorapliiipic  de 
ixlftii/anldin,  ini[)éralif  moyen,  est  moins  prohahle,  les  verbes  de  celte  classe 
prenant   rareinenl  la  eonjugaison   moyenne.  —  30;  Lire  iiKili'ipdlâ. 

1.  'l'oule  la  partie  en  prose  ne  fornu'  (pi'une  seule  phrase,  dont  j  ai  sépaié 
les  membres  principaux  par  des  traits.  Autant  cpie  possible,  j'ai  reteiui  1  ordre 
des  mots  et  la  stiueture  des  [dnasi's  de  l'original.  —  l'  l.a  mort;  en  sanscrit 
jxtrinin'ânn.  —  3  «  i,e  saint  solitaire  :<le  la  race)  des  Çakyas,  Ciautama  ».  i'n 
sanscrit  rnrâ/,i/(iniiiiiii;(iiiUinni .  Sii7  =^  sanscrit  en,  se  jilace  devant  les  noms 
propres  et  répond,  selon  les  cas,  h  «  saint,  révérend,  illustie,  sa  Majesté,  etc.  » 
—  'ij  Autant  de  titics.  plutôt  que  des  noms  |>ropres.  Le  (ils  (pli  est  a[)p(di>  /)i<i- 
liâdlutiniiiûillnrdjiin'ijd,  <pnuul  on  veut  le  distinguer  de  son  père,  (pii  esl  (IIkiih- 
maiôjOdltin'ija,  reçoit,  dans  le  reste  de  l'insciiption,  ce  dernier  titre  et  aussi  le 
titre  encore  plus  simple  de  dliaminarOjii .  i'.n  sanscrit,  ce  )^i-y\\'\\:  j<iyiii>nllu'r\'ii- 
rin><ivndharmiliadh(irmitrûjûdhiiûjii.  —  ."i;  V.w  sanscrit  vaicCihha.  —  IJJ  La  tra- 
duction suppose  la  cori-ection  "Utkujaïii,  ([ui  est  une  forme  féminime,  tandis  (jue 
lilhi,  masculin  et  IVininin  en  sanscrit,  esl  d'ordinaire  masculin  seulement  en 
i)âli.  Ln  ciuiservant  "lilllihja",  le  nuit  (ormiuail  composé  avec  lu  SLUvanl,  <'l  le 
sens  serait  <i   le  (|uatriéme   jour   (pii.  chez  les  hiu<''ti([ues,   est   le  j(un-  tle  .ll\a   <>, 
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Jlvii',  ('juin)  |ir(i|)rc  ?i.  .  .  '  (cl)  uni  au  uiikkliiillii'  lloliiuî.  l'ombre  (du  iriio- 
nidii).  iui  lc\('r(lu  soleil,  ('laul  de  ouzo  pâdas '".  —  (lui)",  le  premier  acolvlc 

<•<•  ([iii  l'sl  lucii  iiivi:iiscnil)l:il)le.  —  7)  Le  jeudi  ;  Jh'/i  est  un  des  iiijiii.s  de  hi  iihi- 
iicte  .lu|iitei'.  (lelle  date:  le  jeudi,  i'""  joiu'  luiuiiic  de  hi  (juinzainc  claire  de  Vai- 
çàklia,  de  l'an  IDTO  du  nirvana,  est  vérifiahli'  par  le  <aleul.  puisqu'elle  contient 
une  ii()nn(''e  commune  au  calendrier  hindou  et  au  notre.  Klle  l'est  ii  nue  condi- 
tion toutefois  ;  il  faut  connaître  l'année  qui,  dans  notre  chronologie,  ié|)oiid  à 
rannée  spt'cifiée.  Or,  il  est  plus  que  prohahle  ([ue.  par  l'ère  du  nirvana,  il  l;iut 
entendre,  dans  cette  inscription  pâlie,  l'ère  singlialaise,  qui  place  cet  ('vénement 
an  jour  de  la  pleine  lune  du  mois  de  vaiçAkha  de  l'an  .")'£:)  av.  .1.  C.  L'année  l'.JTO 
coirespondrail  ainsi,  selon  cpie  le  chiflre  se  rapporte  à  lauuée  courante  ou  à 
l'année^  r('\()lue,  ii  li;'(i  ou  1  i;'7  A.  I).  I''.t  la  date  se  vérifie  en  (dl'et,  pour  lan- 
née  1  i"J(),  au  jeudi  11  avril  vieux  style,  nouveau  st\le  20  avril,  jour  où  le 
4''  tithi  de  la  quinzaine  claire  de  \  aiç;lkha  a  coumienei',  :i  la  longitude  et  ;i  la  lati- 
tude di>  Sukhodaya,  1  lieiiic  'ri  minutes  après  le  lever  du  soleil,  pour  finir  le  len- 
demain, vendi-cdi,  1.')  minutes  aj)rès  le  lever.  .\u  lever  du  jeudi  la  lune  se  trouvait 
ilans  le  nakshatra  liohin/,  et  elle  y  est  restée  encore  (1  heures  environ.  Tout  va 
donc  liien  pisipi'iei.  Mais  nous  veri-ous  t<iut  ii  l'Iieiire  (pie  la  consécration  ou 
1  érection  de  la  dalh'  a  eu  lieu  30  minutes  environ  après  le  lever  du  soleil.  Or,  à 
ce  moinent,  d'a|)iès  mon  calcul,  le  î'' jour  lunaire  n'avait  pas  encore  commencé: 
la  diU'érciice  est  d'environ  5  quarts  d'heure.  Heureusement  la  dilliculté  est  plus 
ap|)areiite  (pie  K'elle.  Mon  calcul  a  ét('  fait  d'apK-s  les  éh'Uients  du  Sûrvasid- 
dhânta.  Or,  à  loté  de  ce  siddhânta,  il  v  en  a  eu  d'autres  en  usage,  dont  les 
données  fondamentales  sont  sensiblement  dilV<'-rentes.  assez  diirérentes  pour 
ahoutir  il  une  diUerence  de  ,")  (piarfs  d'heure  pour  le  commenceineiit  d  un  tithi. 
A  [iriori  même,  il  est  à  supposer  que  les  auteurs  de  la  date  se  sont  servis  de 
données  moins  archaïques  que  celles  du  Siirvasiddhânta  ;  car  les  traités  hindous 
ne  sont  exacts  (pi'approximativeinent,  et  ils  le  deviennent  d'autant  moins  qu'on 
s'en  sert  pour  des  époques  plus  éloignées  de  C(dle  de  leur  rédaction,  II  est  donc 
très  prohahie  (pie  la  date  est  réellement  le  jeudi  11  (".'(li  avril  1  ÎJd  ajuès  .I,-C. 
Les  caractères  de  l'inscription  sont  singulii'renieiit  archaûpies  pour  une  ('qKxpie 
aussi  rapprochée  de  nous,  et,  à  s'en  rapporter  sinipleiiienl  ii  celle  apparence, 
on  ferait  certainement  remonter  riiiscriptiou  ;i  un.  ou  pluti'it  à  ileux  siècles  |)lus 
haut  (pic  cette  date.  —  S;  ,1e  renonce  à  traduire  s(h//ui/()i;i//i,  nue  expression 
techiii(pie.  avec  les  simples  ressources  de  Tel vniologie,  ipii  ne  fournissent  rien 
de  précis. —  !))  lui  sanscrit,  /((7/i-.s7/c///y/,  nom  des  constellations  de  Idrhite  lunaire; 
Holihû,  l'une  de  ces  constellations,  est  nue  partie  du  Taureau,  —  10  Le  gno- 
mon iKM-mal  étant  haut  d'un  pâda,  c'est-;i-dire  d'un  pied,  cette  longueur  de 
1  ombre  supiiose  le  soleil  ('levé  d'environ  ,">"  au-dessus  de  Ihori/ou.  jiosition  <pii 
correspond  il  liO  minutes  environ  après  le  lever.  —  Ni  C'est  ici  le  sujet  du 
verbe  iiltnliârett  u  a  lait  graver  »,  qui  est  le  dernier  mot  de  la  partie  en  prose. 
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lie  ^('^lul  (|ui).  <irii('  (li's  (|ii;ilili'"<  alisi  ilimn'iil  |)iiti's  {\r  sdiiilliirc  Icllcs  (juc  le 
sïla '"  ol  aiiIrTS,  csl  tiiic  iiiiiii'  ([>■  |ci\aii\.  I  aiiaclnirrlc  '  '  sirl-Suiiicdliaiiikara. 
nii  (lu  >aiiL;lia  ",  — (IniK  nui  r>l  |iaii'' ilr>  |ilu^  {'M'cIIcmIcs  (|ualil(''s,  le  slla,  la 
si'ioiu'o  (M  les  auli'cs.  I  aiiailinirlc  aiiiicL'  (ciiiniiic  >(iii  iiiailic)  du  uuiii  de  mi-î- 
SnuirdlianiLara '*.    le  uicdlcin' des  clicl's  des   ii'lit:icu\   ri    le  i;iMdc  du   saiiulia. 

—  en  mtIu  de  I  auldi'ili'  i(i\alc  du  uicdlcur  des  (l(''|i(iMlan('s  de  la  [luis^aiicc 
cl  de  la  nia|r--|('>  des  Suias  "'.  le  liU  du  ini  siiprèinc  des  inis  de  la  l,iii .  (|ui  |iar 
sa  nnisiii'iili'.  >a  ■-cicuci'.  ^c-^  liauk'^  (iilalili's.  r>l  le  "-MiiriMiic  iirnlcrlcur  du 
sii'î-Suii\a\  ain>a  '  .  Ir  (  iiand  nn  supivuic  i\f>  luis  dr  la  Lui .  —  le  iiialialliiTa  '* 
(cl  ici  I  t\r  la  liadiliuii  de  la  xieiice  '  '.  Iiaiide  à  ('M'culcr  ce  i|u  il  a  lue  il  llii'dili''. 
a\aill.  i:i'à<'e  à  la  la\riir  du  iiU  <'\eclleiil  du  Siuiièiiie  iin  ilceleiir.  lu  M  sii- 
ni'èiiie  de-  im--  de  la  Lui  cl  maille  des  Ik imiiies.  le  (iraiid  l'oi  >u|in'iiie  d<'s 
l'ois  de  la    Lui.   aillelli'  en  la  \dli'  de  SiiUi(~ida\a    '  celle  maniir  dalle  de  |iieiie, 

—  va  lail  i:ia\er  elianiiaiile'-.  seiiiliialiics  cl  cniili  >riiies  eu  iiicsure"  au  iiimiiu- 


i.c  vci'ijc  est  au  ])r<''S(Uil  dans  !<■  Icxic.   —  1  "J    «  La  Ixiuuc  ceiiduile,  la  inoraiih'   ». 

—  13)  .\uai'li(irctc,  \  (iiKU'âsin,  projH'cuu'iit  «  (]ui  lial)ile  la  lorèl  »,  est  siuiple- 
ment  svnonviuc  de  «  rolij^iciix,  moine  ».  —  !  i  La  ciuniuuuaulé  des  lucuucs 
bouddhistes.  —  1  .">  .\ppcle  du  niciuc  nom,  ou  plutôt  smuoin  en  leli^ion,  ipic 
son  maître.  (]'csl  lui  (pii  a  fait  <;ravci'  riinage.  —  1(1!  les  dieux.  —  17  "  l'il- 
lustre race  solaire  »:  en  sanscrit  i-/-/-snri/iit'tiiiicti,  liinr  drs  deux  races  lalm- 
leuscs  de  I  auciciiuc  épopée,  ii  lacpiclic  prétendaient  aussi  s<'  rallaclicr  li's  rois 
de  l'cmpiri'  khmcr.  La  lencudc  lait  descendre  le  15ud<llia  d'une  luanclu'  de  celte 
race.  —  IS  Lu  sanscrit  «/c(//r7.s7//(/e//7;  «  le  oiaud  pièire  au  sens  clvnioloi^icpie 
du  mot!,  le  nraiid  ancien  ",  le  chel  de  I  ('L^lisc  nu  (lune  comiiiniiautc  de  l'i'i^lisi'; 
probablement  siiI-.Sumedliaiiikara  1  '  du  ikuu.  car  s'il  s'aijissail  de  celui  qui 
parle,  de  sirl-Sumedliaiiikara  II.  on  alleudrail  pluh'il  le  pionoiii  relleclii.  — 
1!)  Lilleraleuicnl  «  de  la  lainille  de  la  scienc<'  »,  la  Iradiliou  du  sa\oir  llieo- 
logique;  L  n  autre  sens  possible  serait  «  distinnne  par  la  sci<nce  et  par  la  nais- 
sance ».  —  l'Il  La  traduction  suppose  la  correction  /tu/i/n.  Le  ^énilil  pri''ci''(lent , 
dejieudaut  ainsi  uuupienienl  du  |iiciuier  leiiiie  d  un  eornposé.  n'est  pas  d  une 
bonne  construction.  Mais  le  pâli  n  v  reearde  ])as  toujours  de  si  prés,  et  c  est  en- 
core là  la  solution  la  plus  probable  (jae  je  Iroiixc  pour  ce  passage  embarrassé  v.l 
embarrassant.   —  "J  I    .SV^/V/eV/^/y;^/ si<rni(ie  «  le  léser    du  soleil    de  la   prospérili'  ». 

—  32;  ('onforines  en  mesure,  luii  :  car  le  ■.  l'ii'd  jiii>eieux  »  du  pic  d Wdaiii  me- 
sure environ  5  1/2  pieds  de  loin;-.  Seinblabh's,  non:  car  l'orij^inal  siuglialais  csl 
une  cavité  naturelle,  presque  inlorine,  qui  ne  reproduit  (|n'un  seul  pied,  cl  ne 
|)orte  pas  trace  de  seulplurc.  (iela  ircin])èclie  cpie  les  iniai;es  (pi  lui  en  vend  aux 
p(derins,  sur  le  cliemiii  du  l'ie,  ne  soieiil  c()U\  crics  d'une  |ii(ilusi(in   de  signes  cl 
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iMciil  siicii'dii  l'icd  j)i<'(lcii\ -' iiiaiiircslr  par  li"  Siipiviiic  sci<.'iiciir  du  monde-' 
sur  le  Sainanlakrda-',  le  iiicillciir  des  luoiils  cl  la  Cdiii-dmic  de  |u\au\  dv  1  de 
de  Lanikâ'',  ees  imaires  des  deux  |)ieds  de  Siigata -'",  le  Très  sage  seigneur, 
ravissantes  au   su|iiènie  degré,    resplendissanfcs,   coniiin'    pai-   laddilion    de 

ravons,  de  divers (el)  du  signe  de  la  roue,  et  loules  remplies  des 

eenl  Iniil  iiiar(pies  sonverainemeni  prcjpiees. 

(les  drii\  Images  des  pieds  <lii  prniee  des  miiiiis-\  oinées  de  la 
roue.  loule>  pleines  des  niarcpus  Ijénies  el  propices,  (images)  admi- 
rables. ia\  issaiiles. 

(pi  a  iail  l'aire  celui  (pua  ikhu  Mcdliaiiikara -'.  le  sage  ciieldes  sa- 
mauas™.  grâce  à  la  laM'iir  expresse  du  sage  lioi  de  la  l.oi.  peiidaiil 
ciiKi  nulle  ans.  pour  le  hoidieiir  de  ceux  (pu  (i('su'eiil  la  pr(is[)(^rilé 
de  la  Lui  (lu   lîuddlia.  puissciil-ellcs  resicr  dcliciu!  Inugleiiips  ! 

Gi'àce  à  celle  (emre  pic.  piiisseiil  (Ions)  les  (Mi'es  se  sentir  heu- 
reux, (c!  )  les  pidlcclcms  de  la  Icrrc  proli'ger  la  Ici're  enli('i'e  conlor- 
nR'iiiciil  .î  la  Loi  ! 


(le  svnilidlcs,  CDiiuiic  les  pieds  de  .SiilJi('i(la\  a.  ('.cii\-ci  l'csscinMciit  alisoliiineiit 
ail  Pied  saer(''  grave  dans  lOiivrage  d  Alahaslcr  »  1  lie  \\  liccl  (il  tlic  l.aw  ».  (^ette 
image  est  la  copie  dune  copie  conservi'c  il  Bangkok  d  une  autre  empreinte  na- 
turelle d'un  des  pieds  du  Hiiddha,  le  pied  droit,  empreinte  laissée  sur  le  roc, 
près  de  la  ville  de  Li'iplirdjiui,  ;i  rorieni  du  moyen  Më-iiam.  Cette  cavité,  décou- 
verte, dit-on,  ])ar  un  chasseur,  vers  1030  ap.  J.-C,  est  comme  celle  du  Pic 
dWilam,  une  cavité  informe,  sans  sculpture  ni  décoration  d'aucune  sorte.  La 
copie  conserv(''e  ii  Hangkok.  et  une  autre  C(i|nc  sur  pla(pies  d  or  exposée  en  face 
iiiéme  de  roriginal.  sont  ((iiivcites  des  niémes  sxinholcs  (pic  les  jiiccls  de  Siikln'i- 
dava.  Celte  empreinte  est  le  ceiitr(>  d'un  pi^leiinage  fameux,  cl  a  donné  son 
nom  i'Iirtill  Ihil.  le  pied  saci('\  :i  un  sanctiiaire  ('rigé  au  pied  du  roc.  —  "^3  Lit- 
téralement «  le  pied  (le  jovaux  ».  L'cm|iicintc  du  l'ic  d  Ailani  est  cnloiircc  d  un 
rebord  en  enivre  oriK'  de  pierreries  grossières.  —  2Î)  le  Hiiddlia.  —  'ih  Le 
Pic  d"\dam.  —  "Jt»  (x'\laii.  —  '21  «  le  Bienvenu  »,  le  Buddlia.  —  »8^  Graïu- 
matiealenieiit  ninnirâ/d  est  un  vocatif;  mais  \v  crois  devoir  le  prendre  comme 
Icipiivalciit  lin  gciiilif  /«//////ï?/V/.v.v«.  Le  pali.  siiiloiil  dans  les  compositions  peu 
soignées,  s'est  en  ell'et  arrogé  la  liberté  de  remplacer  un  cas  lléchi  par  le  simple 
tli('me,  fpiand  le  sens  n'en  soullVe  pas.  Muni  =  «  religieux  ».  —  "?!)  l'orme  ré- 
duite lie  Siimcdliaiiikara.  —  'iO    Lu  saiiseiit,  iranuiva  ((   moine  lioiiddliiste  ». 
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Les  ruines  d'un   l'Ijia:   Pronï 


A|)rrs  (i\  (lie  (■liciiiiiM'  (|iii'l(|iir  Iriiips  (hiiis  raiicii'iiiic  cainliilc.  nous  irii- 
Cdiili'ciiis  sur  iiniri'  passuLTt'  les  iiuscualilcs  cases  cliaiicclaiilcs  cl  iiial|ii'(i|ircs 
(|iii  alinlriil  l(~  raii'v  lialiilaiils  de  I  ciididil  :  |)i'cs(|iic  saii\a!.'cs.  ;i  |)ciric  \i"lus 
lie  niainais  haiiluns.  Iiuiiiiiics.  rcmiiirs  cl  euraiils,  coiiiaiil  à  loiilcs  jaiiihes, 
s  eilfiiieril  à  iioir'c  a|i|)inclie  :  ciissiods-ikiiis  i|iicl(|iie  di'sii-  <lc  les  \ipm-  de  plus 
près,  leur  salelé  lejxnissaiilc  suilisail  ;i  nous  ^  lanc  renoncer. 


2r,(i  \\\\1,F<  or  \II  SI-T-   fillMF.T 

Nous  arrivons  alors  à  un  Sala  où  le  guidr  (\m-  nous  a  Inunii  le  Gouver- 
neur (le  Mi'iMML'  l'Iiiini  nous  lii'-lalle  ;i|)rè>  aMiii-  fail  ili'Ieler  les  /('Inis.  les 
jiuilles  el  iail  (lécliati:er  les  eliarretles.  (Jesl  noire  preuilère  halle  cl  iiuu- (^ii 
i)r()lil<)us  pour  jeler  un  coup  d'œil  sur  ce  (pii  nous  entoure  : 

\  l'Oiiesl.  l'anelen  élauff  de  la  pajiode  roNule  haiirnc  de  ses  eaux  inuiio- 
l)iles  !<•  pied  des  bandjousières  grêles,  au  feuillage  diui  \crl  lendre.  el  des 
iialiniers  don!  les  feuilles  scnd)leul  fies  mains  grandes  ouNcrIes.  Nmi  idui  se 
dr<'sseiil  les  eahaues  élevées  sur  pdulisofi  les  lalapciius  résidenls  nu  passagei's 
preiuienl   leur  repos  el  lunl    leius  alilulinus. 

Au  Sud,  nous  vovons  les  kiilis  d  un  pauvre  nionasière  pres(pie  enfoui 
sous  les  iuiules  hei'ljes.  ("/esl  là  (pie  les  Ixili/es  de  I  endroll  solil  eeils('s  taire 
l'édiieatidii  delà  jeunesse  locale:  celle-ci.  à  \rai  (Ure,  consacre  la  plu[)arl  de 
ses  journées  à  d  iiileiniinai)les  jiai'ties  de  halle,  jeu  des  |)his  ajipréciés. 
I/ii:iioiaiiee  des  maîtres  d'ailleurs  dépass{^  si  c  esl  possii)le.  celle  des  élèves  : 
aucun  dCiix  n'est  capahie  de  sei\  ir  même  de  guide  à  tra\eis  les  ruines  et 
encore  iiioins  de  l'ouiiur  (piehjues  reuseignenienis  sur  elles. 

An  \ord  une  di/aine  de  huiles  miséi'ables  s'adossent  à  des  arbres  sécu- 
laires. 

()iianl  aii\  lemples.  le  premier  dCnlre  eux  (pu  s'ollVe  à  nos  regards  esl  le 
1  (//  l'/niiii/  llinnij  éle\é  sur  un  tertre  de  médiocre  hauteur,  ipiehpie  peu  au 
Sud  du  grand  ('•taiig.  La  ruine  en  est  coin])lèle  :  quel(|iies  piliers  hrisés 
manpieiil  scnl  reni|)laceiueiil  du  Hol.  Sur  un  autel  à  Huddlia  adossi-  au  mur 
l'"sl  gisent  (I  iiinonihrahles  fragments  de  statues  el  île  statuettes  en  grès,  eu 
bronze,  en  mortier  on  en  terre  cuite.  (îe  H()l  mesurait  I  'i  '".  1)1)  de  long  sur 
n  '".  (iO  de  large  :  il  ('•lail  enlouré  de  ses  Phra:  Sema,  rigoureusement  plantés. 
Signalons  pour  ce  temple  une  parliculaiil('-  assez  rare  :  renlr('e  ('lait  à  I  (  )uesl. 
(  ineiilalion  (pic  nous  ii  axons  reiieoiili'i''e  (ine  daii~  ipiiitpics  innnunieiiU  du 
(  lamhodge  Siamois  de  la   pro\  iiice  de  Siem-r('ap.  à    \lli\(''aelà    \  ngl\oi'-\  àl . 

I  11  IMira:  (diedi  s(''l("'\e  à  (piehpies  métro  en  arrière  :  son  embase,  cil- 
cnlaire,  repose  sur  un  donhie  sduhassemenl  eaiiH''  dont  la  parlie  mlV'rieure 
mesure  ].")''.  (Kl  de  vù\r  sur  -J '".  |()  de  hauleiir.  Au  Sud  du  r>('it  esl  creusé 
un  puits  circulaire  à  paioi  de  briipie»  et  iiii  peu  au  Nord,  sur  un  m-'ine  axe 
Ksl-Ouesl,  on  dislingue  les  rcslcs  de  huit  l'iu'a:  Clicdi  c(jinplèlciueiil  ruinés. 


'/. 
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l'arliuil  (le  iiolii'  sala  ri  liinuiMiil  lii  ri\  f  Nnril  <!(•  I  ('laiii:  >arr(''  i  |ilaiirli('  lA  \  ). 
011  a|i|)ii\aiil  (|url(|iir  |n'u  \('rs  le  Sud.  ikhis  arnMiii>  au  Ihsm'  \]>\  du  1  lil  .làï. 
la  irraiulo  paiiodc  iuxalc  (|ui  uCsl   |)as  di>laiilc  de  plus  de  si\  ih'uIs  iik'Iiçs  de 

I  ahii   où  iKius  vcMdiis  de  jiasscr  la  uinl. 

Si  Ir  \  àl  ,1,'iï  es!  Ir  lcui|ilc  le  |ilus  nii|i<>liaul  ri  le  plus  iiilir  ru  d('lads  Ul- 
li''rcss[uits  ipic  nous  axons  irnconhi'  dans  loulc  noire  r\ploialiou  i.\r  rancicn 
Icrrilonr  di's  1  haïs,  c  l'sl  aussi  ci'lui  (pu  ikjus  aura  (Ioimk'  le  plus  de  peine  .i 
(•(lulicr  et  à  relever:  en  raison  de  ses  duneiisioiis  iniMiies  cl  du  (1(''\  eloppe- 
iiifiil  inouï  (pie  la  \('i:eialion  a  pris  sur  reuiplaeenielil  (iii  d  oeeiipail.  en 
raison  aussi  du  (iei:r('  de  d(''\  aslaliuu  des  xesliu'cs  (pi  d  pn'senle  eueoi'e, 
iiolro  làelie  a  ('!('■  des  |ilus  pt'iiihles. 

liieii  sou\enl.  soiis  le  las  de  (l('eoinlires  inlornies  (pie  Ton  avail  (h'-irauM'  à 
frrand  peine  du  linceul  de  leuillaucs  (pu  l'em  eloppall .  Idil  ('lail  lnipnis~anl 
à  rceonslilner  1  ('ddiealion  priinilixe;  il  falLuI  alors  lexer  une  à  une  le-  pierres 
(pu  |on(diaieiil  le  sol  poiir  arri\  er  à  la  eon-Irnelion  siili|aeenle  (pu  iiAcdail  le 
inoiiiinieiil  d('lruil. 

Si  la  lâche  ('lad  ardue  el  soinelil  reliiilanle.  les  r('sullals  olileiin--  oui  joii- 
|()urs  iarireiuelil  r('coiupens(''  no~  ell'orl-  el  lail  oiihlier  le-  lalii^ne-:  non-  les 
a\oiis  rappel('es  ici.  pour  (pie  le  leeleiir  (pu  \  ei  ra  noire  plan  d  (■useiidile  du 
\àl.hiï  sache  liieu  ipie.  sd  ('lail  l;i-has.  d  ne  -e  Iroinerail  pas  en  pr('sence 
dune  ('ddicaliou  n'i^uhî're.  mais  Ineii  d  un  \  ('rilahle  chaos  \  ('•L^'hil .  Id  (piCii 
peiil  produire  dans  ce  pa_\s  une  \  ('^(''lal  lou  hiMirianle  el  folle.  li\ii'e  à  elle- 
liKMue. 

(_)uel(pies    planches    en    phololvpie    accoinpaLîiiellI     Ici    noire    plan:    nous 

II  axons  pli  ohleuir  les  (dichi''s  ipi  en  l'aisaiil  dans  la  l'on'l  un  ahali-  coniplcl  des 
arhres  (pu  (h'rohaieul   ;i  la  \  ne  les  pailles  inli'rcssanles  des  inonunienis  encore 
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(Iclidiil  ;  iii.illiclll-ciiscmcill .   linii-  ;i\nii>  ili'i  l'clKillccr  ii  une  plus  ,iiii|ilr  liiiii>»(]|i 
(Ir  (l(  Miiiiinils.   lu  irrof^sL'iii'  (les  arbres  à  lascr  ik'liaiil  (jiiL'hjuelois  les  sabres  de 

ll(  !■-  linimill'S. 

Noms  a\iiiis  illl  (lue  le  \  àl  .);ïi  élail  le  iiiomiiiieiil  le  |ilu-  iiii|iiirlaiil  (|ilo 
m  m  s  av()ii>  reiiecjiilrc'  :  en  ellel .  imiis  ce  jiii|)I<jiis  dans  sou  euceuile  ; 

1  "    Lu  Plua:  (Miedi  ei'ulial  el  >e>  aiuiexcs. 

■>■■    Deui    i'.ùl. 

:')■•  Six  \  iiiiiu. 

.'.°  Lu  M,,u(I.M.. 

.")■'     l'r'ois  i\,iuil)uiien . 

0  ■    Dix  l'^dieules. 

7"   (iiu(|  IMiia:    l'raiii;. 

S"    (>ul   siijxatileel   un   i'iu'a:   (lliedi. 
Soil  eu  Iciul  ciiit  ijualre-\  liiirl-neul'  eouslruelinus  di\  erses. 

\(ius  alldiis  iiiuis  ellbrccr',  sans  nnns  perdre  dans  les  délails.  de  ilnniu  r 
une  idée  j:('ni''iale  de  <(•  lenipje  ipu  fui  à  lui  ^eul  presipie  nue  \  die  eulière.  el 
iKius  enii>edliin>  au  leeleiir  de  suivre  sur  le  jilaii  celle  deseripl lou  Idreéiiienl 
(iliseure  el  un  peu  dilluse. 

Le  \àl  .liii  esl  presipie  carré,  un  large  l'ossi''  I  enluuii'  de  luiis  cùlés:  ;ui- 
|(iur(l  liiii  cdiuplèlruieiil  à  sec.  ce  Inssé  piirle  le  iioiu  de  A^'  ji/kiiu)  ikjÙh 
(  plu  ici  le  I  A  \  l-IA  \  1 1  ).  \  iciil  eu  ^11  lie  le  111  11  r  d  l'UceillIe  '  h/iiuii/i/ii'lii/  ]  l'il  , 
(lui.  d  nue  ('■paisseiir  \aiiaiil  cuire  ipialrc-N  iiii:l-si\  cciiliiuclre>  cl  nu  nicire. 
1"»!  lail  de  lirupics  re\rlucs  d  une  cnuclie  de  lunrlicr  el  suriiKiiili'  d  un  Idiird 
clia|ieniii  luiiidiiii'  ('ijalcinciil  eu  iiKirlicr;  deux  pdilesà  I  L]sl  el  à  1  ()uesl.  une 
piirle  an  Nmil  cl  au  Sud  perccul  ce  iiiiir;  dc\aiil  cliaciine  d  cllr^  uni'  chaussée 
eu  |a  m  lie  le  j'iissi''  ;  cl  lacune  de  ces  pi  nies  nic-nre  I  '",  (ill  d  mn  cil  lire  el  1  '".  (SI) 
delahlcau.  (  ielle  deriiièic  dinicnsKiu  di^passaul  de  lieaiicniip  1  ('■palsseiir  du 
iiiiir.  des  rrjiiiils  siiccessirs  rciuplisscnl  les  angles  rcnlranls;  à  "2"'.  T)'!  de  liau- 
leiir.  le  liiiliMii.  lail  de  liirls  inadricrs.  siippnrle  un  ci inriiniicuieiil  duiil  la 
di''gradaliiiii  esl  aii|i>iird  liiii  ciiinplcle. 

A  I  inli'ricnr  de  renceinlc  le  niiinnincnl  le   plus   lappioclii'  du  cnli''  Msl  esl 


.Mesinaiil  :  'JOG'",  00  du  Nurd  au  Sud. 
•JUir,  00  do  l'Hst  à   i'Oucsl. 
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mi  ^  illiiii  ou  KiiinJ)ùri(Mi'.  éloxr  sur  un  souhasscmcnl  de  1".  (lO  de  li.uil. 
oiué  de  moulures  à  la  hase  cl  à  la  plalo-haiulo  :  il  oll'ic  uuo  paiiiculailh'  (|ui 
nous  élail  encore  inconiuu^:  sa  parlic  poslérieuie.  plus  i'le\ée  de  (I".  «SU  ipie  le 
rosie  du  temple,  loiino  terrasse  et  lient  lieu  d'autel.  On  accède  dans  le  ^  ihàn 
par  un  escalier  silué  à  1  l'-sl  :  (piaire  culdiines  de  cliaipie  colc'  de  la  net  et  deux 
|)lus  coiules  sur  la  terrasse,  sdulieinienl  le  toit:  elles  ne  sont  pas.  comme 
nous  laMins  \u  juxni  ici.  réunies  par  un  mur.  mais  coniplètenieul  dégagées 
de  façon  à  laisser  circuler  lihremeiit  1  aii-  et  la  lumière.  La  terrasse,  sur 
laquelle  on  accè<le  île  la  ncl  pai'  un  escalier  de  (pielcpies  marclies.  est  ornée 
de  trois  Huddlia  assis:  I  un.  en  avant,  mesure  (piatre  mètres  à  la  hase,  tous 
(rois  sont  iaits  de  l)riipies  cl  niorlicr:  un  IMira:  (Miedi  élevé  dans  1  axe  l'.st- 
Ouest  les  doniine  cl  complète  l'ornemeulation. 

Touchant  jiresqiieà  cette  terrasse.  Aient  ensuite  le  Bot  (pu  mesure  r)'2"'.  SI) 
de  l'Est  à  l'Ouest  et  lÔ'".    lO  du  .Nord  au  Sutl  :  il  est  élevé  sur  un  souhasse- 


Cotipc  Iran^vers.Tlc  du   Util 


oies  :   les  parois 


ment  mouluré  de  i)"\  9(1  et  comporte  une  nel'  cl  deux  iias-côt 
longitudinales  sont  forni(''es  de  colonnes  reliées  entre  elles  par  un  mur  percé 
de  haies  à  claustras  :  à  l'I'.st.  un  jxirclic"  profond  ilc  7'",  !S().  doiil  les  murs  se 


1.    Mesurant    i"'.  G.")  de  larireiir  sur   l'i"".  ."jO  de  loiiLTiieur. 

"2.  Dans  l'avancée  du  porche  se  dressait  iui(>  stèle  portant  inscription;  elle 
a  été  brisée  lorstpi'on  a  voulu  la  transporter  à  Bangkok  lavoir  ii  la  lin  du  Vàl 
'l'akiiàng,  inscription  n"  XIII  . 
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liiisciil  il  (Ii-()ilc  cl  à  trtmcho  en  deux  angles  rc'iilr.iiil~.  <l<miic  aci'î'S  dans  la 
iid:  celle-ci  est  inscrite  cuire  deux  rangées  de  colonnes  liantes  de  '.)'",  !MI  l'I 
(le  !'".  0(1  de  diainèlre  à  la  hase,  laites  de  taniliotirs  de  liinonite  sn|)er|ios('s  cl 
s'aniincissant  île  la  liaseaii  soniinet  jion  rieur  don  lier  du  fin  il  ([ilanclie  LWIIlj: 
à  droite  et  à  gauche  s'élendent  les  bas  côtés  (jiii  sont  divisés  dans  le  sens  de  la 
longueur  par  une  nuire  iang('e  de  colonnes  liaiiles  de  '>'".  (iO  et  de  fl"'.  8(1  de 
(liaiiirlic  à  la  hase:  eiilin  erjli"-  (|ui  sou!  (•iHl:i\('es  dans  le  iiiiir  dr  I  l'clilice  ne 
Mii-iii  ciil  iiuc.'I".  .M)  (le  liaill  el  ()'".  (10  (le  (liaTU("'lre.  (  !li,Miiiie  de  ces  rangées 
de  eolounes  snnuorle  une  iiiulie  de  l;i  huliin'  el  leur  (llllcri'uec  (le  liauleur  est 
repi'odinlc  (hiii~  II-  (lilli'riiils  ressauts  tiue  coniiiorlc  le  d  ni  :  1  elle!  ohlcnii  auisi 
all("'ge  I  as|)cel  g('ii('i;il  du  nionuinenl  el  donne  |)lu-  d  ('■li''ganee  à  la  masse  de 
la  eonsliucliou. 

1/ahside.  cinuiic  le  |iorehe.  est  hnsée  dans  ses  conlours.  mais  les  parois 
de  la  (lernii'i'e  lia\ée.  rii\aiil  à  droite  el  à  gauche,  faeiiileul  !  écoiileuienl  de  la 
l'ouïe  des  H(l(''les. 

l'.nire  la  (leii\i("'ine  el  la  Iroisième  rangée  de  colonnes,  une  marelu'.  iiaule 
(le  (renie  eiiil  iui("'lres.  él("'\e  le  sol  de  la  nef.  el  di'liimie  ICspiice  oeeupi'  |iar  les 
slaliie.-  eonsaer(''es  ;  e  esl  d  ahord.  en  a\anl  du  (piairK'iue  laiig  de  eoloniies. 
deux  i'hra:  .li'iii  en  hron/e.  puis,  devaiil  le  rang  sui\  ani .  deux  IMira:  Sào  sd) 
lia  pi  de  dimensions  plus  grandes,  el.  plus  loin .  dans  les  lias  (('iji's.  deux  autres 
IMiia:  .1(111  de  liroii/e.  plus  liants  encore,  lùilin.  en  :i\aiil  de  la  seplu''Uie  rangée, 
une  seconde  II  la  ici  le.  haiilc  de  (piaranle  cent  mu"*!  l'es,  supporte  nu  giganles(pic 
autel  de  7".  ^!ll  de  large  sur  î'".  .'"lO  de  prolondeiir  ;  sur  ce  socle  énorme,  un 
Hliddha  assis  pla(pi('  de  leiiilles  d  or  mon  lie  son  troue  moniimeiilal  :  aiiloiir  de 
lui  se  presse  une  loiilc  de  slaliielles  el  d  icônes  le  reprodiii'-anl  daii>  des  alti- 
tudes di\  erses. 

|)aii-  ce  Hiil.  (les  mseriplioiis  ont  élé  déeoin  cries  et  Irauspoilées  à  Hang- 
ki  >k  .  malliciireiisemciil .  nii  ii  a  pu  nous  les  d(' signer  paiini  celles  (pu  s  \  Irou- 
\eiil   ri''Uiili'<, 

\oii-  ariivoii-  ensuile  à  I  édiliee  eenlr.il  (phinilir  l.\\l\  ),  (pu  lui  -ans 
(lollle  le  pi  Mil!  jiillial  de  l'ensenihle  du  \  ;~il  ,l;ii CI  ipii  eu  es!  aussi  11'  piiilil  cill- 
imiiaiil  ;  il  es!  (piailraiigulaire  ri  enlmin'  de  deux  i;aleries  :  la  preinli"'re.  éle\ée 
à  0'".  (iO  du  sol.  se  prolonge,  à  l'MsI.  sur  les  ilaiics  du  \  ilirui  pisipi'à  la  hau- 
leiir  de  la  cilKpiK'nie   lia\i'e  de   cel   ('dilice.  elle  a  pour  largeur  la   prorondeiii' 
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(le  la  niciiiiiTc  |Kirlli'  dr  l'ali-iili-  ;  la  |iaillc  ('\asr('  de  crllc  dcniiric  csl  ciichu  ('■(• 
(lali>  la  ilru\iriiii'  i^alciic  (|iii  rsl  cllc-iui'iiic  [liiis  liaulc  de  ()'".  ()!•  (|iii'  la  [irc- 
mii'iT.  (Jos  ijali'ili's  sont  fnin  cilcs  cliaciiiic  iliiii  loi!  un  liiu'-.  >ii|i|mii(i'  [laiilrs 
(•(lionnes  pins  laifii's  à  la  liasc  (pTan  suninicl  cl  se  (■(iiit'S|i(>ndaMl  lian-\  cisa- 
IcnuMil  (Mille  elles  :  ces  euh  m  nés  sciiil  (inii'cs  d  iiii  eliapilcan  de  lenilles  de  h  il  us 
rdlliiaiil  eiiilieillc  :  \ielil  cn^nile  nue  |i|alc-liiiiiic  (■■lc\(''e  de  I'".  (Ml.  dniil  les 
naïuis  sont  (iint'cs  des  slaincs  en  liani  icliel'  assises  des  (liseiples  de  llnddlia 
(|ii(.%  jadis,  salnaienl  d(''\  (iteinciil  le>  Iniiuiics  IIk'oii  es  de  lu  m/es.  eireiilaiil  dans 
les  LMierics.  Sur  celle  iilale-ionnc.  à  lac|nclle  un  accède  par  nn  escalier  -ilne 
en  l'ace  de  la  pnilc  de  scirlie  du  liùl.  miuI  dress('es.  an\  (pialrc  pninis  car- 
dinanx.  (inalie  slalnes  de  Suniana-K  lii'nli  iin.  la  face  Iniirnr'c  en  dclmis.  cl 
seinlilaiil  piM'sldcr  ras>enil)l(''e  des  di-clples.  Ilnliii.  une  deiiMciiie  Iciiassc. 
lianlede  l".!!.").  all'cclanl  la  Inrnie  d'une  cidix  urec(pie.  siippiule  la  pin-  ini- 
n(i|-|an(e  pallie  de  l'c'diiice.  e'esl-à-dire  les  (pialre  ('■dicnle-  el  le  IMiia:  (  .liedi 
eeniral  :  le  eunlcMir  de  celle  (errasse  ('-poiise.  dans  ses  grandes  lignes,  celui  des 
('■diliccs  (pu  >ednssenl  ii  sa  surlace. 

Le  IMna:  (lliedi  cenlial  s'('lt"'\e  >nr  deux  siiuliassenieiils  reclangnlaires. 
niiinlnn's  à  la  liase  el  au  eiiurniineincnl  el  reiraih'--  I  nn  -iir  I  aiilre:  eniilrc  le 
preuiier.  liaiil  de  '■!"'.  '.Kl.  s'adossenl  les  ('■dieules  ipn  sonl  aussi  ciilcs  sur  le 
seciind  ins(prà  la  nioilii' de  sa  llanlcnr^t".  (10).  A  l'ilsl.  des  c-ealicr- dunliles 
ddlinenl  acet"'s  aux  reirailes  snccessi\es:  le  preiiner  cniuple  liuil  inarclies 
hanles  el  ('•huiles  (()".  1  .S  de  ginm  sur- II'".  :'.."i  de  liaul  el  d'".  CiCi  de  largenrl. 
le  second  en  ciiniple  dix  plus  ('1  miles  eiicdic  (  (I  '".  I  •.'  de  girnii  siird".  Mit  de 
hanl  el  O"'.  SI)  de  iargeur)^ 

i.e  deuxi("^nie  s( iulias>einenl  csl  eair('.  il  mesure  G"'.  1".'  de  c<"il<^  en  coiudii- 
nenienl.  la  >aillie  de  sa  C(iriiiclie  csl  de  II'".  ')H'>. 

\  parlir  de  ce  pninl.  le  luniiunKMil  ce>se  d'('lre  (|uadianu:ulaire  ;  di'iix  iiiui- 
veanx  simliassenienls.  ii  ciii(|  angles  saillaiil-  reliant  les  (pialre  laces,  s  (■li"'\elil 
(Ml  reli'ail  l'un  siii  l'anlre.  el  siipp.  ah  ni  le  corps  du  (diedi.  d<iiil  la  liauleur 
lolale.  N  compris  les  deux  d(M  nier--  -.(lulias-emeiil-.  e~l  de  I  I  .  (Ml  en  \  il  on  ;  le 
conloiir  de  celle  dernière  paille  du  inonumenl  ('pou-e  lidèlemenl  celui  de  la 
pallie  (pii  le  su|ipnile.  mai>  les  redan-  s'\  -oui  lransroriU('^>  eu  |idaslre--  :  eiiliu 
\ielil  la  cloelie  (pli  pr('^-eîile  ici  une  rornie  parliculièrc  ra|)|ielanl  celle  des 
d(juies  de  iiius(piéfs  ;  elle  esl  en  oulre  (jriK^^e.  aux  (pialre  poinis  cardinaux,  de 
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niches  0"iviili's  ciihMiircs  (lu  iià^'u  cl  iciireniiMiil  un  luiddli;!  a>-is:  ciilrc  les 
niches.  Irnls  vicies  anuiilaires  Miriiiuiilciil  <l  Icriiiinciil  lc>  |)ilaslres  delà  parlie 
inféi-icurc  ;  des  (i;uii(J:is  cl  de--  lli(\àihi>  \  >()iil  i-c|iré.-ciilcs  :  la  llèehe  annelée 
siiiiiKiiilr  le  luil  cl  di)Miiiic  rcn~ciidii<'  du  ^  àl  .liiï. 

La  hase  |)iinii|iale  du  (  dirdi.  ncni-  l'axons  dil.  esl  nan(iuéi'.  sur  chacune 
de  ses  ciualre  laces,  d'un  l'illeule  >|ui  lail  ciirps  a\ec  elle  et  doni  nous  donnons 
la  r-cnroduclioii  ||ilauelie  lAW  ).   I  n   |iieuner  souhasseniciil   orné  de  nuin- 

luio  -u|i|.(ule  rr^dilice  cl   c poile  Irois  faces  reclilignes  séparées  ]iar  deux 

iuiirlcs  rcnliatil-  el  un  an-le  -ailianl;  l'cdHiee  |iréseide.  lui  aussi.  Irois  faces  : 
ciiaeimc  d'elles  e^l  niin'e  d'une  niche  |)lacée  enlie  deux  |llla^l|■es  llan(|ués  de 
conlre-iiila^lres  jiorlanl  l)a>c  el  l'hapileau  el  ^oulenanl  une  [ilale-hande  (jui 
rcçoil  un  Itonlon . 

La  décoi-alioncsl  l'aile  d'a|)|ili(|ue-<le  niorlier.  elle  esl  liciie  el  llainhnyanle: 
les  chapileauN.  le-  hases  sont  cou\eiie>de  feuillages  el  de  perles  ;  la  plale- 
hande  e>l  orm'e  de  iosantjes.  de  rosaces  el  dtni  niohf  \olulé  à  sa  parlie 
ni{''diane  (  [ilanehe  L\  \  \  11. 

Deux  ehinières.  de  drolle  el  de  i:auche.  a|i])Uieul  une  |)alle  sur  le  hord 
des  eiiaiiileaux  ;  leur  eor|i>  -e  redre->e  eu  de  vii^ourense-  nei\  ure-  à  1  aralies(pie 
di'ehl(|uel('M' ;  la  uiueulcol  h(''anli'.  arnice  de  crocs  acérés. 

Le  eiinlour  inliTue  du  frniilon  e>l  wwr  Iil^uc  hiu'nioineuscincnl  plo\(''eel 
snrhai-~i''e  au-(le>su>  du  Ivnipan:  le  eonlour  exlcrieur  esl  couriie.  lui  aussi: 
il  Mil! .  Iniil  einpeniK''  de  ilaninies.  de  la  i;ueule  d  un  lîâliii  oin  crie  en  un  lai'LTC 
rlclii-.  \u  eenire.  une  losace  sélah'  séparani  les  riiiecaux  légers  cl  lleui  i-  (pu 
.■»(•  penlenl  enire  !e>  inàchoires  des  ehuiières. 

|)aii>  le  iMiipan,  une  scène  d  adoralion  du  l'uiddha.  lignrée  eu  hani  r(dief, 
esl  (|oinin(''e  par  IMira:    Non.  la   lèle  appu\(''c  >iir  la  niain. 

|)an>  la  nicdic  >e  dresse  IMiia:  .li'ni. 

A  l'anirle  de  la  première  loiniehe  pa~-aiil  derrière  la  lèle  du  Hâhu.  nu 
nài^'a  Iriei'phale  se  redre>>e.  forinaiil  anli'-iixi'  el  inanpianl  le  relr.iil  du 
deuxième  l'Iaue.  (Iciiii-ei.  ah-olunienl  d('i:aL:é  du  (liedi  ceulral.  comporte 
ipiaire  face^  :  il  est  muiiioiiIi'  d  un  deuxième  el  lroi>ièine  ('lai.''es.  tous  pi'('sen- 
tanl.  daii-  de-  |iriiiiorliou-  iiradiiellenienl  moindre-,  la  lui'nie  di'coralion.  à 
celle  (lillii  iiiee  piè-  (jiie.  daii-  le>  di'iix  dei'uieis,  Kiiddha  assis  a  remplacé  la 
scène  ipii  ornait  le  l\mpaii  de  I  ('•taue  iiili'rieiii'. 
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l'.ii  liiiiil  (lu  tiYiisièinc  l'Iagc.  .-Y'[);imniil  une  Inplo  (-Diiroiiiit'  ilc  Iciiillo  do 
l<)tu>.  sorle  (le  corbeille  trou  émerire  le  boulmi  leinumis. 

Plan,  asneel  général  et  (léeoratuin.  Imil.  dans  ces  édieulcs.  ra|i|)elle  les 
niiMHunenls  (jue  Ion  rene(inlr<'  à  I  Ksi  d  \nLrkcir-\  àl.  Iuen  (|ne.  pour  ceux-ci. 
les  scènes  boiukllnijues  soieni  ttniplacécs  par  des  scènes  iirrdiniaininies. 

I,i'~(jnalreli)urs  d  angles,  moins  élevées,  reposent  sur  un  -i)ulia->enienl  uidu- 

luré  de  ()'".   .">()  de  liauleiu':  I  oidorinanreinenl.  la  di'cinalion  de  leins  t'taires 

c 

rappelleni  par  bien  (K's  piiinl>  les  édieules  «pie  n<ius  \  enoiis  d  ('liidier  :  mêmes 
niches  ornées  des  mêmes  statues,   mémo  l'nintons  plus  soliiemeiil  (irnés. 

Entre  les  frontons  s  élève  la  base  du  (  iliedi.  chargée  de  mnulnresel  re\ètue 
de  leuilles  de  lotus.  La  cloche  porte  la  même  nrurmenlalion .  La  llèrhe.  an- 
nclée.  suriril  du  milieu  d'une  i.M£ranles(|ne  Heur  de  uMunliea  à  triple  ranimée 
de  pétales:  une  fine  aiguille  la  ternnne. 

Aulciur.  meublant  le  retrait  ties  angles,  s  élèvent  cpialr<'  IMira:  (diedi  en 
réductiiin.  a\aiil  base  carrée  et  embase  circulaire. 

Au  Sud.  <lans  l'axe  Nord-Sud.  empiétant  sur  le  sinibassement  de  la  jire- 
inière  galerie  de  l'édilici;  central,  est  élevé  un  \  iliéui  mesiirani  '.)  '.  '.III  de  Imi- 
irueur  sur  (S'".  8")  de  lariicui'. 

Les  murs  reposent  sur  un  soubassement  peu  élevé  :  ils  sont  de  briques, 
ornés  de  pilastres  et  percés  de  baies  à  elautras. 

On  accède  dans  le  temple  par  deux  portes  Sud  :  il  <-l  divisé  en  net"  et  bas 
côtés  par  deux  rangées  de  colonnes  octogonales  en  limunile  (jui  snjiporteni  la 
toiture,  l  n  vasli'  autel  occupe  tonte  la  surface  delà  ncl  compri-e  mire  les 
deux  dernières  travées  Nord.  Hiiddha.  assis,  fait  de  grès  lin.  i>l  enlonn'  d  une 
multitude  de  statuettes  de  grès  aussi  on  de  calcaire  schisteux. 

A  ()'".  8.")  du  mur  Sud  de  ce  \  dian  est  érigé  un  PI  ira:  (  lliedi  dont  I  iiiibase 
circulaire  est  posée  sur  une  base  carrée  de  .")'".  '2^3  de  côté:  dan>  I  inl<'rvalle 
cpii  sépare  les  deux  édifices  et  dans  l'axe  Nord-Sud.  une  stèh'  portant  inscrip- 
tion se  dressait:  elle  a  été  transportée  à  liangkok. 

l)u  côté  Nord,  ce  \  ihâii  na  pas  son  pendant:  mais  dai!>  I  axe  Nord-Sud. 
à  1(J"'.  711  de  la  première  galerie,  se  dresse  un  IMira:  (ihedi  élevé  sur  base 
carrée  de  7'".  00  tiecôlé:  la  construction,  laite  de  biKpies  cl  limonilc  revêtue 
de  mortier,  rappelle  dans  son  ensemble  celle  des  tours  d'angle  de  l'c'diiice 
central. 
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\  !'(  »ii<-l.  (1mii~  V:\\c  Esl-Oucst.  un  MoikIoIj.  séparé  seulement  de  (]"'.  00 
(In  sonlKissenient  de  lii  première  fralerie.  mesure  10'".  00  de  lari:enr  sur  •)'".  'lO 
de  l(ini.'nenr  (|il;melie  LWNII).  Des  eolonnes  de  iimnnile  cl  de  hriques.  me- 
snranl  H  '.  'i'>  de  diamrirc.  Mipporlenl  la  eliarpeiile  du  l<iil  :  elles  sont  dépour- 
\  nés  de  hase,  mais  purlrnl  ini  cliapilean  décdié  di'  lulns.  Vn-dessons  de  I  as- 
trai^ale  s'(''lalrnl  des  l'cnillrs  pcndanles.  An  eciilre.  ipiaire  de  ees  colonnes 
l'ormrnl  mie  nrl'  (■cnliale  eineloppée  de  l)as-e<M('s  de  moindie  lianleur:  un 
ioil  en  l'orme  dr  pxiamide  repose  ses  anj;les  sur  elles  et  donnne  erliii  (pn  re- 
eou\  rr  les  has-eôtés. 

i,es  parois  son!  aussi  formées  de  eolomies  reliées  par  de  légers  nu ns  en 
l)i'i(pies  munis  de  haies  à  clau^lra-^  à  eiii(|  vides  :  mic  rnliée.  préec'dée  d  nu 
esealiiT.  <■>!  percée  au  nnhcu  chi  mur  (  )in>l. 

Du  cùli'  l'.sl.  piisdemui':  deux  colonnes  sn|)pl(''menlaires  correspoudanl 
à  ccll<'^  <lc  la  première  Lralerie  cl  irémiuées  a\ ce  elles  par  une  légère  cloison  en 
liriipir^.  mdiipii'ul  pour  aniM  dire  le  ciii'mm.  racdilaiil  la  commumcaliou 
eiilrc  le  Moiidoli  cl  la  iralerie.  (lel  éddiee.  son  nom  poile  à  le  croire.  de\ait 
jadi>  aliriler  iiii  lîiiddliapâda .  pi'ul-èlre  niriiie  celui  ipie  lions  axons  ii'produil 
dan>  iioire  plamhe  I  A  \  III  cl  di'ciil   ])ai:e  ".?  'i  V. 

\iilour  du  Moiidoh  Nit:iialous  iieuri'lira:  (.lu'di  ain<i  répartis:  deux  an 
Sud.   un  an  Nord.  ^i\  à   1  (  hie-l.  dont  deu\  >oiil   (■le\('s  d;ms  i"a\e  l\sl-(  )uesl. 


\\aiit  d  eiilrepiendie  la  tlcscription  des  anires  niomimeiils  impoilaiit-  du 
\  àl  .l;iï.  lion-  allnii-  indiipier  lei  les  noinlireux  (''dicido  cpii  i  iitoiireiil  le 
uia>-il  eeiilral. 

A  cliacnii  des  anules  Nord-Oiiesl  el  Sud  (  >ne~l.  sur  un  lia  ni  >onli,i->emeiil 
empic'iani  léi,'èrenieiil  Mir  la  première  uiiierie.  e^l  élcM^'ime  liaiile  eliamlire 
olisciirc  alii'ilani  mie  ■-laine  de  Sào  sili  li;i  pi. 

l,e  >oiil);i-seiiienl  en  e-l  douille  el  larLr<'ineiil  moiiinré  :  une  cornielie  court 
en  liaiil  de>  mm  s  di'pourMis  d'oriicmeiils.  1/édilice  Ini-mème  mesure  à  l'ex- 
léiienr  N".  .Ml  i|e  hii-e  ^\iv  11".  :,:,  de  loiiLMienr  el  S".  110  de  lianleiir:  sa  face 
l.-l  eiiuipoile  une  oineilnre  ImmiiIc  de  •,>'".  (ill  de  lariienr.  coupani  à  aiiLîle 
dliiil  \;\  liiix'  el  1,1  eoniielie.  ()uelipie>  inandie-  soiil  eiiea-llt'e-  eiilre  les 
tal)leau\    de    celle    |i:iie    ipii.     ~.eule.    éclaire    rinli'rieur   de   celle   LULianleNipic 
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iiic'lic.     \ii  Iniid.    hi  >hiliii'   (In    dicii.    Iiiiiitc  ilc  d".  (Kl.    (IcIkiiiI    -iir  un    siiclc  ?i 
lihMilnics.  M-nililc  le  u^ldirn  [K'I  niii'  ilr  ers  viilcnilcnis  (l(''clnir>. 

(  •nilinic  iirn  :i  I  (  hn>[  de  cr^  dcnx  cihlici's.  non-  en  lriin\nn<  deux  ;nili<'S 
(!<■  (Iinii'n>iiin>  nninidics.  uuns  |)r('si|n('  scndihdilcs  ;in\  lucnncr»  :  d-  lur^nirnl 
'i'". 0(1  dr  larijc  sin'  Cl'". "H  de  long  cl  '("'.<MI  de  liinilcnr  :  ils  smil  ('Icnc's  ^ni'  nn 
sonliasx'ini'nl  IkuiI  i\r    l'"..")!).  snr  li'i|ncl  un  accrdc  par  un  rscalicr  l'>|. 


Kdifulc  Nord-Ouest  cl  slaltic  (!c  S;"io  sili  li;i   |>i 


Los  inms.  moiilun's  à  la  haso  cl  au  roufniuionirnl .  UH^sin-iMil  II'". .'Ci 
d  (■|)ai>scMii-  :  d^  ^c  Icnnuicul  à  ll^l  |iar-  t\r>  |idirr>  |iiiiianl  lia--c  cl  clia|iilcaii  cl 
cncadraul  nue  luuilc  (lUNC'llui'C  ix'irçc  :i  angles  Ndsciiuiuic  dans  les  cdieulcs 
jir('c(''dcnls. 

I  )ru  \  lia  les.  à  droik*  cl  à  gauche.  \  iii>mic>  de-  |idicr-.  cnul  i  ilnicnl  ;i  !  l'clai- 
lage  udi'neni'. 

De  ces  <lcu\  cddices.  l'un,   le  iilii--  au  Sud.  al)i  ilc  un   r>iiildli,i|iadii  en  givs 
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sc-liisicux  (le  l'".00  (If  lar*:!'  sur  l'".riO  (le  long,  posé  sur  six  siippiuls  ciun's 
(le  ()"'.n(l  (le  liaul.  cl  ilfu\  -hilucs  de  (lisriples  posées  dans  les  aiii-des  du  fond, 
les  mains  joinlcs  (lan>  lallllude  delà  prir-re  :  l'édicule  Nord  nmiilre  1  iiuage 
de   l'Iua:  l'ialliiui  dii'>>ée  >ur  un  autel  de  |)eliles  dimensions. 

SuivanI  \ii>  ri>l  Taxe  Ouesl-KsI  de  ces  deux  édiliees.  nous  en  ren- 
eiiulliius  deux  aulics  svuii'l  li<pies  el  ne  dilViranl  (ia~  >cii-ilileMienl  de  ceux 
«nie  nnLi>  \eniiiis  de  (l('crire  :  rliaeun  d  rii\  alinle  ini    lliiddlia  assis. 

l'iu-  à  1  l.-l  [i-n\r  sndi  el  loLijoiii-  tlaii>  le  nn'uie  axe.  un  Iniisièuie  ('dl(■ule 
s'éll•\e  >ur  un  -ind)a-~euieul  avec  escalier  îi  l'Il-l  :  l'oinerlui-e  esl  léirèiciuenl 
réil-éeie  pal'  sulle  d'un  anule  reulianf .  lormanl  de  clia(pie  cù\r  un  pda>lre  sad- 
lanl  :  les  lal.leaux  de  la  haie  mesureul  l"'.r)n.  Dans  le  fond,  -ur  un  aulel.  e-l 
placée  la  plaine  de  l'Iua:  Nilui:.  \  cinq  nièlres  an  Noid  el  dan-  I  axe  Noid-.^ud. 
un  aulre  édilice  >e  di-e^>e  ideulicpic  comme  dimensions  el  connue  disposilion. 

Siuiialous  eidiii  deux  aulres  édicules  iu<l(''|ieiidauls.  1  un  pla<-é  ii  1  anule 
>ord-(  )ue^l  du  Mnndnl)  a\ec  ou\  eiluie  au  Nord.  I  aul  le  eni:!iilié  dans  le  irrou- 
pemenl  Sud  dont  le  leeleui'  Irouvera  la  deseiipllnu  plu^  loin  :  ces  deux  der- 
nièi-es  cou^d  uell(iu>  ><>\\\  é(liliée<  .-ur  lroi>  pelils  xiuliassemenls  icliailés 
d('iM)iu\u-  irescaliei-:  l'eulive  laisse  apeieexoir  l'iuiai^c  de  lluddlia  a>-i>  mu- 
le  nà'.;a  inil  iiiid(''  ciui|  lui-  -ur  lui-uième  redi-e-se  m  ('\eulail  -e-  euu|  ('les 
derrière  eillr   ilii    I  )ieu. 


\uu-  alli'iis  uiaiuleuaul  l'Iudier  les  uiuninneul-  |ilu>  nu|i()rlanls  disséminés 
auliiiir  <lu  L:i'<iupe  eculial. 

(Tesl  d  ahdiil.  au  Sud  Oue>l  du  McMiduli.  un  Ix.Muliuiien  luc-uranl  1  'i  ".(Ml 
de  Ion:.' sur  U".7-"p  <!<•  Iar;.:c.  dunl  le-  mur-,  jieu  (dexés  (v'"'.7(l).  soiil  lail-  de 
hiiiiiir-  cl  pei'e(''s  de  haies  à  clau-lras.  Sur  le  s(il  enurl  la  luouluie  il  un  son- 
l(a--euMiil   très  reslreiiil  :  une  corniclie  orne  le  liant  de-  parois  extérieures. 

La  laci>  l'".sl  e-l  liMuie  de  deux  polies  -l'pan'es  |iiir  un  lai'LTc  meneau:  des 
pila-lri's  le-  encadrinl  oui  icirie,-|)iiiidenl  aux  ccdi  luin'-  de  la  nel  ;  celles-ci 
sont  r\  liiidiiipic-.  cil  lluiiinilc,  el  cMiii'e-  d  un  cliaiiihMU  iiKiiiliin''  oi'i  lie  se 
Iriiille  de    lulii-:    ce-  ciilniilii'-.  iiii-uielil   d".    ."id  de   diaillèlic: 


reniarijuc  lia-  la 


pic  |. 

elle-   -nul.  de  cliacpie  cù|(''   du    Icuiple.  au    ncniilire  i\r  ipi.iln'  el    liirmcnt.  deux 
<'i  deux  ,  riiiii   tra\  l'cs. 


i.KS  i;i  INKS  i)i;  sv.i.i  \\  \i.\\  \  i;t  dk  si  kikidvi  \ 
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l  II  Miilcl  lari.'!'  (le  7"'.S0  cl  |)nilnii(l  t\f  'r\0(l  iiccii|»c  lin  Miil-diTiilvi'c 
lr;i\('r  cl  mil'  nailic  de  la  Inn^irnir:  il  -ii|i|)(ii  le,  iiiiii.M's  mit  lr(ii>  liuiirs. 
(luiii/c  (lixijilr-  (le  iSiiiiiliia.  ar(]nii|ii>  liaii'-  I  alliliidi'  iiunlilaliN  c  :  ils  iiirsiiri'iil 
I  '".  'lO  (le  liaiil  :  (li'ii\  a  il  Ires  slaliK's  s<'iiililalili's  sdiit  placrcs  ciilrc  1rs  (•(ijniiiii's 
cl  |)r('c(''(l('c-  par  une  aiilrc  raiiucc  t\f  ciii(|  |)lii~  |i(lilcs  ilaiis  la  iin'iiic  |iii^lui-c  : 
les  \  cii\  (le   celle  assciiilih'c  (le  niciic  sciiiiijciil  li\('s  sur  I  eniree  du   Iciiiiilc. 

\ii  Iniid .  sc|il  --l clés  iijjiv  aies  se  dresseiil  à  (I '"..'!()  du  mur  (  hiesl  :  Iciii-  haii 
leur  csl  de  {'".TH.  leur  lariii'iir  t\r  II'". 70  seiilciueul;  elles  sdiil  csnaeee--  de 
II'". ".'.")  cl  rcniiseiil  sur  un  nelil  socle  lnriiiaiii  iiliiillie;  sur  eliaciiiii'  dellc- 
esl  lii,Mir('  Il  II  sa\  nk  iiiDillé  eu  liaul  relief,  dans  I  ail  iludc  de  I  Mira  :  .1  l'i  ii .  Ni  iiiilirc 
(le  slallicllcs  Milailles  enu\reul  aussi  laillel.  elles  smil  de  Lires  selu-leu\. 
(le  calcaire  ou  de  lirnii/e. 

I  (iiudiaiil  au  mur  (  )uesl  de  ce  Icmnlc.  une  \a-le  Icrrasse  carrée  de 
'2()"'.IHl  de  (-('ili''  su|)|i(iile  di\-sc|)l  IMiia:  (!hcdi.  demi  liiiil  -cmlilalili'^.  mcsii- 
raiil  'i"'.(M)  à  la  hase,  iiriieiil  les  aui:lcs  cl  le  milieu  desc("il(''s.  cl  ilniil  luiil,  de 
dimeii-jdii^  miuiidri's.  suiil  i ulermédia  1res.  \u  imlii'ii  il  cu\.  un  aiilre  s  clc\c, 
de  dmieiisKiiis  iiliis  cdUsidi'raMcs.  Iiàli  sur  un  ^iMdias--ciui'iil  t'arn''  de  7"'..")(l 
de  eiMi'  à   la  liasc  cl   dmil  les  aiii:lcs  InniU'iil  eiiii|  redaiis. 

\ii  Nnrd  de  ce  uriiu|ic  cl  dans  sou  axe  Siid-Ndid.  iidiis  reiiediili'diis  eiiiii 
IMiia:  (diedi  eu  li^iiii':  celui  du  eciilrc  csl  |ilaei''  dans  Taxe  |iriiiei|ial  du  \  àl 
.l;îï  :  cel  axe.  |irdldiii.:(''.  iidii^  amène  dcxaiil  le  dcruier  lUdmimeul  (  hicsI.  iiii 
Ixamliurieii .  ddiil  le  mur  exlri~me  ii  e-l  (|u  à  I  'i  ".TiO  du  mur  d  (■neeiulc  :  ce 
lciu|ile  mesure  ■?()'". (Ml  sur '.)".. "ifi  :  il  uidiilrcuiie  iicrduiil  la  lariieiir  (7"'.'i."'i) 
csl  peu  eu  rappnrl  a M'c  celle  des  lias  cc'ili's  ipii  ue  lui'-ureiil  cpi  nu  luèlre  :  il  ne 
(■(impdilc  pas  d  i'ulr<''(>  à  l'I'.sl  :  ou  \  accède  par  deux  polies  Sud  il  Nord,  ciir- 
l'cspiiiidanl  il  la  ipialnènie  Iraxi'e  du  pilier  de  lirupics  ■-iiiilcnaul    la  linliirc. 

Les  piirles  picsciilenl  iiiie  ciiurdmialidu  parlienlièrc  :  elles  soûl  pi  r'ci'di'es 
exléi'icuremeiil  d  un  e-ealier  immi  de  liiiiou^.  dmil  I  un  l'ail  nu  coude  pour 
\ cnir  s  ciieaslrer  dan-  lin  pilier  K-l  cl  donl  l'anlre  alioiilil  direcleineul  ii  un 
larL'c  lalileail  (  lilesl  :  eoillre  ce  laMeaii  csl  accoli'e  uni'  sièle  mesuralil  1  .S.'p 
sur  l".0:',  cl  piirlani  en  lianUrelicr  l'iniaue  de  l'Iira:  .liiii;  celle  sièlc  l'aile 
de  liriipics  reM'Ines  de  luoilier.  csl  circulaire  à  sa  pallie  siipi''ricure. 

Sur  les  laces  Nord  cl  Sud  venlemenl.  le-  parois  soûl  laile-  de  pilier-  relii's 
cuire  eux  par  des  murs  eu  liriipics  ajoiiri''s  de  claiisli.i-  eu  lerre  ciiile  :  nu  aiilel 
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occiipf  l'exIi-i'iiiiU' Oiicsl  du  iikiiimiikiiI  cl  iiii<iit(>  7"'.'?0  sur  G"'.'i(l:  il  siip- 
purlc  une  sliiliH'  (le  l'Iitii:  .liiii.  (Icluuil  -m  un  l;u-gc  socle  cl  enlnui('  d  une 
niulliliide  de  liLMuims  rc|iirs(rilanl  lnulc>  lîuddliit  assis  :  la  slahir.  Iiaiilr  de 
•2'". .S."),  esl  l'aile  de  ^::iès  sculplé:  les  slaluelles  qui  reu\  imniienl  sumI,  nu  de 
tîrcs.  nu  (le  calcaire  scliisleux  '. 

Au  Nord  (le  ce  l\iiud)iii  icn.  un  irunieuse  IMna:  <  !iicdi  (  |>liiM(lic  l.\  W  1 1 1  i 
s'i'llilc  -IM-.  le  ciel,  lari.'cuii'iil  assis  sui'  niic  lia^c  de  j;'".()0  de  eùlé  :  celle  hase 
eari'ée  es!  lailc  de  liiii|iie-  e|  cliaiirce  de  nnnd)ieu>e~  cl  Inrics  luoulurcs  eu 
M  II  II!  1er  :  elle  en  su|i|inrle  une  >eci(nde  (iclnu'onale.  (|ni  rcçoil  la  |ii('nncie  ninii- 
Inii'  circnlair-c  de  l'eniliase  <le  la  clnclie  d<'c<ii(''c  de  l'cnilles  de  lolus  :  le  sonnnel 
(le  C(dlc-ci  nnile  une  pallie  eaiii'c  nclirnieul  (iirK'c.  snrnioulce  d  un  cvlindre 
nuiuluic.    ddunanl    Ini-ni'nic   naissance    aii\    Muinudirahles    anneau\    de   la 

lU-elic. 

DaTis  l'axe  l>l-(tnesl  ilii  l'Ina:  Cliedi  cl  à  i:,'".flll  à  l'i^sl.  un  Sa:  précède 
un  l)ùl  d<'  Idinie  ic'Linlièri'  a\anl  pniclie  (l'r'.SI)  de  largeur  sui-  'i"'."2(l)  cl 
cnlrt'e  à  I  l">sl  cl  à  I  (  tne-l  :  la  iiel.  de  nii'Uie  l(inL;n<'ur  (pic  les  porches  (  I  'i"'.ll(l 
(Icloilir)  esl  >(''pai(''e  des  lias  e('i|(''s  pardeii\  ianj:('esde  piliers  cai  lés  siipporlanl 
la  Idiinre;  \rs  niuis  seul.  c(iiiiliic  d  lialiilnde.  renloici's  de  pilaslres  cl  percés 
de  lialo  à  elaii^lia>.  \  l'cN  I  i('inil('  (  )iiesl  de  la  nel'si'di'vc  1  aulel  de  Huddlia. 
l'iira:  Nan;.' :  des  l'Ina:  Sema  dc'liniilcnl  reinplacenienl  ci  in^aer(''.  l'aralK"'- 
lenicnl  à  la  paidi  Sud.  ciiii|  IMua:  (!liedi  se  dressenl  :  an  Nord,  nu  \  di;în 
rectani;iilaire  l'cpose  ~in-  nn  souhasscineni  pcnélexi''  (',)". (Ml  de  laiLTC.  liV"..")!! 
de  lonir).  Sa  nefol  picsipie  aussi  laiiic  (pie  les  liase(Més.  L  enirée  esl  .à  1  l'.sl. 
iirécédée  de  ipielipies  inaii  lies:  1  aulel  de  llnddha  dcciipi^'  la  li(ii>i("'nie  lia\ée. 
\  1  (  >iiesl  de  ce  dernier  iiKiiiuinenl  >('lè\eiil  deux  ianj:écs  de  IMiia:  (  diedi. 
1  une  de  eiiii| .   I  .mire  de  ipiaire. 

A   1  l'I-l  (In    l'inl  el  (In  \  ilrni  ipie  n(iii<  \eiiiins  de  décrire,  s  élciid.  du  Nnrd 


I.  I''n  preldtiijjeanl  r.rtr/i  iiinros  I  axe  Siid-diiest,  on  aperçoit  une  moiitaiçne 
di'  peu  (1  .éIIiIikIc,  sur  laipielle  s'élevait  jadis  un  M(")iHliil)  ahiilant  un  Buddliapâda. 
d  (lii  son  iKiiii  (le  Kiijio  Plira.  hàl  ;  des  vestiges  sans  l'orme  jonchent  aujourd'hui 
rcniplaceinciit  de  ce  lemple. 

■J.  Ce  nioiuniicnl,  J)icn  (pie  hérissi-  d'arhres  parasites,  est  aujourd'hui  encore 
dans  un  état  i  ('lati\  eiiicnt  renianpiahie  de  conservalion,  comiiie  le  lecteur  peut 
s  l'ii   reiiiire  (■(iiiiptc  d  après   noi  re  planche. 


N»  X 


PL.    LXXIX 


INSCRIPl'IdN    TIIAII- 

(rIVIIp,-    lie    SiljjilluililVd    il  d<     SuhlhhUl\il. 
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au  Sud.  lin  iioincaii  Sa:  rcrlaiii:iilaiic.  si'pair  fl'iiii  lioisii''iii('.  do  iiK'ino 
liii|iiirlaiK'('.  iiar  un  Kiiiidiiiricii  de  pclilcs  diiU(iiMiiii>.  I  )c  iKHiilirruscs 
(•(domics.  IihK'Ik'ihIiiiIi"-  les  unis  di'>  aiil rt'^.  cl  lirs  ia|)|iriiclu'(>s.  Idiiiioill  la 
rlùluic  de  rc  Icinplc  dan-.  Irijucl  I  an'  cl  la  lunncrc  circulcnl   Iducmcnt. 

l   II  aiilcl  à  liiiddlia  (iccu|ic   la  parlic  (  )ucsl. 

Des  IMiia:  (dicdi  i\{'  iniiscnnc  (''!('\  alinii  muiI  ciiu'cs  à   I  l'.sl  cl  à   I  ()iicsl. 

(Juclinic  lieu  au  Sud  n(iii<  lidUMUi^  (iiiali'c  aulic<  (  .liedi.  un  iiiaiid  cl  (nus 
|>lu>  |iclil>.  |Miis  un  \  di;'iii  icçlaniiuiairc  ('.l".(K)  de  laruc  sur  I  7"'.nil  de  iniii:) 
an\  1111(1  lias  ((Mi's  M'iian's  nar  des  edlDiines  :  sdn  eiilrée.  à  I  l'.sl .  csl  |iié(  r(l(''e 
de  (|iicl(|ues  inarclics  :    I  aiilel  csl   placé  dans  la  ciu(|uièine   Iraxc'c. 

I)aii<  la  |iailie  Sud  (jui  >  éleiid  cuire  Taxe  |)nnci])al  l',--l-(  )nes|  il  le  ninr 
d  eneeiule  Sud  il  il  \  àl  .liiï.  iiuu>  rcncDiiIrniis  un  Ihiil;  \  iliàii  reclanuulairc  a\  ce 
pun  lie  cl  enlri'c  II  I  l'.sl  cl  alisidc  à  l'Oiicsl  de  nièiiic  diineiisinn  :  ce  inmiu- 
nieiil  ne  M'inlilc  pas  a\oir  l'Ii''  à  I  nri^juie  ce  iiu  il  e>l  au|iiurd  liiii  :  il  païaîl 
aMiilsulii  laddilliiii  il  une  annexe  ipii  en  exai^èie  la  liuiiiueni':  il  cnuipiiilc 
nue  nerilnnl  la  lariicur  csl  la  iiicinc  ipie  celle  de  I  ali-ide  cl  du  pniclic  : 
rcnln'c  par  laipielle  <iii  \  aci'ède  à  ll'.sl  csl  pi-i'c-i'ili'e  d  un  escalier  de  ciiii| 
ma  relies.  I  )an.-  la  liiusièine  lia\  l'c.  plus  Iiiiil^iic  ipie  |c~  aiilies.  >  T'Iale  un  \  a>lc 
aiilcl  avec  enliiiincs  aux  angles:  un  aiilrc  csl  place  dan-  le  lund  de  I  ali-idc. 
Iniis  ili'iix  piirlaiil  la  -laine  du  IMira:  NaiiLT.  I.es  eiiliiiine-  -mil  e\  liiiilrnpic-  cl 
l'allés  de  lainhuiiis  eu  liiniiiiile  -u|icipiisés  ;  les  murs  ii  l'cliappenl  ]ias  ;i  la 
loi   f^'ciicrale.  ils  siiul    murs  de  pdaslrcs  cl  de  elaiislias. 

La  paioi  (  hie-l  de  ce  Icmple  Inuelie  la  liase  carrée  duni'iiunne  l'Iira.: 
(diedi  (  I  S"'.IHI  de  côlé)  :  celle  hase  csl  rielieineni  diM-on'c  sur  cliacnne  de  ses 
laces,  par  une  -('ne  de  .Iak  elie\  aiicliaiil  sur  de-  lion-  cl  alleruaul  a\  ce  de-  ele- 
pliaiils  (\c  moxeniics  (limensKuis:  ces  amiiniix.  mniili'-  en  liaiil  relui.  Inr- 
meiil  eanalide-  cl  -uppurlenl  nue  Inurdc  cnruielie  liirmaiil  plalednriiie  de 
■2"'.r).'"i  aiiluiir  de  rciuliase  earri'e  du  ('.Icdi    (  I '.'".. "id    de  ci'ili'');  -iir  celle  plalc- 

riiriue  sassiiiciil  ipialre  slalne-dn    l'Iira:    l'ralliii icnléis  cl   rcLiaiilaiil   aux 

ipialrc  pnmis  cardinaux  :  celles  de  1  l'I-l  cl  de  l'i  tnesl  -uni  alirilé'cs  par  une  -iule 
de  mclic  adiisscc  à  I  emhasc.  \prcs  ipiaire  rcliail-  -iiece-sil-.  -  l'Ialc  la  masse 
inrériciirc.  (iclo>:(iiial(".  du  (lliedi  prciprcmcul  dil.  cl  plu-  liant  ciicdi'e  csl  posée 
la  cloclic  siiniiciiili'e  de  -a  nèclic. 

S\  mi'IrKpicmcul  di-pn-i'-  anlniir  de  ce  mniiunienl.  -l'Ièveul   liiiil   aiilres 
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Clicdi  (le  (liiiiciiMoiis  luiiiiidics.  m;iis  ("yaiix  ciilro  eux  (■«mime  liaiilciir-:  ils 
mcsiircill  Iniis  i"'.()(l  de  ci'ili''  ii  \»  liasc.  SiLrii:ilnii>  lniilcrni>  crliii  (|iii  s,'l(">\c 
à  l"imL'lc  Nnid-Oiif-I  <l  (lui  :ill'<'<'l<' li»  loriiii' d'iiii  IMiia:  l'raiii:.  cl  oiilciitniis- 
u))ii>.  iiciir  ne  \n\>  lii---(r  Ir  leclciir.  de  iiolcr  pour  iiiéiiioiir  les  iiiiininluidilcs 
iiKiiiimirril.- xiiililaMcs  «lui  li('ri>>ciil  Imilr  'l'Ilc  jiarlic  Sud  l.-l  du  \àl  J;iï; 
ils  ilni\(iit  -:iii>  ddiili'  leur  iiiii^iiic  ii  la  |)i('l(''  des  princes  ou  des  liaiils  dii:ni- 
laires.  mmicIciix  d'aciuiciir  des  iiiéiiles  cl  de  se  Hnililer  rciiliée  du  iur\ària. 


|)ru\  l'Iira:  I'iihil:  -euleiueiil  sc(lres>enl  dans  celle  |)ailie  du  leiuple  : 
liiin~  a\i;n>  icjuiidinl  I  un  d  eux  (paize  \'ri."0  :  i\  cunipiu'le  six  l'Ia^'cs  r'clrailes 
les  uu>  >ur  le>  aulie>.   <n  iii's  eliacini  de  Iidis  uirlio  im'i  >  aliiileul  des  slalues. 

La  ii^nr{'  nue  unu-  nlaïuiiv  i<i  c-l  la  icpiodueliciu  d  un  éddice  paihcnlu'i' 
ipii  nii'iile  nue  uiculidU  spc'ciaie  ;  i\  se  e(inipu>c  dune  cliandire  caiTcc 
('ciaui'-c  seideineni  pai-  inie  polie  l'.~l.  cl  ('■Icni'm'  >ur  un  siiiihasseinciil  innuliirc. 
I   II  escalier  prc'ccdc  la  pnric,  (•iica>lr('' dans  le -(iul)a^>euieul  cl  les  liirle>  iiinii- 


i.KS  uu\i:s  1)1-;  s\.i.i  wm.ai  \  i;i'  dk  >iiviii)i)\\  \ 
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liHTs  i|iii  (■(iiii-i'iil  h  ],[  |i,iili('  liasse  (les  murs  :  ;m\  iiiiliIcs.  des  iiila'-li'cs  sii|i|iiii'- 
Iciil  une  (•(illiulic  (|in  lail  le  Icmi'  de  celle  rii'ellllère  iiailie  de  l(''diliee:  de 
('lia(|iie  e("i|(''  de  la  pnile  sdiil  a|)[ili(|iii''s  d  au  Ires  pilaslres,  el  des  e(iiilre-|illaslres 
porlaiil  liase  el  elia|)ileau:  au-de^^us  s  <'lale  uii  dmilile  ridiilim  m'i  le  eniiis 
lnrllleii\  du  uàua  <'<iM|(iuilie  la  |iiiile  diiul  la  paille  n^inale  lieiil  lieu  de 
l\iu|iaii.  \  I  uiIcTieur.  un  aiilel  esl  <'(iiisaer('  à  l'uiddlia.  \ii(le>Mis  de  la  eoi'- 
iiielie.  eiM(|  leirails  viieeessds  dciiiii'iil  iiaissaiiee  à  une  s(iil<'  de  nvlmie  à 
I  nus  c'Iaucs  sueeessi\  eiiieiil  reIraïU's.  |iré>eiilaul  eliaeuii  (lualre  faees  scMian'cs 
|iar  llois  aiiules  sadlaill>  |ila(|U(''s  de  slèle^  :  le  deiuier  <''lai:e  diiniie  uais>auee 
à  une  liuad.ire  circula  ne  d  ni'i  soil .  lari^einenl  ('iiaiii  nue.  une  iirande  lleiir  de 
liilii>  iiiirlani  au  ceiiire  un  liiaihui  leriiiinus. 

\  i|iielcjne  di>lanee  \()rd-l.>l  de  la  |Mirle  d  eulri'e  du  loiii;  \  iliàn  Sud.  iiiius 
lr(Hi\(iu>  un  anire  \  iliiiii  reclaiiuulaire.  mesura  ni  1  Ti '"..')  U  de  lari:enr  Mir  I  II  ".  (III 
de  loiliriieur  ;  il  e>l  (''clain''  |ku'  les  claii^lras  eiica'-lrées  dans  les  murs  lali'raiix. 
cl  C()iii|i(irle  mie  eiilK'e  il  I  Msl  el  un  aiilel  .'1  l'Iira:  Naiii:  elc\  é  dans  la  (iiialrlèuie 
lra\  c''e  <le  la   wrW 

Au  \('n\  se  dresse  un  Piira:  (iliedi  de  inrme  |iarl  iciilière  el  de  jurandes 
dimeiisKins  :  sur  une  |ilale-i(iriue  iicldi^nnalc  s  (''iaui'ul  Irois  soidiassemeiils 
rclrailés.  (ii'U(''s  di' eiii(|  aiiLilcs  reiilralils  C(irres|Haidaiil  à  elia(|iie  ci'ilc'  de  lOc- 
logoiie  :  api'cs  un  lorl  reirail  \ieiil  la  clcielie  dunl  le  Cdulniii  T'iiiuise  i-eliii  du 
soubassemeill .  el  dniil  eliai|ue  iier\  lire  se  redn's>e  en  lialmelle  ;i  >a  iiailie 
cvlrèliie:  eiilin  \ieiil  la  llèclie  diinl  lendiase  e>l  à  redaiis  el  reiinse  Mir  nue 
liiie  eormclie.  doiil  la  iiarlie  siiiiei  leiire  esl  circulaire  el  aniielé<'. 

Tous  le-  leiiilile-  Cl  iii|enu>  dans  le\àl  .l.il  rece\aieiil  nue  clia  1  |  leiile  ce  111- 
\crle  de  Inde-  imliri(|U(''cs  :  ces  Indes.  \  crmssi'o  de  uiiance-  claii<'s.  lanliM 
|auues.  lanliM  \eile>.  i|ueli|nel(ii>  lilaindies.  c(iulriliuaieiil  jninr  lieanciiii|i  à  la 
S|)lenili'ur  de  I  ellel  :  ello  |nnclienl  aii|i>iird  lini  le  sid.  car  la  narlie  iliariienle 
des  ('(Illico  a   li)lalemciil  di-|iarii. 


Ici  esl  dans  ses  ::i'andes  liuucs  ce  |)riidiuicn\  \àl  .l;iï.  nu.  pinli'il.  Ici 
l'Iail-d.  car.  cnmmc  nuiis  laMuis  dil  eu  1  uljurduiil.  sa  ruine,  suuiii  cnii- 
sumiiu'e.  es!   des  i)lus  a\aiicces. 

l_)cs  i'(':i('rali(ins  micccs.-in  e>  de  lidiles  \  diil  ('le\('  des  ('dir.ccs  (li\  ci  s  dans 


•2:2  \\A\irs  1)1   Mv<\:v.  laiMi-r 

l(><|ii(i>  (''hilciil  rnlciiiiés  dos  rcli(|ii('s.  des  livsois  liiils  |niiii-  cMilcr  la  iii|n(lil('' 
(Ir  liiiis  (Ic^cciiiliiiiN  :  aii>si  hiiis  les  iiKimiiiiriil-  Aolils  soii(-il>  |)(iiir  la  [iltipart 
iniilili's.  ('n  (■iili(''S  (le  main  il  liuiiiinr  :  I  ('diliii'  iciilral.  |)<iiir  ne  cilrr  ([iic 
ccliii-là.   a  ('■!('■  roiidlô  de  HiikI  en  ((iiidilc. 

I<i  ciiciir'c   la  iiiaiii  d(>s    liniiiiiii's   a    di'passi'  les   lort'C's  irraisoiiiu'cs  de  la 
iialiiie  dans  I  œuMe  de  deslruelidii. 


Le  ^  àl  I  a  kù:!  Il  IX  (  plane  lie  7  1-7",')  esl  si  lue  an  Nniil  du  \  à!  J;iï  :  son  unir 
d Cneeinle.  rrehniLTulaire.  percé  de  (pi;ilre  porles.  a  snn  eùh'  Sud  paiallMe  an 
enlé  Nord  de  eclni  de  er  derinri-  leniple  :  (iin-^  deux  eiiiiiiniiMKpiiiil  par  la 
eliaii-MT  ipii  rii|aiiilir  le  lusse  el  al>i  iiil  il  ii   la  pdilr  \urd  ilii    \  àl  ,l;'iï, 

l.c  \àl  Taki'iàiii:  Cl  inipreiid  Iniil  d'aiiurd.  à  I  |■,^l.  un  \  di.iii  icilaiiiiulairc. 
nicsnrani  ",*"i"'.;i."')  de  Imiiinriir  sur  (i"'.'.l(l  de  laijjriii'.  doiil  ICiilii'e.  placée  à 
1  l']sl.  esl  précédée  d  un  i'Iua;  (Miedi:  cel  édiliee  C(iin|iui'li'  une  aJiMclc  de  la 
lariiPiir  lie  la  ncfel  iriirenni'  un  anlcl  à   lînilillia. 

Kn  airièi'c  dn  \iliiin.  une  uiinieiise  plale-lnnne  carrée  niesiii'anl  .'5'r".!)() 
de  cùlé  SDiilienI  un  liaiil  IMiia:  (diedi  à  sindjassenienl  carri'  (  IS"'.vM)  de  cù'.é). 
;i  embase  cu'ciilaire,  cl  un  an!  re  de  dimeiisinns  heaiicdup  miiindres  (  I  "'..""id  de 
cùlé).  il  I  (  )uc>l  :  eiiii|  aulrc>  l'Ina:  (  Il  ici  II  s  i'lc\  cul  ;i  deux  niclres  du  liane  de 
la  plaie  l(  unie,  ipialie  au  Sud.  un   -ciil  à  ianj^lc   \iird  I>l. 

<  jinlipic  pin  an  \iiiil-(  liiol.  deux  aiilres  se  drcsscnl  ipii  pri'cèdenl  le  IÎmI. 
dcinicr  nKinnnicnl  ;i  I  (Incsl.  cnlniiri'  de  l'Iira;  Sema,  ilidiinilaiil  le  Icnain 
cnnsacié:cc  l'ml  nionre  Hi'"..')!!  de  ImiuMienr  sur  I  "J"'.IHI  de  lariicnr  :  la  iicl' lrc> 
larL,'c  i-nnlicnl  un  anlcl  ii  lliiddlia  :  deux  pmlc--  ^nin  iciil .  rniic  à  ll'^l .  l'anlrc 
à   I  ()ui'sl.  pii'eédi'es  d  un  escalier. 


I,es  inseiiplliin-  \.  \i.  \ll  Mil  \l\  .  ipie  innis  plaçons  ici.  pi  ii\  icnncnl 
de  Siikliôila\a  :  nous  les  avons  il  ailleiu  -  lail  |iri'ci'iler  dniic  imliee  indiipiaul 
leur  niiLinie.    La  lranscii|)lioii  cl   la  Iradnclion  sont   due-  au   11.    1'.  Seiimill. 

i'.llc'-  oui  ele  eslampi'o  par  nous,  les  inoidaijes  en  vont  coiisci-m'-s  au 
Musée  (  iiiimeL 
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INSCRIl'llON     l'IlAII-; 
(/i;<iip,'  i/('  Sii/j,iiiiiliivii  ,1  ,h-  Snhh,'\ln,i. 


LES  m  INFS  DE  SV.IIWVI  \^  \   Kl"  DE  SI  KIIHDVt  \  2";{ 


N-    \    .1     \l 

l^scKI^Tl()^s  tiiaiks 

1)1     i;()l    1)11  \\\\\  \\\  \.i  \l)ilin  \.i  \ 

(_îroupo  do   S;ijj;iri;U;i\a   ft   do   Sukiiôdnva 
Conservées    au     \  ;ït     Bovoranivet    à     liaii;:kok. 


(](>s  iiiscrinlldii-  soiil  iirav(''('s  siif  deux  ^iMcs  en  ltiv-;  de  iMÔiiic  Inniic  (|iii 
se  troiivciil  ncliicllciiiciil  si'fll(''rs  ,"i  ilidilr  cl  ,'i  iriniclic  (le  l;i  [loilc  d'ciiln'i'  du 
mur  de  liicc  loriuaul  le  jxiirlic  du  Kiili  de  Iru  le  ptiiicc  r:ihi|i(iui.  au  \àl 
l?()V()raui\  cl  :i    l'ialiukuk  donl  imu^  avuu--  i\r\h  parle  au  clia|iilrc   III. 

Elles  |)rii\  icuiicul  l(iulc>  deux  de  Sui\lii"id.i\a.  Les  eaiaclcres  dc~  deux 
iiiscripliniis.  dil  le  1».  I'.  Siliuiill.  ~(inl  le^  iuèuie>  (|ue  ceux  des  uianusenls 
sansci'ils  el  iiàils  cdiiserNés  dau~  les  pauodes  de  Siaiu  el  du  (landxxlge  cl 
recopiés  CDidiiMielleuieiil  sans  aucune  luodilicalion.  (les  eaiaclèrcs  scrxiieul 
do  modèles  ixjur  les  ('ciilures  lliaïcs  aucK'iiiies  cl  Mi()derMc>  auisi  (pie  pour 
réerihire  lundeine  des  Kluiicrs. 

Le  lapicidc.  eu  se  sei'Naul  des  cai'aclcrcs  des  li\i'es  licniddhnpies  ipii.  loiil 
cil  reiidaiil  iiupaiiallcliicnl  l.i  lanL;ue  lliaïe.  eu  Icml  la  leelure  pi'-injiie  el 
iiiqralc,  a  dû  se  laisser  j^niider  ])ar  un  seiihuieul  reliirieux  (pu  lui  a  lail  ('cailci- 
l'ccrilure  lliaïc  connue  [ji^ofaiie  :  on  ne  s'e\pli(pie  pas  aiilreiiienl  I  eiupJDi  de 
ces  caraclèi'cs  di>|iaial('s. 

Le  roi  niiariuaiâjadlilrnja  (prou  v  iciieiuilre  n'est  nuire  ipie  celui  dont 
parle  rinseriplion  kliiii(Te  ii  \  el  «pii.  eu  (laka  |-,'S:',.  lit  venir  de  Lanka 
(Cevlaii)  les  (extes  des  livres  IxniddliKpies. 

Le  Dliarmarâjadliirâja  ipii  ligure  avec  la  renie  iiii-re  (mi  TCxS  pdiinail  ('Ire 
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un  (le  ses  successeurs.  L'annexion  de  la  provinee  de  Siikln'xliiva  à  rcnijiiro 
naissani  d'VMilliia.  lail  (|ui  di  v.iil  rlicii  ccllr  dalc  rliose  accomplie,  conserva 
à  ces  roilelels  le  lilrc  de  Dliar  inarâjadhirâja  cl.  à  riieure  acluellc.  le  gou- 
venicnr  de  la  province  de  Sukliùlliaï  >'liiiiiore  encore  de  ecliii  de  Phaya 
l)liaiiiiarâ|adlilrnja. 
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\      \ 


l.\'SClUrTl()N  TUAI 


Cette  inscriplioii  est  gravée  sur  une  sièlc  donl  la  pinlic  siij)(''ii('iiii'  est 
circulaire  et  la  partie  inférieure  leelaiigulauc  :  clic  mesure  (I  ".ST  de  haut  sur 
0  '",  î  'i  <le  larireur. 

(In   V  i(Muar(|uc  dois  lialc  ilc  la  petite  ère  Cûla  Çaka  : 

70.")     année  c\elii|uc  de  la  chèvre  =    I3'il5   A.  1). 
719  —  du  coq  =    l;}.")"      — 

7-?!  —  du  pore  =    I.H.'.O     — 

Sur  les  'iH  iiirucs  (pie  eoiuporle  celle  iuscriplion.  nue  seule  e>t  Cduniiclc, 
car  le  milieu  de  la  pierre  est  pour  ainsi  dire  IVuste.  (_)uel(pies  lignes  au  coni- 
menccnu'ul  et  à  la  lin  permelleul  de  lue  un  ccilain  iiondjic  de  mois. 

Elle  parait  rem('m(ircr  les  l"ct(>s  religieuses  oii  parais>ail  le  roi  Dliarmarâ- 
iadliirâ|a.  cl  nous  dorme  le-  noms  de>  Imn/e-  (jm  [)résidaient  ces  ecr('momes. 
Klle  seniMc  même  meuliomier  1  ciitiée  de  ce  roi  dans  la  hori/crre.  lait  d(')à 
iiol(''  par  I  rrr<crinliorr  kirmcrc  n    \   de  Sirkliôdava. 


TU ANx.ruer  io>   n'    r»Aui chon. 

l"  ligne.  ....    râja  hia:   |)aiama  kliin  Irinka  li 

.    loxal.  le  Mrprème  grrrri  oirrerirenl   des    trois   mondes      .       .      .      . 

"2''      —     .  .    Iaka    râja    silagaudlia    variavâsï    dkarmmakilli    sar'iglia 

.    roval  |iai  lunr  de  |>ii''|ç.  eiinrlc.  gloire  de  la  dliaiina.  Iion/c  (  noms  propres) 
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.    ini  hiuldlia daiiir  m   li'i'  ilûii  daiij:  lilâv 

;i\(iir  l'uuldlia ainsi  ti  tous  ces  seigneurs 

Mai    i:ânia\âsi    sakkaiâja    dai    TOT)    nai    |)i    niaiiicr   dicim    . 


6^     — 


8-     — 

9'     — 
10-     — 


ncnilanl  la  (••'(■('tudMH' au  \  dla|,'(' en  (  laka  ràja  TOri.  I  aniu'r  dr  la  clirN  ir,  le  mois 

Ixik    aak     mI) 

sixième  de  la  Inné  claire  le  (dix) 

mica    vana\âsî    sai    sakkarâja   dai    71(1    pi    iakâ    dicim    cliel 

(luaiid  un  iil  la  ci'i'c'mdiiii'  <à  la  loirl.  en  (  iaka  râja  1  1  '.•.  1  annrc  du  ((kj  le  >r|)li('me  mois. 

aak    -\\>    -\    klifiin    \an    ai'iijâr 

le  (iiial(Jl/e  de   la  liinr  elanc.  un  niai'di 

.    sakkarâ|a    dai    Tv'l    nai    {n    kur    dii'on 

.    en    Çaka    icâja    7"21    aïon'c    du    |ioic.    mois 


1 V'-     — 


\:v 


niiea  dan 


(|iiaii(l  les  seigneurs 

inaùgala  (nom  |uopre) 


1  ry  — 

\iy  — 

17'  — 

18'  — 

l'J"  — 

20-  — 

.,,,  _ 

'.>3'  — 

■)'.      


lira  :    clieâ    reâ      .      .      .      . 

noire  illiisire  eiief  .       .       .       . 

reâ  eliing  dai  pai iiiicoiil:  Miklio(lai\ 

nous   l'iiliii    rire   allés  .       .xillcdc    SiikliTulax     . 

niî    maliâ    kaivâna    llieia    lee    reâ    eliiiii:    di 
.   avoir  le  nialiâ  Kulyâna  Ihera  cl  nous  enlin  eonlenl> 


reliai  le 


lee 


<iiuiriiia 


i.Es  lu  iNKs  m:  s\.l,l\^\l,\^  \  i;r  di:  si  mioiu^  \ 
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■2:y 
•26- 
•27' 

■28' 

•29' 


3-2' 
33- 


(Icc    m.  .      \  M    iiiahri 

.     vrai  ceci  èlie  le  triaiid 

kcc  iiialiâ  (lliaiiuurâju 

au  giaïul  roi  Dliariuar.lja 

râja    sdcc    mil    I)\s    hiukllia 

râja  csl  M'iHi  >(■  l'airc  hinizc  du  Huddlia 

.    mh"i    cliinij   au    pâ    sannha kalvâna    llicia 

loulc  alors  preudre  le  leltré  sanj^dia le    kal_\âua    llieia 


dnialia    liarnuiia 
'ami  nu  I  )|iarnia 


rea   cliuig   liai. 


nous   alors   doimei 


bra:    eeâ    pai. 
le  prince  aller 


iiuea    ilaiii:    lilav    \ai    kee    cliea 
aloi>  Ions  sunre  le  prince     . 
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\    M 


INSCIUI'TION  TIIMI': 


(lolle  iii^i  rijiliiui.  irrinc'c  siir  uni'  |)iiric  doiil  la  l'cniiic  est  la  niriiic  (|iic 
iclli'  (Ir  la  prri'L'dcnlr.  iiic^iin'  U  "'.'■>:>  de  liaiil  Mic  M  "'.  iC)  (le  large. 

|)i-ii\  (lal("~  \    Miiil  iiiciiliiimiées  : 

TÔO    pcllle   ère   =    13S.S    A.  1). 
TCS         —  =    i  'lOfi      — 

i'.llr  iiiiiis  (I !•   les  iiiiiii>  (1rs   limi/o  (|iii   |)i('si(l(-reiil   les  assemblées  de 

lalaiiiiiiis  cl  de  iid('les  (|iii  iiuciil  lien  dan.-  \v>   \),\'jn)dv<  Silmih'dri  ci   dans   les 
ennilaj^'es  1  (imh'il.sl. 

i.r  I!.  !'.  Schiiiill  judilia  une  |ucim("M\'  l'ois  celle  iiiscn|iliiin  dans  les 
Excursions  cl  rccniiiiaissiinccs.  Sait/on.  ISSd.  Il  s  (''lail  alors  scr\  :  d  nn 
IVoIll-  nisnilisaiil .  (iin  ne  lin  pcrniil  pas  de  lire  un  ceilaui  nomlirc  de  mois, 
non  plus  (lue  la  dalc  de  la  I"  Iiuik'.  L Cstanipai^c  (|nc  non-  Ini  a\on-lonini 
In!  iiiillinia  les  i-ccidicalions  à  l'aifc,  ainsi  i|nc  la  nalnic  cl  la  posilion  cxaclcs 
des  acecnls. 


111ANS(:|U1'HU> 


I  Sakkaiâija  lai  TTiO  diean  do  niK  a  sin  |>adiiniii 

V'  llaia  inaliâ  llicia  sai  ro  \al  ki'c  lanliankaia  liialiâ  llicia  l\\ 

.'{ '  siiklianai  dilioLia  iinea  siii  laiiliankaia  niaiiâ  lliera  sai  l'<i\ai 

V  ki'c  NcssaMiû  inaliâ  llieia  l\\  siiklia|)ard)lioi;a  nuea  sin  llicra  \e 

5"  ssainlilin  inaliâ  llicia  sai  ro  \ai  k(''e  inaniri  saxinnânaka  iiialiâ  llicia  Iv 

Cl'  \  siikliapanlilioga  Icc  ni  lec  |  ..  |  k(;a\a  saii|Milla  inaliâ  âri\a  llicra 

7'  Icc  linddlia  xaniM  inaliâ  llicra  aak  eodaiiâ  sai  m  \ai  kcc  liialinia  kassapa 

S"  IJK'ia  k(;a\a  sdee  iiialiâ  dliarimiiarâ|âdliiriâ|a  {dm  klâii  Icc  siî  diiarinai  âjaniâ 


V--:''-  4  i    ■  *  •.■ 


,vr  ^.r--'f^'rr%/'-m^,^''^ 


^îife.-Js/  #* 


/:     /vfi#L^ 


y. 
y. 


y.     = 


1^-   i--\*'^i-  ^    ,^'ir.>— =» -^>-^  •■ -nwis •  l^ •  X-, 


J 


y. 


i.i:s  m  i\i:s  ni-;  s\.i.i.vn\i.\\  v  i;t  dk  si  Kllt)l)\^  \  2:9 

9"  in  ka|i|i  tw  iiiu  lira:  nâ  Icc  fiiiii:  ii:ikk|irnjj  dang  lilHx  iiiî  l;ui  viï  iiHy 

10°  svar  ])rajiri  loo  prulliaiiimia  Irai  Ink  |tâii  i-âju  inâlNa  sai  kliiiiii  mil.m 

!  I"  lulliarasa  raja  iiiaiilri  iiâ\  IkiiI  liiniûx  lâja  sâs  inicaii  sani;li  dang 

\•l^  lilâv  liaii  gâinavâsî  ami  ml  |iia|irm\a|ili  saMiiliai-âja  nâna  iiici 

i;5'  niahâ  tiieia  kapi)  tral  pllaka  inaliâ  liicra  liiidilliaxaura  llicra  maliâ  âii\a 

1  i"  srî  lliera  pâ  nâna  naiidliila  pâ  svar  di-ha  pâ  râlin  iik-  pâ  fiâna  \  i 

1.-)"  iri>a  iiui'a  juin  lira:  liip  sal  dliaiiiaïasi  lualiâ  llicia  suliodlia 

10"  iiaiida  lualiâ  llicra  lira;   lililkrii    parsall  '  danu  ldâ\    mira  jiim  arafifiax  asï 

17°  sai  siimanL:ala  maliâ  lliira  klicma  iiiauLiala  maiiâ  llicra  dliariniiia,uli<isaiiia 

18"  lia  llicra  flâna  i.'amlililia  iiialiâ  llicra  s.iiiiaiia  dclia   maliâ  llicra  liiidillia  xan 

19"  ça  inaliâ  llicra  smi\â  iiialiâ  llicra  râiiiarasï  inaliâ  llicra  dliaiiiiiiias("iiâ[)ali 

■2(1"  maliâ  lliora  pra:  fiâdliika  lualia  llicra  siihanna  s\âma  iiialiâ  llicia  nâna  \  id 

'21"  iiialiâ  llicra  ânaiida  iiialiâ  llicra  arij:i,'ariâna  inaliâ  llicra  dliarmmakilli   llicra   karmiiia 

•2'2"  hliikçu  prsall  dani;  lilây  juni  kami  liai  kralâ  iilnisalliami  m~i  liai  jalc 

'23°  jl'ûng  cliiiig  raiigappadliikarana  ami  dâii  dang  soiig  liâk  sai  iiaiiii  l\cc  Icc 

2'i"  mica  sakkarâja  tai  76(S  en  iiaka-all  dicaii  â\   rcciii  sip  kliâiii  \aiiii 

"2.")'  adilva  krâ  lira:  raiigrdakâr'  sdcc  iiialiâ  dliariiimarâjâdliirrija  liai  lira:  liiliâ 

•26"  r  siinâ  kra:   la  iipusalli  ami  iiiî  liai  jalc  jliâiig  iiaim  lia  pra:  lliaiiia  yâ 

•27"  m  taii!.'  ni  m  lang  hra:  parama  klirn  llluka  lilaka  liralaiia  sïla  gaiidlia  \a 

28"  nâvâsï  diiariiimakilli  saMgkarâja  iiialiâ  sNâmi  clm  peu  sai'iglia  parinâyaka 

•29"  pra:  siddlii  loo  hliikçu  saugli  iilin  dai  liaii  aiaùavâsî  Icc  klliâiii  piinadn 

.'')()"  sa  padiiarniiiia  sai  pâiig  andiica  parama  kluTi  peu  cIki  liâk  samrcr  jlniiig  (Kisa 

;51'  ambica  parama  kliiTi  |)iii:  nâpli  ami  lai  sai  m  mi  âc  la  mica  si 

3"2"  n  bo  dai  Icy  „  lliall  iiaiiii  sai  i(i  Icc  sai'igli  dang  lilây  Ivy  lira: 

33"  dliarmmarâiâdliirâiâ  lec  srî  râja  inâla  Icc  mn  lira:  nâ  llii  juin  lira: 

3'i"  ralana  inanLra  hnilâsa  iiialiâ  llicra  \ai   liai  k\âiia  \anâ\âsï  l\\ 

35"  sukhaparililioga  paripnnna  slddlil  diikk  ami  li'c  ,   Tlii  mii  mu'iijala  \ilâsa  ma 

36"  lia  llicra  sai  liai  sangli  dang  lilây  ami  \  n  nai  s\arggâ  râma  paliliala  Icc 

37"  sangh  ami  yû  liai  kaivâna  vaiiâvrisani  samupallâ  l\\  dliariiimaiâia  clin  Icc 

3H"  srî  dliarmmarâja  niâlâ  le  lang  lilnkcn  plin  dai  pliû  miig  kndï 


1.  PtirsfiU,    ainsi   (pie   le   siamois  borisdtt  rcprcscïiite  le   f.\\nf,cv\\.  pdiisluid    \^ÎÀ\,  ixiiisâ), 
assemi)lce,  congrcgation,   ou  plutôt  la  forme  ahicgée  ixuslnid,  qui  est  1res  aiu-ieiiiie. 

2.  Orthographe  fantaisiste  pour  «  long  dikâr  ».  oflrlr  des  pi'tilions. 
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TltAOlCTION 

l"ii  TÔO,  (Icuxiènio  mois  de  la  polilc  ('•ro  siamoise  (l.'^iSH  \.  D.i  \  hi  mkhI 
(lu  Ixiiizc  l'adiiiiiiilliira  uwiliâ  liicia.  nous  a\(iMs  suivi  aAce  houiicni-  le  hoiizc 
Taniiai'ikai'a  uiahâ  llii'ia.  \  la  lunrl  du  ixiii/e  Taiiliankara  inaliâ  llicra.  nous 
axons  <ni\i  avec  himliiin'  le  lion/c  \  cssahliû  nialiâ  llicra.  \  la  nioil  du  lioii/e 
Xessuhlin  nialiâ  lliira.  nou>  a\ons  siii\i  axci-  lionlirur  le  lioii/r  Manlri- 
sa^  M'inanaka  iiialiâ  llieia.  cl  ainsi  de  suite. 

\ii  dépari  de  Sari|iulla  inaliâ  âriya  lliera,  eonrormément  aux  conseils  de 
MiiddliaNanea  iiiaiiâ  llicra  nous  avons  suivi  liràliiiia-kassapa  inaliâ  lliei-a. 

\  la  reiraile  du  roi  iiialuâ  Dliarmarâjâdliirâja,  ses  neveux,  ainsi  (|ue  la 
l'cine  mèredrî  I  )liaiinarâjamâtâ.  escortés  dune  foule  de  Pliaxâs  cl  de  lettrés, 
doiil  lc<  |innci|)an\  liircnl  Nâ\-s\  ar-|)ra||â.  i'âdliainia-liai-lôkaptâl-râjaina- 
Iva-sai.  Kliiin-^iij.Mndliarasa-râ|a  inanlii.  \âv-l)ciii-l)iiiirn-râja-sâs.  \iiiicnl.à 
I  cxciiiplc  des  lalapoins.  séjournera  la  patrode  du  \illaije.  sous  la  dircclion 
de  Sai'ij.diai'âja-nnna-1  iici  maliâ  lliera.  de 'riai-|)ilaka  nialiâ  llicra.  de  iînddlia- 
vai'K-a  lliera.  de  Maliâ-câriya-erl  lliera.  de  l'ânâiia-uandliila.  di'  l'â-svar-dci)a. 
de  l*â-râlin  v\  de  Pâ-nâna-vilâsa. 

\  la  n'iinion  pour  la  (Mnsullalion  des  auL'ures.  élaienl  |)réseiils  :  les 
lion/c>  I  )|iariiiaia>i  iiialiâ  (liera.  Subodliananda  iiialiâ  lliera.  entourés  de  tous 
lc>  lalapoins. 

\  la  (•('■■■('•iiionic  de  reiraile  ;i  la  forèl .  ('laienl  présents:  les  lioiizes. 
Siiinani.Mla  nialiâ  llicra.  Klicina-iiiani:ala  iiialiâ  lliera.  Dliarniauhosa  nialiâ 
lliera.  \âna-f:aniMina  inaliâ  llicra.  Saniana-deiia  nialiâ  llier.i.  l!uddlia-\  ança 
nialiâ  lliera.  Surixâ  iiialiâ  lliera,  Mâmarasî  maliâ  lliera.  1  )li,u  niasenâpali  iiialiâ 
lliera.  IMira:  nâdliika  iiialiâ  lliera.  Sidianna-syâma  iiialiâ  llicra.  Nâna-xid 
'"■'•'■'i  lli''i'i  \iianda  iiialiâ  llicra.  Vri^iranâna  nialiâ  lliera.  I  )|iaiiiiakllli  lliera. 
'■iil"iiii~  Ar  loiil  le  ci>rli">nc  (les  lala|)oins  en   l'oiielion. 

'''■ii'l'iiil  la  ri'iiiiioii  |ionr  la  l'cle  uposalli.  Icinic  dan-  l'cndroll  dil  jale 
pianj,'.  on  proposa  les  poiiils  de  eonlrinerse  ipii  l'urcnl  Iraneliés  par  leurs 
majestés  (le  roi  cl  la  reiiii'  mère). 

l'ai  I  an  (  ,aka  raia  7<)S.   sons  la  i'on»-tcllallon  du  clilcii.    le  nrciiiicr  mois. 


i.Ks  lu  im:s  |)i:  sv.i.i  \\  \l.\^  \  i:i'  dk  si  kii(Hi\\  \ 
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un  (liniMiiclic  ilixirmc  jniii'  de  la  lune  (l('ci(ii>s!inl('.  Mprvs  la  (•('rrtiKniic  des 
|H'lilinns(illrilcsaii  nii  iiiâlia  I  )liaiiiiârâiailliiiâia  (lan>  li'\  lliâi-Minâ  .  an  iiiimu'iil 
delà  Irlc  u|i(i-alli  Icimc  à  jalr  iliâni:.  à  la  |)n'iiiiriv  \cillr.  ii(Ui>  a\(iii>.  clalili 
clic'C -u|)iviiir  ilii  >arii;lia  li-  l'Iiia;  |)aiaina  ■j\\n\  'IMoka-l  ilaka->iialaiia-sila- 
-aii(liia-\aiiâ\â>I-(lliaiinakilli---ari-karâia-inaiiâ>\âiiri-('lia(i  :  |iiiis  -oui  \cnus 
les  lalapiiiiis  halillaiil  la  Intrl.  I.à  huil  en  ar(|iMTanl  des  iiu'iilrs.  uuii-  a\ciiis 
(•(Pliiinis  des  iiiaii(|uciiiciils  à  la  ivulc.  l'aiilo  dniil  !.•  païaiiia  -iiiu  <dian.  de 
sdii  aiilcirili'.  MOUS  rcirva  |iar  dis|)riis('. 

\  la  uiorl  dr  ce  cliri'  païama  ^iiru  IMira:  nâpli  nous  iTaxons  pas  ose'  mous 
rclirrr  :  mais  de  comcciI  avec  lous  les  Iiom/.cs.  a\cc  i'a\  Is  du  loi  I  )|iai  niaïaja- 
dliirâja.  de  la  relue  Mière  el  des  |)iira\âs  mous  nous  sommes  n'uni-  anloni'  du 
li(Ui/e  IMua:  ralana-nian-ala^  ilâ-a  maliâ  llieia  el  nous  a\ons  \éeu  |irès  de  lui 
à  reriuilaui'.  |ili'ineiuenl  el   |iailailemeul  lieuicux. 

\  la  mori  du  lion/i'  \laÙL:ala-\  llâsa  maliâ  ihera.  nous  avons  ic'um  Ions 
les  lalapoliis  lialMlanl-  des  nionlauiies  S\  ari^irarâma  el  eeu\  des  pai-ililes 
crinilaLres.  puis  de  eoneeil  a\ee  le  loi  I  )lia  liiiai  âja  el  la  reine  ineie.  nous 
axons  (''lalill  eliel  [l\\  des  ]ion/es.  el  loul  alla  liien. 


3; 
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A\.\Ai.i.j  i)L  Mi>i;i;  (.1  i\ii-; 


N     \II 

i.NSCuiiTioN  l'M.ii:  i:t  TIIAIK 

(!r(iii|n-  lie  S;ijjimàln\;i  cl  ilc  Silkiii'j<l;i\;i 
(^)nsiTvi' ;iu  \a(  iiovor:iiiiM't   à  Ii.ini:kiik 


(^(•llc  iiiscil|iliuii  c^l  i:iii\(''c  sui-  mir  >\v\c  en  i.Mrs  (|iii  -c  doinc  ucliR'Ilc- 
II  ICI  il  à  liiiniikok  .  dans  le  |artliii  du  \  àl  I5(i\<ira\  iiii'l .  à  l,mlkIii'  du  Hi  il . 

l.Wr  iiir>iiic  II". TV  ilr  li.iiil  sur  II'".!!')  i\r  larui'ur  l'I  |ir<i\iriil  de  Su- 
k  liôdaNa. 

Les  raracirrcs  siiiil  irravi's  sur  Ir.-  dnix  laces:  le  nci-so  e>l  cii|ii|ilèleiiiciil 
Iriisle  par  siiilc  de  la  iialure  scliisleiisc  di'  la  jiieii'c  ;  le  recici  lais>e  lue 
(|uel(|iie-  lii.'111's  (|ue  le  II.    1*.  Scliiuill    a    |iu   Iraiiscrue  cl    liadiiiic   |ii iiir  iiniis. 

l'.llc  c-l  liiliiiiriic  :  iiàlii'  cl  lliaïe.  Il  \  a  Iraec  de  iiuaraiile  à  ein(|uaule 
lli:i]es.  I,a  nlils  i:!  aiide  liarlic  eu  I  haïe  a\  ce  caraelères  du  Ivncdcccux  de  Su- 
Ui("ida\a.  mais  cm  Iniine  cc|)eiidaiil .  \eis  la  iiii.  Iiiiil  lii:iic-  i\r  |iàli.  l.e-  di'U\ 
deriucl'cs  sniil  ('u'aieiiieiil  eu  lliaïes. 

I  U  \NS(   lUI'l  lll\      ir      lltMlli    ll(l\ 


HKCl'U 


liniien 
seiuhlalile 


iniaruiai'a|a. 
1  )liarniai°â|a. 


UhiMi  (liai  klia\ 


kee  liilv  liik  lai  eliai  kee   lilaii 

le>  eiilaiiK.  eiilaiiN  iiiniU  aimer  les   pelils  eiil'anls. 


N»  XIV 


PL.     LXXXII 


^/^ 


y^"'  .  <^iiiiii^  ,-'  ;   ^^ 


ê, 


INSCRIS  riON    TIIAIH 
Groupe  ilf  Siijjiniitlii\'<i  r/  Je  Snl;Ih>ilityii. 


'^ 


•^ 
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iiiica  (l;ii  \  î  mIi  |ii'(I  . 

iiiiand  ;i\  (lie  \  iiil:I    IiiiiI  . 

|)('rl   Ml  \('ii   l'iiiiu  klioii lliiiiiu  lilâ\  an. 

CCS  liiiil.  cxciiili-  le  iiiiiiiliic  il  Ikhiiiiics.  Iiiiis  ceux-là. 

.    mIi  sâiii clieâ  |iliaii  kalliâiu.    . 

.     trel/e le  |)niiee  |iliaii  iil . 

.    .■«ai  cIiimil: llian^^  lilâx  ami  un. 

nielire  |iimiii  à Ions  cen\   uni  nul. 

(  Ici  I  iiixTiiilidii  (le\  leni  |iàlie.  ) 

(liiannaraiailliir.'irinii. 

ilii   I  Miainiarâjadhirâja 

iâ)akiccesii 

|iainn   les  dcMiir^dn  roi 


28i  V>N\U:^  1>1    MlSKt  <iM\li;T 


>     Mil. 

i\-r.i{ii'TioN  TU  A  II-: 

r.r.ivrc  Mir  un  rrii;.'mriil  il  iino  sli'lc  hrix'c  du   \  ùt  Jài  dv  Siikliôdava- 


(icilc  iiiM'i  i|)lii)ii  liirsurc  n'",(Hj  (le  liaiil  MIT  II".  1(1  (le  lai'iiciir.  (le 
sonl  trois  liiriK's  hasscs  (riinc  irraiulc  s(Mi'  en  i:rrs  Irrs  lin.  hrist't'  par  lii  inala- 
tlrossc  (I  lin  i;(iii\  ciiiciir  de  Muaiii;;  lli.iiii.  <|iii  a\ail  reçu  ilii  roi  MniiLrkiit 
I  (inlrc  (le  l(ii\()\('r  à  Haiiirkiik.  (ic  tniiclioiiiiairc  luiH'iaiil.  an  lien  de  dé- 
cliaiisscr  la  siric.  \  alliii'lia  une  ci  ndr  ([ii  il  lii  hier  par  un  i''l(''pliaMl .  I,a  sirlo 
se  liri>a  lai>sanl  ilan^  \c  ^nl  nii  Irunion  -\[v  I  ('■pai>siMir  ilmpirl  Mini  Iraci'cs  ces 
In  ii^  iiiinr-  :  ipi.iiil  à  I  aiil  i  r   parlic.  un  iiinurc  ce  ipi  clic  a   pu  ili'\  rnu'. 

I  .a  lin  (les  li'iiis  liirno  niampic  aussi,  elle  se  liiiu\ail  >an^  ilnnli'  sur 
I  l'paisscur  ciiiicspiindanlr. 

Les  laraclèrcs  sunl  lliaïs  du  I  s  pc  de  SiikhridaNa.  d-  siinlilrnl  dalii' du 
\i\''  siècle  de  noire  ère.  car  les  accenis  sonl  les  niènies  que  dans  les  iiiscrip- 
lioiis  de  celle  cpocpK'. 


iNS(.iiU'riii\ 
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ru  v\s(  lui'i  iiiN 


l"  liiJiie.  \  in  iiniinu  kii  hak  klmli  pliùl  x  v  n. 
■2'"  —  \  |)ii'c  lliMiii  râ\  krc  |iri  anii  m.  . 
3'       —         [icii  iiirtr  (lâl)  Ink  liâni;  l)t)iii;  iiri[)ri. 


ru  \i)i  (,  I  II  IN 


|"lii:iic.      Sii\  (lir  (MIC  ^i  je  rciicniilii'  Ic-^  hunnncs.    . 
■2"        —         rire  (IcM'ilil  lldslilrs  à  iiinii   aïeul  te    (|iic. 
3'        —         rlir  lin  ucMiic  (iii  Un   \iiil  -  cnlc  Hifir  (lan>   le  iiiarai» 
près  la  li/iiTc  de  iikui  aïeul 
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A.N.NALLS  UL    MUEE  GLIMLT 


\      \l\ 


INSCUll'TION  TIIMI-: 


(Iniiii"'  lie  Siijjariiilii\n  ri  de  SiiklH'pil;i\a  coiiM/rM'  au  Mum'c  iIc  \  anj;  lia  à  Bangkok. 


(  .rllc  iri~cii|iliciii  csl  i^ra\  l'c  mii-  iiiic  -IcIi'  iIi  miI  hi  |i:irl  ic  liiliTlcillr  i'>l  ri'C- 
I;iiii;iiI;hi  r  cl  l.i  |>iirlic  ~ii|ii''iii'iiir  r^l  iIc'ti  iiiikh'  iiiacK'llsciuclil  en  deux  ctiurlii.'S 
s\  iiH'IrKjiir'-  >iinn(uili'cs  il  iiii  ilrnii-ccrclc. 

l'illi'  iiicMiri'  (l'.'jri  lie  liaiil  >iii-  (r'.'iT  (le  lari.:i'iii-.  L  l'Ial  rni-lc  de  la 
lUiTic  ■- c^l  rrlii-i'  il  Iniilc  1 1  ailiicliiiii  lui  iikmiic  I  ^all^(■|■||ll  mil  do  caiaclrrcs 
i|ii  illr  [Mille.  (  a|iriidaiil  Ir  11.  I'.  SrliniiH  a  |iu  ('laiilir  (|Mr  I  llis('n|il  li  m  ol 
rn   dialrrlr  lliai  cl  du     \i\     -ici-k'. 


SUKHODAYA 


PL.     LXXXIII 


Hh' 


'i^ 


PLAN    D  ENSEMBLE    DE   VAT    SISAVAl 


i 
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,i;  lii  1)1)11  \i'\i)  \  oi    (;i;i-i'\i)  \  »  nii;  \:   w  \ii' 

i:iMj>n'iiili'  (In    pi.'d  do  Bii(lilli;i 


Les   ilirrrscs   riniirciiilfs. 

Les  Siiitrliiilals.  les  |{iniiiiii>.  1rs  SiiiilKiis  >c  \:iiilt'iil,  les  uns  d  les  niilr(>s, 
ili'  |)n<s('(lcr  une  <iii  pln^icurs  rni|iirnilrs  du  |iicil  du  Hiiddli:!.  Les  |iii'niicTS 
uni  la  Ic'in-  au  (■cnlrr  de  IciU'  ilc.  au  xnuiui'l  du  |iii-  d  Vd.un  :  rcui|iii'iuli'  \)iv- 
nianc  se  Irouxc  à  deux  |(Mnn('rs  de  niaii-lic  à  I  (  )ui'-l  i\c  MiiuImiu,  mai-  c-l 
icptcidnilr  sur' des  lalilcs  de  |)ictt(' ciinscrMM's  il  \lia-da\  cl  à  l'ciiKi-dani:.  Les 
Sianioi>  <inl  la  nniicinali'  drs  leurs  au  lieu  aiiiieh'  IMiia:  liai   silni'  au  Siiil-l'.sl 

<!('  Lonlialiuri.  el  iiiii  alliie  de  iiniiiliieii\  nèlernis  :  mai-  il  exisle  m miireinle 

(lilVérenle  lioinée  à  Suklic"i(la\a. 

I,  eni|)reinle  du  l'ie  d  \dam  n  a  éli'.  (]ue  |e  saelie.  I  (ili|el  d  aueime  l'iiide. 
I,  enijireinle  liiiinaiie  de  Mea-dav  a  ('li'  dessuiéc  par  le  nenilre  inii  aceoin- 
j)ai.'nail  I  amiiassade  du  ina|tir  Sxiues  el  reproduite  ilaiis  l'Allasde  la  ndation 
<le  celle  ambassade  on  elle  Ion  ne  la  plaiielie  \  I  :  mais  S\  me-  n'en  ddiiiie  pas  la 
(Ipsefiplidii  ou  rexplifalioii.  (i  esl  .-uilnul  I  empicinle  siaunuse  (iin  a  v\v  exa- 
minée el  ('■ludi(''e  a\  ce  soin  :    I  en   Mi.")'!  par  des  \o_\ai:eurs  hollandais  doiil  les 


I.  M.  !..  l'cer.  il  (pii  luiiis  avons  comiminiqné  ikis  dorumonts  sur  les  Oiid- 
dliapâda  de  \  aiijj;  nii  il  iJaiif^kdk  et  du  \'àt  .lai  il  Suklii'uiava.  a  hieii  \oulu  nous 
hure  part  des  intéressantes  rÎMliarcpies  (ju'il  a  faites  ii  leur  eiidioil  ;  nous  phieoiis 
<loiic  lei  son  travail  <rénérai  sur  les  diverses  empreintes  sacif'es  eoiniiiuiies  ii 
l'Inde  et  il  l'Indo-Cihine,  et  réUide  plus  particulière  cpii  a  ])our  objet  la  (dassi- 
fication  des  108  signes  sacrés. 


2K« 


WNAi.Ks  ni   \ii  .ski;  (ii  imi-: 


ohscrvalioMs  cl  les  iciiscijriicinciils  mil  Tli'  rcniiillis  cl  publics  par  lialdaMis. 
•2"  parle  colonel  Low  <pil.  dans  le  loiiic  lil  do  Transarlions  of  l/ic  lioval 
\siiilic  Soriflv.  a  donne  une  lislc  des  liLTurcs  du  pii'd  du  Hnddlia  a\ec  niie 
planclic:  .''."  par  \lal)a>lei.  Inleipièle  du  CoiiMdal  de  S.  \l .  UrlhinnKpie  à 
HanL'knk  (pn.  (  Il  1  ,S7  I  .  a  pnhiic  soii>  le  lilic  T/ir  u'Ih'i-I  nfl/if  Ijnc.  un  \  ni  unie 
l'crd'ciiiiani  lnii>  .an  laire-  di>lincls  :  !"  'l'Itr  innilrni  llinlil/ilsl.  iéinipre>>ion 
d'un  (,pii^(iili'    iiiililic'   un  au  (lU  di'n\    aupai-a\aul:  "J'      I    /'/'"  ';/   lluilil/ui.    Ira- 

iIiicIkhi   lari:einciil  : \rf  du \  raL,'c  siainno  luliluli'   l'(i//i(iniiiiii  s(jiiiji/iii- 

Ihiviiii  :  ?>■■  T/ir  l'Iirnliiil  nr  siniiirsr  J'ool  priiil  nf  llinlil/iii.  accompagni'  dune 
planclic  cl  dlxix'  en  li<)i>  ciiapllres.  saNolr:  I.  \ptrçu  i:cncral  de  la  Mipei- 
>llli(in.  —  II.  \(i\a_i:c  de  Haiii^kok  à  IMna:  liai.  —  III.  Deseriplinn  de  la 
IManchc  ;  ce  dcinler  eliapllrc  nous  nceiipcia  d  une  inanicrc  spi'cialc.  \lai>  il 
laul  dire  d  ahord  ipiel(|nes  mois  des  prcccdciils. 


Ij'    l'/ini:    lli'il   lie    Siiiii). 


Maiia^lcr  ;i  \  u  la  lanien>c  eni|)reiiile  de  l'Ina:  l>àl .  cl  \  iiici  ce  (pi  \\  i']\  dil  ; 
«  I  .e  I  Mu  a:  liai  c>l  an  ce n Ire  ilu  iiinua^lèrc  :  e  es!  un  Ir'on  dan>  le  rciclicr  d  eii- 
\  1 1  nu  eiiKi  pied-  de  Iiiiil:  -ui  ileii  \  de  laiLii'. .  .  I  ,e  irnUaj^c  ipii  le  reemn  rc  lialu- 
luelli  ineiil  <'sl  cnlcM'  puni-  iiiiii>  pcrinclli'c  d  eu  \(iii  l<'  fiiiid  :  mais  le  leinple 
esl  -I  (ili>(  iir  (pic  niiii--  ne  (li>liiij:n(uis  pas  Liiaiid  cliosc.  Nous  ('carlon-  (picl- 
(picN-uno  (lc>  iillrandc-  (pion  \  a  (h'pox'o  :  inai>  iiiui--  ne  \(i\iiii-  iieiidn 
de-Mii.  à  I  exceplmn  de-  ciii(|  iuai(pic>  des  (irieiU.  eiiii|  eiiladle-  dan>  le  n ic 
lailc-  an  ei-caii.  an  dire  de  (pielipic>-nii>.  I.n  r(''poiise  à  no  (picslion-,  <in  dil 
(pie  le-  anire-  niar(pie-  on!  cli'  di'lrinlc-  accidenicllcineiil  pai'  lercii.  d  \  a 
loii-zlcnip-.   \nlle  l'cssemhlancc  a\  ce  un  pied.  <> 

\\A\t\  de  laircei'l  examen  iK'Lialil.  le  Xiivai^enr  a\ail  pu  Cdiilempler  i'  deux 
grande-  pLupic-  en  nr  ii\('c-  an\  paroi-  du  leniple.  dmil  liiuc  l'Iail  (iriii''C  de 
|i>\aii\.  cl  (pu  -diil  de-  rcpr('-cnlal  II  III-  eu  grandeur  cxaclc  i\n  doMii  (piiai 
-uppn-c  a\(iir  e\i-l('   -nr   Ici'lira;    liai  liii-miaiie.  cclleclii  m  de  IIlhiic-   dniil    la 
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desciipllnii    lliil    rdhji'l    ilii   cliiiiulii'    III.    I.r>   IIliuics  sdiil   plus  curiciiscs  (|iir 
licllo.  ('\cc|il(''  le  (lixiiir  (■cnlivil  i|ui  csl  \  ('•nlaiilciiicnl  lirs  i''I(''l.miiI  .  i> 

Aitisi  l("  vii\ai,'('  an  IMiia;  liai  n  a  v\r  à  \lal)a>lcr  il  anciiiic  iililih'  |iiiiir  la 
tlesci'l]itloil  (lu  l'icil  ilu  Hiiddlia.  Il  n  a  ra|i|H  i ri ('■  dr  cim  uvaLTi'  aiiciiii  duciiiiiriil  : 
la  i'('|>r'(idiicli<iii  i|iii  miK'  smi  xoluiuc  cl  (|iii  >crl  de  liax'  à  >a  ilrsci'i|)tinii  |>i<)- 
\irnl  iiiiiiu  d  Mlle  cdiiu'  (lin  ainail  ('l('' l'ailr  des  |)la(|ui'>  dt)it''(v  du  IMiia:  |)àl  ». 
mais  d  une  ('(i|tic  (jii  d  a  n'iissi  à  se  lan'c  duniicrà  s,iii  icidiir  dans  la  cainlalc 
siamoise.  (1  eiipie  du  lai -siinili'  |ilae(''  dans  le  i^raiid  temple  \  àl  pln'i  ;i  l!ani:lMik 
il  il(  Mil  la  planelie  du  \  niuiiie  repn  idilil  uni'  pliiilni^iapliie  n  .  (  !el  le  reprndiiel  n  Ml 
r(\ss('iiilile  .à  cille  iiiie  M.  i'nurnircan  iinusdiMine  du  lînddliaprida  ((Miscrve 
dan-  le  Mi  Midi  il)  du  \  àl  \  aiiir  nà  à  r>.ini;lviiL  i  planche  \  \  I  ),  mais  ne  lui  es! 
]jas  ideiilKiuc:  elle  en  dill'cre  même  niilalilemeiil .  I.aipiidle  des  ilei!\  icprndinl 
la  plaijiie  dOr  du  IMiia:  liàL'  (Juan!  au  I  liiddliapâda  de  Sidvin'idax  a  (plan- 
(die  L,\  \  III  ).  il  s  l'Initriie  C(iiisid(_'ial)lemeiil  de  1  une  ci  de  I  aulrc.  ciiimiK' ou 
le  \erra  loul  à  I  lieiire. 


III. 


iJcssins   l'I    Lislrn   ilcx    Sii/ni-s   ilii    ('.r'i-jiâila. 

Nous  avons,  en  somme.  cini|  dessins  du  Pied  du  liuddlia  ;  un  lininan .  celui 
do  Symes.  les  anlics  siamois.  diMil  un  ancien,  celui  de  [.ou  .  un  n'ccnl.  celui 
d'AlflbasIei'.  (Ieu\  iiiiu\eaii\.  ceu\  de  \l .  |- nuinereaii.  \oiisa\oiis  aussi  des 
lislcs  des  lit:ures  ipii  oineul  le  i'icil  du  lîllddlia.  celles  de  lialdaiis  cl  de  I  ,i  rw 
d'orii,nnc'  siamoise.  aii\(piclles  d  laiil  en  a|onler  une  Iroi'-K'iiie  plu-  l'i'cciiiiiieni 
connue  ipu  se  liome  au  cliapiire  l\  du  I'hI/kiiiihih  Siuiiiilinlliiyiui.  Iiadnile  par 
-Vlalia--ler  cl  iii-i'ii^e.  comme  il  a  eli'  dil  ci-dessu-.  dans  -.ou  \iiluiiie  l'/n- ir/irrl 
(if  l/ii'  fjiir  (p.  1  I  I  -;'  ).  \  oilii  donc  (lois  II  si  es  siamoises,  l'.ni:.  I  inriiuid.  daii- 
illl  des  apiielidice-  ail  Ijihis  ilr  lu  linmic  Lui.  en  diMine  iiiii-  inialiiinie  d  on- 
gnK>  siiiglialaise.  empriinlée  à  loinia^e  mliliilr'  Uliiirnnijiidilijiihti.  l'ciil  en 
singhalais.  mais  composi'  d  exliail-  des  Imics  pàlis.  de  soile  ipie  sa  lisie  pcul 
èlre  considérée  comme  \enanl  du  caiioii   liouddlnipie  liii-mèine. 

.Nous  ne  maninioiis  iIimic  lias  de  scciun-  pour  liien  ciMinailre  dans  Ions 
SCS  dé(ail>  I  einpieinlc  du  laineux  pied.  Mallieui  iu>eliieul .  d  es!  unpossdilc 
de  laire   concorder  les  dessin-,   eiilre  eux.    les   lisles   eiilie  ello   cl    le>  dessins 
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iivcc  les  lislcs.  Eiig.  l'iiriKiiif.  (jiii  a  coiiiparé  soijrnpuscmciil  sa  liste  a\cc 
celles  (le  Halda'iis  el  de  l.iiw.  a\all  (li''|à  ciuislaté  le  désaccord:  les  nouveaux 
(Idcumerils  recueillis  par  Alalia-ler  oui  aiueru'  cel  ccnvaiii  au  luèiiie  résultai. 
«  [,a  îilaurjie  (jue  u(iu~  publions,  dil-il.  la  lisie  de  lîurnoul.  celle  du  colonel 
l,u\\  .  celle  (lu  eliap.  I\  de  la  \  io  du  Huddlia.  en  un  uiol  loiiles  les  lisles  que  |c 
coiuiais  diirèreul  jiir  |ilu>ieui>  d('lad<.  Iiieii  (|u  elles  soienl  d  accord  poiu- 
rcssenlicl.  »  .le  crois  uièiue  ipie  le  désac<di(l  auiiuienle  à  niesuic  ipiou 
COI  nia  il  plu--  de  li-li>  el  |ilii^  de  de~-ni--.  (  )iie  sera  1 1  ce  M  non-  a\  lous  la  re|iro- 
dueliou  (les  l'ieds  du  Huddlia  ipii  se  Iroineiil  sur  les  nioulai.'nes  aMiisinanI 
les  anciennes  capitales  des  Thaïs  el  dans  les  \  àl  ro\au\  de  ces  ('piMpies  reculées!' 
lieiireuseiiienl .  ou  niallieureii-enienl .  lU  >oiil  -i  di'Liiadi's  ipi  on  ne  peiil 
soiiircr'  à  les  ('ludiei-. 

I\  . 

Icco/'/   ijciK-riil  ilcx    Listes   cl   ilfs    Ih-ssiiis. 

'Poules  les  listes  cl  loii--  le-  dessins  mil.  ihmiiiih  un-,  de-  Irail-  eoiniiiiiii-, 
i.e  pieniier  de  loii-  c  est  le  (  .akra  u  la  lielle  roue  aux  nulle  rais,  Maiielie.  luiiii- 
neu-e.  Iinllaiile  u  ipii  >e  xoil  sur  la  piaule  de-  deux  pied-  du  Huddlia  el  (Uil 
est  I  a\  aiil-dernier  des  »  trenle-deux  sii:nes  ilii  •  iraiid  iioiiiiiie  ».  (  .e  sii:iie  e-l 
esseiilicl.  mais  siillisaiil .  <  >n  ne  s  i-ii  e-l  pniii  laiil  pa-  eoiileiih'  :  on  eu  a  a|oulc 
d  aiilre-  pour  l'aire  du  pied  du  Huddlia  une  -orli'  île  i  epri''-eiilalioii  du  monde 
cl  de  cerlaïues  idi'es  aiiMpielle-  le-  Indiens  allai  lieiil  de  I  nnporhincc.  .le  dis 
le-  Indien- el  lion  le-  Hoiidd II i-les  ;  car.  en  ui-m'-ral .  le  Hoiiddlii-nic  est  assez 
lailileiuenl  repn'-eiili'  dan-  le-  ri^:nres  du  pied  du  Hiiildlia.  Mais  d  ii  \  a  pas 
eu  d  enleiile  pour  la  loiiualion  de  la  li-li-  des  siltiics  ipii  (le\aieiil  ciilrer  dans 
I  en  sein  Me  du  de--in.  (  diaeiiii  a  -iii\  i  -a  l'anlai-ie,  non  pour  le  loiil .  mais  pour 
cerlains  d(''lails  :  delà  \ieiil  celle  di\  er-ili'  ipii.  en  depil  d  un  accord  ireiH'ral 
nianile-le.  ne  pi-rniel  pa-  de  relroiixer  dan-  nue  empreinle  doiiiii'e  loiil  ce  ipii 
se  lioin  e  dans   li'-  aiilre-. 

(lu  fu  e-l  \enii  à  lixcr  ii  iMS  li-  iioinlire  de-  signes.  (  !eci  est  dit  posili- 
Neiiieiil  dan-  la  n  \iedii  l'iiidillia  >>  I railiii li'  par  Mahasier.  Selon  ce!  auleiir. 
ce  iiomlire  aiirail  ('■li-  adopli-  parce  ipi  d  esl  le  pmdiiil  de  la  première  puissance 
de   I.  de  la   deii\ième  pui-saiice  de  V? .  el  de  la    lidisiènic  iuns>aiicc  de  '.\  (car. 


i.i;s  m  iM>  m;  s\i.i\n\i  \^  \  ii  i>i-  >'  Knm'^i  \ 
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KKS:^  I'  X  ■-'"  X  •*  '  '■'  ''  '■"  '"i"'"!  '1'"'  ''■"  |iiviiiici>  r.c.iiiMliKics  ('laiciil 
(Irs  u.alliriiiallrlchs.  S;ui>  .li-cul.T  .vllr  .Apliralmn.  jr  ivniar,|i.r  i\ur  \r 
,„,liil.rc  lus  ol  un  iimuinv  aiin.'  (Ir>  rMiu.l(llu-lr>  ;  cai'  nnii^  naNuii^  |ia>  >rii- 
|,.,iirul  lc>  »  MIS  iH.rlr-  Ar  la  Ici  »  .il.'.-.  |.ar  \lal.a-I.T:  |.l  ii-i.Mir-  Icxl.-  .lu 
Kaii.ri.uirn.ui>.l.. 1111. Mil  l.'>  HlS  n..iii-.l.'  Mailivxja.  .IAn  al.  .Lll.>.;\  ara  .'1  daiilr.- 
|MTs,iiiiiai;.>>aiial..HH.'>.  Ou  Ir.nix  .•  au»l  .laiis  !.■  MaliAliliàiala  I.-  HlS  ii,.iii^ 
<liisokMl.(l.^\i.-luui'.  Il  es!  (■.•ilalii  .|ii.'  1.'  ii.uuluv  KKS  .-1  .-iLTaiiv  lliii.l..ii>, 
cl  il  osl  l.iiil  iialiiivl  .pi,'  .■.■  M. il  .-.■lui  il.'>  >iuii.'>  .lu  l'i.'.l  >a.T.'  .lu  l'.ii.lillia. 

Crp.'ii.laiil  la  li~l,'.lu  l 'a  I  il.  iliiiiia  S,  ,iii|ili.  .1  lu  \  au  li.'  .I.iiiiii'  |ia^  i.ir.-iM'mclil 
les  lus  sit:ii.'s  .|ir.'ll.'  aiui.iu.'.'  :  >.mi  .■iiiiui.'Tal  i.ni  s.'  r.'.liiil  ,"i  TU  .m  7  1  I.Tiii.'- 
sel. m  iyu-  T. m  .-..uipl.'  |)..iir  1  .m  |..uir  \'  l.->  .'l.'U.lar.U  Cliai  .■!  l'alal  ;  lllal^  I.' 
,|,.nii.T>i,i:ii.>.-..iii|.ivii.l  1.-  m;  .-i.'U  .1.'  Ilialiuia^^,  l'ax  aiil-.I.Miii.T  1.-  Il  .'M'Is 
,|,.s  (lirux  :  il  >  a  .■11.'. .IV  .l'aiiliv^  >l,-uc>  .•..ll.-.'l  ii;  :  1.-  7  11. an.-.  !.■>  7  la.-^.  |,.> 
7  uh. iila-ii.-.  Si  r.iu  .-..iiiiil.'  l..iur  aiilaiil  .riiiiil.'-  I.'s  vi-ii.>  aiiiM  iviiiii-.  .ui 
,,1, II, .1,1  I,-  .luIViv  .!.•  lus.  à  la  .■..u.lili.ui  I.Mil.'r.ils  ,lc.M.iii|.I.T  |Hiiir  un  Mail 
sin-iic.  .l'iiu.'  |Kul.  l,-<  .•(.•ii.lar.l--  |.l■.•.•il.•^.  .'1  .laiiliv  pari  \r^  \  ,-rau.l>  ..11111 
lii'iils  :   aulr.^uicul  .ai  a  111  \.'  au  .•liillr.'  .!.•    I  1  "2. 

I,.^>  aulr.^>  .li\iTi:cii<'cs  s'.^\|ili.|ii.'iil  .1.^  la   iin'iii.'  luaiii.T.^.    I  .a  li-~l.'  .1.'  lial- 

,lrii-  ii,..l,'|ia->..  |,as(lSsl,i:ucs.  (■.■11. mI.'  I...U  \ajii-.|irà  \H\ .  I  ,a  li>l.^  .!.■  Hiii il 

(ccllr  ,lu  DhaiiuaprailipiLàl  .■>!  la  |.lii>  .■..uil.^;  .■ll.^u',.|i  :>  i\ur  t\:>  :  mais  .■11.- 
liiiil  .■.illiuii'  la  li>l.^  .lu  l'alli..uiiiia  S.,ui|.li..l!ii,\  au  par  I.-  «  H  .■>p.^-.-  "I.^ 
,„,„nl,..  .liviii-  »  .■!  ..  l.'s  Ki  .■sp.\^<'s  (le  ui..ii.l.^s  .l.'  l'.raliuia  ..  :  .'11.'  a  l.^s 
7  ll.^ini^,-.  Ii>-  7  la.->.  \r<  7  lui.ula-ii.^s.  lai  .liM>aiil  .•.■>  m-ih-  <•.  .II.mIiU.  .ai 
rniuplanl  p..iu-  1  1.-  .pialiv  .,  ,iil  iii.ail-  .-1  p.mr  "-'  L-  .L'UN  .•l.ai.la  r.  1-  .pu  -ml 
u.'lUauiail  M'.par.'-.  j.'  ii'arrn..  .piaii  11..111I.IV  .1.'  inC,  ;  il  iiiaii.piiTail  .l..ii.-  .l.'iix 
siiilH's.  Mais  si  r.ai  .l.'a'.  .iiip.isall  .1.-  la  iii.aii..  uiaiii.'av  1,-  si^ii.'s  uiiillipl.-  .'U 
.•oU.'.-lir-  .1.'  la  li-l.'  .1.'  I...\\.  ou  Ir.Miv.Tall  1111  iliill'iv  la. ai  -ui.ia  i.air  il  KIS; 
lai  ai  riMMail  ii   1  "J^!  cl   iii.aii.'  ii    l 'A'i . 

iluiii,.ura\all  111. 1.'  l'a.aa.nl  ii  p.ai  pivs  .■..ii-laiil  .1.'  sa  lisl.'  axi'.-  rcll.'  (le 
|',;,l,|,riis:  il  -.aul.l..  .pi'. m  piil-.'.'ii  iliiv  aiilaiil  .l.'  la  li-L'ilu  l'alli.nimia 
Suiupli..llil\aii.    Mal^r..  .-.-I  a,-.-..nl.    il    .'si    iuip..-~Hlil..   .1.'    fa  iiv   .'.  .ïu.a.liT  cxa;-- 


1.    In    (l.'s    pr..(licalciiis    du    iii.xl.Tiii-    l'.raliiiiasi.iiiaj    K.-.slliil.    Cliaii. 1. a-Sun  n 
(liinii.'-  la  lisl.   (les   iOS  noms  tic  Di.ai. 
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lomciil  ci's  Irois  listes.  Si  iiiiniilciiiiiil  nous  coiiipiUdiis  fiitic  eux  les  deux  do- 
iiuunil-.  iiuM\eau\   inuniis  jiiir    Mubasier.  l:i  lisle  (|ui  esl  daus  le  eliapilrc  H 

(lu  l'allioiuiua  S |ili(.llii\aii  cl  la  plaiielie  don!  11  dninie  la  deseriplion  signe 

par  sii.'ne.  nous  ne  poinons  réussir  à  les  aju^lci-  Iihh'  ii  Taulre.  I.'or-drr  incnie 
des  liirures  dilliTc  ;  à  supposer  qu'elles  ^u^se^(  loules  idcnliipio  (ce  (pii  n  csl 
pas)  (ju  ne  p(jurr,ul  leur  donner  les  nièines  luiinéros.  Il  l'aul  hien  cependant 
essayer  de  doruicr.  à  l'aide  lanl  de^^  dessins  (pie  des  lisles.  uni'  dcscripliou 
eoniplèle  du  pied  du  Huddlia.  non  eu  \  uc  d'ariivt'r  il  une  coïncidence  reconnue 
iinp.>--iiile.  mais  pour  lacililer  rinlelli-ence  dvs  di\ers  dessins  (pii  e\i>lcul. 
(iar  c'esl  toujours  à  l'inlerprclalion  des  de~>iu-  (pi  il   laul  arri\er. 


fj/siKisiliiiii    i/rncrdlc   îles    hi'sxiiis   ihi    <  '.r'i-ji'nla . 

Tout  des-iu  du  (  jï-pâda  se  compose  de  deux  parties:  I  une  supérieure, 
dixiséc  eu  .">  eomparliiueuts  correspoudaul  aux  ."i  oricds.  cliaeuu  des(|uels 
se  sulidixisc  en  Irois  carrés  (pour  flgurel'  les  liois  phalanges?)  occup('s  par 
une  spirale  ou  ligue  oiididaloire  —  (pie  reiiiplacenl .  dau-  le  dosin  lunuan. 
eiiHi  co(|uillagc-<.  (  lelle  spirale,  selon  Mahasier.  re[)réseiile  le  x  r('seaii  "  (./>//(/ 
Il  iielwork  ").  s\~l("'me  de  lignes  (pii  orne  les  doigis  de-  maiu>  el  des  |)ieds  du 
liiiddlia  el  coiisliluc  le  '.V<V  des  u  sit^nes  du  (irand  lionune  >»  ' .  de  sorte  (pie  le 
i'Iua;  l)àl  réiiiiil  deux  de  ces  signes  ('30  el  .'î  I  )  :  — la  seconde  partie,  inl'érieure. 
représenlani  la  piaule  du  pied,  c-l  une  longue  liaiide  arrondie  à  lexlréimlé 
pour  liLiUrer  le  lalon.el  au  milieu  de  laipielle  >e\oil  un  diMpie.  siiii|ile  (Ul 
oriii'.  el.  (Iaii<  ce  dernier  cas.  enlouré  de  lames:  c'est  la  roue,  le  signe  essen- 
tiel el  roiidamenlal  non  compris  dans  les  I  (IS  signes  (  parmi  JcMpiel-.  du  reste, 
il  -e  reiroin  e  (piel(picl'ois).  (le  (li>i(|iic  ne  rempli!  pas  loiil  I  espace  com[)ris 
eiilre  les  deux  liords  de  la  liaiide.  il  n'est  pas  langent  à  la  ligue  (pu  la  limite. 


1.  D'apK's  l'.d.  l'oucaux.  le  jdld  sciait  une  membrane  rciiiussaiil  les  duigls 
les  uns  aux  autres,  ('.elle  interprétation  a  été  crilifpiée  :  si  rcxpliciiliiui  d  Ala- 
i)aster  est  juste,  elle  justilierait  les  eiiticpies  ou.  ])()in'  parler  plus  exactement,  le 
dessin  (lu  l'hra:  bât  semMe  être  en  leur  laveur.  Mais  nous  ne  |ioiivons  discuter 
Kl   cette  (pifsli(Ui. 


i.i;s  lu  im;>  di:  sv.i.i  \n  vi.xi  \  i,i  ni:  si  kii(ii>\'\  \ 


Les  siuiii's  sdiil  ratii:(''s  dans  (lc>  i'(mi|iail  iincnl>  ni  liuiu's  lnui/niilal('s  au- 
(losiis.  au-il('ss(iiis  cl  à  fù\v  d^\  ihsqiic.  |)aM>  la  |ilaiiclii'  il  \lalia--lri-  (|ui'  |i' 
|nciul>  coniiiic  l\|)('  cl  (jiii  cdiiiplc  cxaclciucnl  IDS  signes,  il  \  a  11  ilc  ces 
liyrio.  (le  (S  siuiH's  cliaciiiic.  aii-(lc>Mis  ilii  ili>(|iic  (-dil  'iS  siuiic>)  cl  '.\  ail- 
dessous  (ce  m  m  lad  'Vi  siuiiic-,  si  al  cii  h  ml  7','  l  :  dans  la  parlic  occniicc  pai'  le 
disi|u<'.  d  \  a  (|iialrc  lii;ncs  iia\anl  (|iic  \  sii^ncs.  saMiir;  dcii\  di'  |iarl  cl 
d  ailll'c  du  (il  Ml  ne.  soil  I  11  (lui .  a|(iilir's  an  \  7"»'  |il'(''C(''dcnls.  Imil  SN  :  au-dessous. 
les  siunes  ne  soiil  plus  ianL;i's  Ikui/.i  Milalcinciil .  iiaree  (in  ils  se  lidiivcnl  dans 
le  la  1(111.  ils  l(  un  ICI  il  des  Iiliiics  e(iiirlics  |iaiall("'lcs  cl  c()ncciiln(|ncs  de  ",' .  'i .  li. 
(S  sij.;iic-..  cil  II  (iil  ".Ml  (la  11^  celle  pari  le.  cl  I  IIS  ■«i  cm  |c>  a|(  aile  aux  NiS  de--  lit: nés 
lidri/iuilales. 

I.a  plioldl  \  pic  lin  Mdiidnli  (In  \  àl  \  aiii:  iià  de  I  îanjjLiik  prise  par  \i .  l'oiir- 
iicrcan  pr(''sciile  la  iiiiane  dispns|||,iii  ipic  |a  planidic  d  Wlaliasler  :  mais  le  laluii 
claiil  liiriiie  par  une  emirlic  uniiiis  priiiKUieee.  Iiiiilc-  les  lignes  sniil  liiiri/,(in- 
laies  :  seiileineiil  les  lii;iics  inlcricnrcs  soiil  plus  eonries.  Il  n  \  a  (Uie  'i  hunes 
au-dessus  du  disipic  cl  ;!  analcssons  (pu  aieiil  «S  silîiics.  ce  (|ui  lad  .Mi  :  les 
deux  liL'nes  iinnicdialcineul  an-(le--sus  n  mil  ipie  li  siuiics.  parce  ipi  nii  sii:nc 
eenlral  (iceiipe  deux  liLiiies  cl  repose  sur  le  liord  ^iipciiciir  du  disipie  :  ce  ipii 
lail  lis  (III  li'.l  siuiies.  !  ,cs  deux  Iil;iics  inir'ricnic^  ii  oui  ipic  'i  cl  li  signes  au\- 
(picl-  il  laiil  a|onlcr  nii  siuiic  eoinplKpie.  ^ciidilalilc  à  eidni  ipii  \iciil  d  i"'lrc 
decril  cl  ocenpanl.  coiniuc  lui.  nue  place  diailile  :  ce  (pu  l.iil  I  I  .  soil  7'.l  (ui 
81)  siuiies.  (  )n  aperçu  il .  ,'i  I  e\lri''iiiiir'  du  laloii .  I  rois  on  ipial  rc  c(iiu  pari  m  iciil  ■• 
mdi'cis  :  mais  ipielipic  cou i plaisance  ipic  I  ou  nielle  à  coiiiplcr  pln-icm^  ^luiic-. 
donlenx  ou  plu--  on  1110111-  miildi's.  soil  par  le  ili~ipie  ipii  les  coiinic.  soil  par 
le  eoiilour  (In   pied .  mi  ne   pciil  arrix  er  au  cl  n  lire  de   I  US  ' , 

I,  cmpreinlc  liinnane  se  compose  de  I  "J  Iiliiics  de  S  siuik"-.  saiil  nue  seule 
(pu  n  eu  a  ipie  li.  :i  cause  du  disipie  ipii,  ('•laiil  lr('s  pelil.  ne  luasipic  coiiiph''- 
Icinenl  ipic  deux  lii^iircs  d  une  hune  cl  lai---c  parailrc  eu  paille  ccllo  de  l.i 
lipne  supérieure  cl    inl/'iicni  c.  soil  doue  eu    loiil    '.  I 'i    liune-.    (hioiipic   le   l.ilou 


I.  .1  en  Iromc  1(17  en  (■(Hiiplaiit  loiis  les  ((iinpiiiti  inciil  s  iloiil  il  icsic  une 
portion,  (pioicpi  «m  n  v  distiiiyuc  rien  on  picsipic  rieii  :  cl  ciicoïc  laiil-il  ((iiiiplcr 
|)oiil'  I  les  (Unix  t;raii(ls  sinncs  ipn  s CIcikIciiI  sur  deux  liuiics,  liieii  ipie  Ini  niant 
un   seul  et   ilH'mc  coniiiailiiiu'lil . 
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I  |>lii>  hii--v  (|iic(tIiiI  (Ir  l;i  |il;iii.'lir  (l'AliihasIcr.  les  lijnics  (|iii  le  r(iii|ili-M'iit 
il  (•(.iiihcs:  il  \  en  ;i  i|iiiilic  iviirciiiiiuil  2  +  .")  +  8  +  8.  soil  iA  signes,  cf 
(iiil  liiil  en  loiil  I  17  signes.  Tiois  coaiiiarliniirils  siuil  xidcs:  cf  (]ni  sf'nil)lc 
devoir  |)(irlri-  le  lolal  à  |-.MI.  ncaut'oup  de  ees  sigfies  sont  répélés  nn  giand 
n()nd)re  de  lui-.  I.e  lalon  dans  ce  dessin  esl  enlonré  de  den\  seipenls  allrnnlés 
el   -ic  croisani  |iai-  la  (|Meiie. 

.l'ai  ron-idrié  le^  siL:iie>  sclim  Idrdre  des  lignes  lu ni/nnlales  :  mais  on 
iiciil  cl  (|Mcl(|uernis  Mirinc  nn  (iiiil  le-  cnn-idi'Tei'  sclnn  I  ordr-e  \erlieal.  \insi. 
dans  le  {|e!--in  liii  nian.  le-  dcnx  lignes  \  erlicaics  du  niilien  soiil  l'nrniées  par 
•..'0  siuiie-,  donl  i  sonl  :i  denn-ea(diés  par  le  (ii--i|ne.  Iimi>  Idcnlnpie-el  |-e|iré- 
<enlanl  un  (■dicule.  Dan-  la  plaiielie  d' Maliaslcr.  Ii-  7  lacs,  les  7  nionlagnes. 
les  .")  (cl  ncin  7)  rl\icres  se  sniveni  dan-  I  ordre  \erlieal.  Il  en  résnile  ipie.  en 
^iil\;inl  l'ordre  lioii/onlal  'cl  eonmiençanl  par  le  pi'enner  signe  à  gaiielie).  d  a 
si'nan'  les  nns  des  aiilres  <lcs  signes  (pTil  \  ani'ail  inlér-èl  à  inel  lie  cnscnihli'. 
Il  le  reconnail  :  mais,  dil-il  «  cela  élail  in('\  ilahle.  »  (^ela  n'en  esl  pas  moins 
iacliiM\  cl  meonnnode. 

I.e  ('.rî-pâda  de  Sidvln'idava  dilIT-i'c  en  pin-ieurs  manièics  de  Ions  les  p|-(''- 
cédenl-.  haliordll  e-l  doulile:  il  \  a  le-den\  pieds:  pins  les  oileils  iioiil 
ipi  une  spirale:  eiiliii  ledi-ipie,  la  roue  a  nue  impoilaiice  lAcepI  loniielle.  Il 
oeeiini'  loiile  la  largeiirdii  pied  el  e-l  iiili''rieiir(Miieiil  laiigeni  à  ses  deux  eôlés. 
I  )e  plus.  |(,ii>  le-  -ignés,  au  iioiuhri'  de  IMS.  -oui  reiileriii('s  dans  le  disipii^ 
rorini'  de  sepi  cerides  coneeiiIrHpie-  el  dnisi'  en  S  seeleiirs.  don  iiVidleiil 
I  US  <'omparlimeiil-  ofi  -oui  lou<'s  les  signes.  I,  en-emlile  e-l  eiiloiin''  par  di'- 
persoiiiiage-  (au  noiidire  de  SU)  se  Icnaiit  dehoul.  les  mains  _|oinles.  comme 
des  canulides  ipii  soiilieiidi  aieiil  I  image'. 


M. 


Ijsif   iii'iirnilc   tli's   Siiincf 


ijncs 


I  )e  loiil  ee  ipii   pri'cède.  d  n'-ulli-  iiu  on  ne  peni  s(iiiL;cr;i  comparer  immi- 


I.     \..ir    p|;uirlle    I    \\  III.    pag.'  ;'i;'. 


i.i;s  Kl  im:s  di;  s\.i.i\\\i.\\  \  ir  m:  -^i  Kiinii\>  \ 


i'i.') 


livusoiiionl  les  dossiiis  ol  les  lislos  on  proiiaiil  soil  I  un.  sdiI  I  aiilrc.  poiii- 
triiiilc.  \iissi  je  crois  poilMUi'  me  dispciisci'  île  l'epiiulime  les  dillV-reiiles  listes 
CDiiiiiies  :  ce  sei'iiil  alloligei'  cel  e\p<is('  sans  pidlil  vrc\.  ,1e  pn'lèri'(el  il  laii- 
(Irail  lnii|iMiis  en  \  eiiir  là  )  (loiiiier  une  li>le  ^t'iieiali'  îles  silmio  de  Icmhs  les 
listes,  en  a|i)iitaiit  à  eliaenn  d  eii\  le  niiineni  (pi  il  a  ilaiis  eliaeiine  de  eelles  ni'i 
il  so  Irnine:  car  il  s'en  tant  cpie  eliai|iie  yii:ne  se  lniu\e  dans  eliaeiiiie  des 
Ilotes  pailienlières.  Pour  Inrnier  celte  i^iande  li^le  iii'iiérale.  |e  c!as»e  les  Marnes 
dune  lacnii  aussi  inétliiidKpie  «pie  ixissilile.  liieltaul  dalmrd  les  signes  rol- 
Icclifs:  —  puis  les  olijcls  nnliirfls:  —  les  aiiiiiiuii.r :  —  les  ctlijîccs:  —  les 
iiit'ulih's  :  —  les  nlijcls  ilc  loilcllc:  —  les  liisnjncs  :  —  les  sii/m-s  jiiirliiii/irr.'<. 
Je  donne  ces  dilIV'ienls  iiilituh's  aux  Liroupes  ipii  n'siiltent  de  ce  elas-enieiit . 
afin  de  faciliter  les  recliei  élus,  cl  |e  inels  de\aiit  cliaipie  sij.'ne  un  nnuKTo 
d'ordre  eu  cliillVes  romains:  les  cliillVes  aialies  mis  ;i  l;i  suite  indnpient  sa 
I)lacc  dans  lune  (pielcoucine  de>  ein(|  li>les  suiNanles:  I  l,i>tedu  l)liaiiua- 
pradî|)il\à  donnée  par  Huiiioiil  lliirn.  :  v'  i.i-leile  ilalduii^  llnlil.  :  il  l,i>te 
de  l,o\\  /,'<//■  ;  'i"  Ivisie  du  l'ai  liomma-Sani|  i||i  il  In  \  an  1  //■  du  11.  ':  ô  l.i^lc 
d  Vlaha-ter  pour  re\plication  de  >a  jilanelie  /'/.  1/.  .  l.e  <\'^\\i-  ^^  cuire 
di'ux  uimH'-ros  indiipie  I  ideiilih'  du  nom  des  signes  (pu  poilenl  ce-  uiiiui'ids 
et  par  conscipicul .  nue  \(''ntal>le  ii''|)etitioli  dans  la  liste  oîi  ils  se    troii\eul. 

,1c  donne  les  noin>  des  signes  eu  iVaucais  :  mais,  dans  des  noies  lorciMiient 
très  iiomhreuscs.  je  reproduis  toii>  les  11,'")  noms  de  signes  tournis  par  le  Dliar- 
mapradipikà  sous  la  lorme  mi'me  ipie  lùig.  Hiirnoiil  leur  a  doimi'c.  .le  repro- 
duis aii-si  (piehpiel'oi-  certains  noms  des  listes  -lamoi-e--.  cl  j  ajoiile.  (piaiiil 
cela  me  iiarait  iK'cessaire.  (pichpics  explicaliou-.  (.Iiaciiiie  de  ces  iiole-  iie 
porte  d  autre  unmi'ro  ipie  le  iHimi'ro  en  cliillres  roiUiUii^  (pu  picccilc  le  signe 
pal  ticnlier  aiHiiiel  elle  se  réierc.  .le  ii  a|oiite  aucniie  indication  anxdi'uouii- 
nalions  simjlialaix's  i'oiiiiiic<  par  rniinoiil.  Le-  notes  cmpruut('es  a  d  autres 
aiilenr-  soni  accoinpagnces  do  leur  nom  eiilre  |)arentli('se  (Low  )  (lîald.). 

I)ii  travail  (pi<'  je  \  iens  d"es(|uisser  r(''siilleiil  la  liste  g('ni'ralc  et  le  talilciui 
coiiiparatir  siiivanl  : 


1.  .Vlalinstcr  a,  iliuis  sn  tradiiclioi),  reprniluit  l'éiuniK'ralion  si:inii»ise,  sans 
niimi'ioter  les  signes,  .l'ai  pris  sur  moi  d'en  dresser  la  liste  on  doiiiiaiil  a  cliacim 
dCiix   un  luiméro. 
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VNNM.KS   DL   ML-^liE  (iLlMLÏ 


TAlU.I.Ar    CKNKliAI.    DKS    SIGNES 


M  MKIiiiS 


III 
IV 


\  I 


\  Il 

\  m 


\ 

XI 

Ml 
Ml 


NiiMS  |i(>  SlflNPS 


BorB.  1     RaM.     1  Vii- du  n.   I      l.i.w.     I    l'I.inclu-  Al. 


Signes  collectifs 

■'l    «^l'ilMlls    l'dllIlIIClltS,      . 

2000  jiclits  conliiioits. 
7  jj^i;iiuls  liciives.     . 
ô   ifiaiidcs  ii\  ii-res  . 

7  Lri'iiiuls  hics.    . 


7  siandcs  moiitiifincs. 


7  licli>  (lu  Molli  McTii. 
()  miiiHJi's  divins.     . 

ili   mondes  de   Hi'^Iimki 


Parties  du  monde 


l.c    iiKinde 
Soleil..      . 

I.iiiii'. 
i-jollcs. 


30 


35 


36 


37 


33 

3'i 
37 

39 

38 


iji  [    t;7 
05  :     G.S 


■28 


21) 

0(1 


20        30 


32 

33 
30 


38 
37 

70 


30 
29 
31 


'.I         'il;    Î8;  53:' 


21 

17=32 

31 


72;  80; 88: 
107;  108 
ÎO  23;  31;  39: 
i7;  51: 
55:  59 
03;  71  :  79; 
87  ;       99 

100;    ion' 

9- 1 5 
18       8i:85;89: 
I   90-92 
127-29;  35- 

37;  i3-45: 
I    07-09;  73- 

77:  83 


1 


25 


\  lout   rcimi 


I.  S(ij>tin\'iiriiX)iltiiii/>iti/ui  (/t'ijuii/a,  titre  ([ui  |);ii'iiîl  coiiH)iundrtr  11. —  il.  l/iii- 
i\iiiin-Siiliiils(iliiiri\'i'irii  Lowi. —  III.  Sfi/)lni)iri/ifli;(ii:i;<ii/<i . —  Saltii  iiinlui  liliaiii; 
I.Iki.  (lcii\  lois  l.ow  . —  |\'.  l'iiiilrli(tni(iJuin<idi  I,o\v  . —  V.  Suptiniiii/di/irin/iii/ti . 
—  \l.  Sdiiliiiiiiilii'udiljid,  —  \lll.  C/i<ih'i(l/iadii'i/ii/(i/,iii/ii .  —  1\.  Soi/iis(n>i- 
'//iii/iri//i»i/i/(>/uii/(i.  —  X.  Tcluilikrdne  \.o\\  .  —  XI.  Siiri/(iiNfi/t(/ii/(ii/tt .  —  Xll. 
r<li(iiidr<iiiiiiiiiliil<iii(i.  ^    MM.  .\ii/,/iiil(i  ni/,  i|.(n\  I. 


i.Ks  m  "iNKs  Dt  sv.i.i\\\i.\>  \  i:r  m;  si  Mllll>\^  \ 


•29; 


M  MKr.HS 

>iiMs  iii;s  >ir,Ni"s 

Bura. 

li.iM. 

Vie  .lu  K. 

I..A\. 

IM.iniiitf  Al. 

,  xi\ 

Hohini 

8'.) 

,XV 

Etoile   (lu    tiintiii 

80 

\VI 

I.toilc   (lu    soir 

:il 

XVII 

Monl;ii;ii('s  ciitouiîint  la  tcirc 

•25 

27 

20 

21 

00    :' 

XVIII 

Iliinrihivn 

■20 

27 

2'.i 

IIII     .' 

XIX 

Mcni 

27 

28 

27 

00    '.' 

XX 

Kaih'ii-ii 

r   t 
1    1 

lO  .' 

'.3 

7'.) 

1(12    .' 

XXI 

Oc-i'aii 

Dieux;  génies;  êtres  vivants 

2i 

•25 

25 

20 

1: 

XXII 

liraiiiiia    à    (|iiatrc    faces.   . 

.j'. 

32 

08 

53 

XXIII 

Kiiiipiiiiisa 

57 

00 

01 

50 

30 

XXi\ 

xxv 

Kiiiiiara 

5  «S 

01 

58!?) 

02 

80 

38 

Divinité  (les  iiiiaj^es.    . 

XXVI 

Roi  {lakia\aitiii 

.U 

3  4 

33 

XXVIl 

Siva 

05 

XXVIII 

l'eniiiie  dans  ses  atOLils.   . 

2 

2 

XXIX 

Rallia  il   la   liaclie 

75 

XXX 

Ciiaiid  lielii 

Animaux  quadrupèdes 

7G 

XXXI 

i;ie|iiiaiit  l  |)osallia. 

ÎS 

18 

31) 

V 

XXXII 

—         Aii'àvana . 

52 

55 

.1  î 

M 

10 

XXXIII 

—         (Ihaddaiita.  . 

51 

39 

W 

50 

XIV.  Ddii  lio/iiiii  Low  .  —  XV.  llfiiithi;  duo  Kniuphiuh  (I.ow  .  —  X\II. 
Tclinkidvàlaijluvalaiin.  —  XVIII.  Ilim/ildpari'dtaija.  —  XI.X.  Mcntfxtn'atinjii . 
XX.  hailàsajuirvalaiiii.  —  XXI.  Samiidraya . —  Mahâxtiniiitlit)  Low  .  —  XXII. 
Tchatiirniukliayii.  —  XXIIl,  hi/iipiiriir/irii/d  Kimiro  (I.ow  qui  réuiiil  XXIII  et 
XXn  .  —  .X.XIN'.  hin/Kirtii/fi,  Kinnari,  rcinelle  du  Kiiinaia  d'après  Balda'iis,  \  ie 
de  Buddha  et  Alabasler.  —  XXV.  T/ievii  TliilUtiiKini  Lo\v  .  —  .XXVI.  Sa/wrisal- 
.snptaidtiui  tcliiikiin'artija. —  .X.X\'II.  i^cra...  S'wii  I.inv  . —  X.X\'III.  Reine  avec 
lin  anneau  au  doijrt  Raid.  .  —  XXIX.  llamaxunt  Lowi.  —  .XXX.  LIiIIki  Idjxisn 
I.ow  .  —  XXXI.  L'poxdllid-hdslirddjdiid .  —  X  X X  1 1 .  .Mrdi'niiii-lidxlirddjdiia. — 
XXXIII.  r/u(^?/(,/«   Vie  du  B.-AIal)astei\ 


;j9 


■>'JS 


\NNVU:S  Dl    MISÉE  (Il  INH-T 


M  Ml  liii-^ 


MiM-  m. S  -^icm;: 


X.WIV  |-;l('i)li;iiil  .S;ikliiii:ilxli;i 

.\\\\  I.imi    roi  . 

XXW  I  'l'i:;ie  royal    loil.    . 

X\X\  Il  —     jaune    roi  .  . 

XXXVI II  j  Cheval    roi  ..      .      . 

XXXIX  —      de  Siildhàrtlia. 


XL 

XI. 1 

XLII 

XLll 

\1.1\ 

\1.\ 
\1,\  1 
XI. vil 
\1.\  Il 

Xl.lX 

.1 
.11 


.IV 


'l'aiireau  roi.  . 
BulUe.  .  .  . 
Vaille  et    \Caii.  . 

Lapin  on  Lièvre 
Daims. 


Volatiles 


('■aruda  roil  . 
Cvgiie  roi  .  . 
(.oneon  indien. 

l'aciii     roi  . 


DiirD. 


Héron    roi  .  . 
Oie  rongeàtre. 
l'aisaii     r(M  .  . 

Amie     roi  .     . 

n 

(!o(|  siamois  . 


Reptiles;  animaux  aquatiques 


Xàj 


I.) 


50 


38 
50 
59 
UO 

1)1 
G -2 


liald. 


.50 
iO 

'.9 


5W?) 


()-2 

G4i? 
65 
OG 


Vie  du  II. 


i  I 

'i5 
iG 
'iT 

53 

GO 


i9 
51 
G3 

G'. 

G  G,;?) 
G  7 
G<S 


50 


Low. 


u 

37 
38 

3'. 
35 
'i3 
73 
4 '.,45 

(séparé») 

87 

gaielle  d'or 


G'. 
5  G 

58 
GO 

Gl 
G-J 
G  3 
G3;?) 
88 


?3 


Planrlif  .\l. 


G -2 

58 


G  5 

98 


97 

■h; 

81; 

70;  73;  93 
78 


.XXXI\.  Sii/iif)i,niri/:/i(i  [.ow"^  ("iéiihaiit  ronge  Hald.  Low.  —  XXXV.  Siiii/ia- 
rrl/tii/ii.  —  X\\\l.  \'i/fii;/inirfii/jiii/ft.  —  XXX\'1II.  \'ti/a/irikn-(7ri'arvi(f/tii/ii .  — 
XXXIX.  Idiiilliiil  (iss/ifiir/it  Low  .  —  .XL.  /  /■'tc/iiilt/iiii iit//iti/(i.  —  XLL  Malien^sa, 
iikiIkiscIh  Low. —  XLII.  Siii'iilstiLii(//i('nin>tii/it . —  XLI\'.  Stif(i/uiii-Mi/i/ii  iLow). 
—  Xl.\'.  Sii/)arniiiri(//ni/ti.  —  XLN'I.  //(inr/iardr/j'iii/d.  —  llaiii^snUlui  Low  .  — 
.\1.\  11.  I\tinifi/i/ii//i .  —  XL\  111.  .yui/uninic/jti .  —  Xl.lX.  /\riiii/ilc/i/irflf//riifn. — 
1,  '/'r/in/.iiis'ti/iiirdd/di/ti.  —  Ll.  hjii'andjh'akaràjaiid .  —  1.11.  ///.v/  .Mahaster  . 
'/'c/iif(i/,iiitlc/u/iii  Low  ,  aigle  ou  laneon.  parait  eorresixiiidn'  au  iireci-dent.  — 
LUI.  l\ii/,/,iit(H'iiniiii/ii;    Low;.  —  Ll\  .    \  (isiikiniii^urdiljd. 


m:s  m  im:>  di:  sv.mwi.w  \  i;i  m:  >i  kiiiii>\^  \ 


2'J9 


I.V 

LVl 

LVU 

I.VIII 

I.IX 

IN, 


LXl 


LXll 

LXIU 

LXIV 

I.XV 

LXM 

LXVll 

I.XVIII 

lAlX 

l.XX 

IXXI 

I.XXII 

I.XXIII 

l.XXIV 

I.XXV 


l.XXVI 


NOMS  hks  sir.NKs 


Serpents . 

Makaia   tlor. 

Clrooodile. 

lîaleine.    . 

'2   Poissons  d'or. 

ToiUie  dor.. 


Insectes 
Seaiabée  d'or.    . 


Fleurs  et  plantes 

Kciiiium  de  tiges  crenses. 
dnirlande  de  fleurs.     . 
Lotus  l)leu 

—  ronge 

—  rono-e  double.     . 

—  rose 

—  l)lanc 

—  blanc  double.     . 

—  blanc  à  eii'ur  noir  . 
Fleur  Ijuntliarekang.    . 

_    MakuUa 

—  Montha 

—  Pluilson 

—  céleste 


Joyaux 


.)(»vau  . 


liaM. 


39 


33 


.j;',r.O 

y.] 

H 

35?) 

M) 

17 
18 
19 

•20 
•21 


18 
20 

19 
22 
21 


Vie  (lu  It. 


40 


l-OW. 


IMan.lii-  .\l. 


.09 


.")0 


7    niali 
18 

22  .?j 


19 


If.       17 


GG 
33 
22 

.55 


48 
49 


50 


li9 
70 


G8 


20 
9  G 

103 


LV.  Serpent  5G.  serpent  d'eau  52.  —  I.Vl.  S,u,nwm„l.nr,<;/u.  —  l.Ml.  -S""- 
smuiinnjn.  —  LVlll.  Maliam.ilclunvonldniuhlia-samut  <,\am-/>/<i-t'<'ii,  l.ow  . 
i/edroi  de  la  mer  lîald  .  —  LIX.  Sinuirna  mal.s;/a,/iiga/,ii/fi.  —  I.X.  S,n;inui- 
knUhhaim  l.ow  .  —  l.Xl.  l>ln,mnu,roUha  Loxv  .  —  lAII.  Xnhn'rlnt.njn.  — 
1X111  S,u,u,n,nhi,>un,a:  -  I.XIV.  \i/olpa/r,>/.. .  —  lAV.  li<,kloli>ahnj„ .  - 
I.XVll.  IUikU,iH,lmcnia.  ^  lAVlll.  .Vee/,//;«^«/«//./.—  LXXl.  BuntUarekm.ii  tallu, 
\i,,,  .—  \.\\\.  Parefc/u.lla    l.ou  .—  I  .XX\  I .  .]fa,ui/,>.  —  .y<inr//>,u,nun/    l.ou 


:îoo 


\N\  \i.i:s  DL  \ii  ski:  (;ri\ir:T 


NIJIKlinS 

.NOMS  DKS  SI(;NKS 

Ilnrn. 

Balil. 

Vie  du  B. 

1 

Lmw. 

l'Ianche  .^1. 

LXXVII 

1)  pierres  précieuses.   . 

7-2 

I.XXVIII 

Joviiii   inestiriKiMc 

90 

LXXIX 

Jnrdiii  (le  (iiuiiuints. 
Constructions 

82;  93 

LXXX 

Pillilis 

8 

9 

8 

(3 

0 

LXXXI 

Arcade 

9 

()7 

LXXXII 

Palais  céleste 

Meubles 

IG;  81 

LXXXI  II 

Sicffc  (le  pirirr  du  l!uddha.. 

10 

lAXXIV 

((lltUlK' 

7 

7  ;()r; 

.")7 

(IrJnp  criMal) 

LXXXV 

—     d'osier 

6 

LXXWI 

Lit   il'or 

(i 

9 

LXXXVII 

I.il  irrc  d'or 

'r? 

\'i 

Ki 

LXXXVlll 

.ioiiipje  d  or 

Armes 

Ô.j 

')' 

59 

iG 

21 

LXXXIX 

l%pée 

II 

l-J 

11 

ÎO 

XC 

Lance 

1 

1 

91 

1 

XCl 

Cakra 

;5i 

20 

XCII 

Trident     de  C.iva 

3 

XCl  11 

Arc  de   Haina 

Habillement  ;  ornements  ; 
insignes 

77 

iXCiV 

(  laide-i  olic  du  piinre   partie). 

94 

1,.\.\V11.  I>iinii>lii-t  i.ow  .  —  l,\\\  111.  Tni  illiiiniii  iiaiitclia  Low  .  —  I.X.XIX. 
Sa  loiviinan^  |82'.  .\(i/,/iii/nl(/i(i  1)3  ,  l.ow  .  —  LXXX.  Pr/is/l(fiii//i .  —  L.X.X.XL 
'l'oni/nii/ii .  —  I.WXlll.  'l'Iicn  han  Idiii;  l.ow  .  —  LXX\I\'.  Uhadrapilhdknijn, 
peul-èlre  idenli(piea  l.XWllI.  —  l.XX.Wl  Pi-tlio  kiini;,  Siain.  Tltiiin  titm;  \.vi\\\ 
parait  ideiit  i.pi<- ii  LXXXIX  .  l.XXXX  11.  S>^/inifisi\-/7,/ii/,i .  —  LXXXVlll.  S^vur- 

}iii/iiit'fi/,i(i/,i.   —    LXXXIX.    l\/iii(/pii/ti.  —  X("..   Siiiitrltii  J.(nv). —  XCL  Tclui- 
h-diiiiilliii.  —  Xrill     l)l(,i  Icliiinii    Lo^v  .  —  XC.1\".  SmuiUliilio    Low'. 


l.r.S  lUlM-   l'K  -\.l.l\N\I.O  \    11'  l>i;  "^l  Klli»|)\>  \ 
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Xf.V 

XCVl 

XCVII 

XCVIII 

XCIX 

c 

Cl 

cil 

Cil! 

CIV 

cv 

CVl 

CVll 

CVill 


MIVS  IlKS  SICM'.S 


Bnrn.  '     l'.aM.     I  Vi.-diiH.   I     l.o«.     I    l'iaiiclie  Al. 


CIX 

ex 

CXI 

exil 

CXlll 
CXIV 
CXN 
ex  VI 
CXVll 


1  urhaii  ou  r.oiiriiiinc    . 
l'orliou   (le  hi  oiiill'iirc. 

PiintoiilU's 

PtMidnnts  trorcilk'.. 
Parasol   blanc.    . 

Kvfutail 

Pliines  tli'  paon. 
Cliassc-inoiuhcs.     . 
Haiidrior  doré.  . 

l'.lcmlard 

Haimicrc 


l.J 

!."". 

.} 
10 

11 

i3 

l:i 

13 

li 

1  '( 

-'.:. 

10 

lO 

îl 


l-'hinil)caii 

.\i;;iiilii>n  de  r<'lc|iliaiit  du  roi. 
CraN aille  de  Siddliâillia  . 


Ustensiles  divers 

Pol  à   eau '^'i 

Vas(,'  |)lcin 2'-i 

d'or 

—     l't  (haine  de  diamants 

Chaîne , 

Soucoupe 

I5ai-si [ 

Con([ue  toiuni'e  il   droite.  32 

—        lionipelte  .        iiistru 
inents  de  nuisiijue.    . 


'i3 


1 

l'i 
13 

■n 

■) 

85 
83 
28 
15 

:.i 

M 


chai      7.  11 

I 


■|atil 
10 

9 


12=78 


3C 


23  'i 

2 1  3 

83 


.jO 


32 

r.2 

7  I 


m.-, 


8, SI 


XCV.  rduiisana.  —  XCVl.  V„lah.  —  XCMl.  l>,ululo,.  —  XCVllI.  .\vntan- 
(■liahiijo.  —  XCIX.  Si'et<il(/i/uilrtii/,i.  —  C.  S^'ariKiiinthivtianjaiui .  —  CI.  Miniii- 
rnluislmia.  —  Cil.  Tiluimanna .  —  CIV.  /)/nu„/jn;/>i .  —  CV.  PnUikail,!.  —  l'.il,,, 
Siani.  ilion^  lluulnl  12.  VaU,  7S  l.ow  .  —  CVIll.  Se  I.ow.  —  CIX.  l'mua- 
kalas(ii,a.  —  lUinmiiiii,  Siam  Kltonlho  I.ow  .  —  CX.  /'ur,u,/:filni;/<i .  —  linnnnni; 
':^hym.  Khontho  .  —CXIV.  Trhat  ihoni;  I.ow.  —  CXV.  S.ule  dollVande.  — 
CXVI.  hakchiiunT'iltiiswtasuiiikliniiii.  —  CXNll.  Tic  sttiii:,  ti  oinpelle  ;<S  I.ow. 
Kiiiiijsdfn/ii    SI     Low  . 
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M  MKIiiis 


CXVIII 
CXIX 

cxx 

CXXI 
cxx  II 


CXXIII 
CXX1\ 
CXXV 
cxx  VI 
CXXVIi 


CXXVill 
cxx  IX 
CXXX 


MiMs  iii;s  s|(;m;s 


Ustensiles  de  moine 


:i  roix's 

l'.vcntiiil 

\  ;ise  il  ;iiiniôiu's. 
Livre  sur  iiii  v:isc.  . 
Chaire  de  prédicateur. 

Signes  mystiques 

Svastika 

Crivastava.     . 
Rnioulcnient   Icirtuiu- 
Sùvaslikava.. 
I.e  jirosjjère. 


Douteux 


Bras    :• 


inaiii|Maiil . 


Boro. 


Raid. 


Vie  de  B. 


•23- 


IG 


Low. 


Planche  Al. 


j 
•23 


i)0=92 


8'i 


10'. 

(30 
7 
82 


CXIX.  Tii/ii/jiil  iidiiii  Ididpat  bai  (an  I^ow".  —  CXX  parait  être  le  iiièino  que 
ex.  — (!XX\  .  S<tn(lij(i\'arla  ou  A(ifid(it>arlai/a .  —  CXX\  1  paraît  faire  double 
emploi  avec  (>XXI1I. —  CXXN'II.  J'arddhamtiiujkaija . —  CX.\\  111  «  Ein  Al'ni  » 
Bald.).  —  CX.XIX.    J'iiUi/i/iaiii; ;  Siam.  //loci  l/iang  (Low). 


(  iellr  li>lr  <iimpar:ili\  r  pniiiiail  ddlilici'  lieu  ;i  hu'ii  (!r~  rrinaniiics  siii- les 
ML'iie^  (|iii  >(■  ltiiii\  ciil  il;iM>  l(iLilr>  les  lisics.  sur  (('MX  ([111  iir  »!■  Irdinenl  (|ik' 
(laii-  iiiir  I  iii  deux  .  ^ur  les  sijjiics  (Idiildes  nu  (ji\  isés.  su l'  les  idchi  l lirai  l<  uis  col- 
la nie^  (  mi  iiiii:lcusc>  i]iic  I  I III  c^l  (iliiii;(''  de  l'a  ire.  (  !i'  ^(■|■all  un  Iiuil;  il  niiiiiil  iriiv 
Ir.n.iil  ildiil  je  riiii>  |i(iii\iiii-  lur  ili^|ii'ii >-er,  d  aiilaiil  niiiv  (lui'  |  aurai  rdecasun» 
de  laire  ipndipie^-iine-  de  ees  reniar(|ues  dan--  ci'  luii  me  resie  à  dire  des  eiii- 
piciiile^  i|ui  ne  siiul  |ia~  enmpri^es  dan--  le  lalileau  ei-dessu>. 


i.i:s  m  im;s  di;  >\,i.i\\vi.u  \  i;r  ni:  >i  miodai  \ 


Mi 


\ll. 


Ci'l-nililii    li'iniiiiii    (II'   Mc(i-il/iY. 


1,1'  dessin  r('|)i(i(liiil  iliiiis  I  \llas  du  ina|(ii'  S\  mes.  (Icssiii  (iiic  ii  accoiiiniiLiiic 
iiiicunr  di'scriiil  mil .  ii  csl  |ias  iissc/  lidMc  ri  c^l  lni|)  jhii  ilair.  iiialLirc  sa  iicl- 
li'li'.  niiiir  (iiir  I  riilrcnrciiiii'  une  exiiliealion  deladli'e  ile>-  I  17  sii;nes  (lu  il 
rcnrerillt'.  vl  doill  un  |)(iuiiait  ii'diiiii'  nulalilenienl  le  ncnidire  en  <(iin|ilaiil 
pour  un  seul  les  sit:nes  ideiili(|ues  (|U  on  \  reinari|iie.  ,1e  nie  linriie  à  --iLiiialer 
ce  i|ii  il  \  a  (le  |ilns  sadlaiil  el  de  |ilus  i'eeiinnais>alile. 

Je  l'elliar(|lie  d'alu  nd  I  nus  siliiics  ([lie  |e  |ireii(U  |i(iur  le  sdicil  (  \  I  ).  la  lune 
(\ll).  el  les  eon^lellal  ions  (  \  I  II  .  |'iii>  \  lenl  un  |iei-^oniiaLre  à  loniie  liuinaiiic 
(|iil  |>ouiiall  iMre  lîialinià  (Wih.oii  le  nu  ( 'aLia\  ai  I  m  (\\\h.  \ueeiilre 
de  la  l'iLinre.  v' 'i  ('(hiices  i^rou|)('s  eiiseinliie  me  |)araissenl  re|)i(''seuler  les 
H)  (lemeiires  de  l'naliiiias  {W)  el  les  (i  mondes  dixiiis  (\IH  .  (|iiiii(|ue  le 
nombre  ne  eorres|ioii(le  |ias  Iri's  exaelemeni  :  deux  aiilres  demeures  s(''|ian'>es 
des  aillres  |)oiiiiaieul  eorrespondic  il  l.\\\ll.  .le  noie  eiisiiile  11  i|iia(liii- 
i)('(k's  pai'Tiii  ies(|uels  |e  dislingiic  A  (■lenlianls  doni  deux  iilaees  I  un  nies  de 
l'aulre  (AWlAWIIh.  le  li-olsi('-nie.  plus  ('loi-iK'.  e-l  liiei'pliale  (\\\lh: 
il  \  a  eiisiiile  le  laiireaii  (  \l  J.  la  \  a(  lie  el  le  \  eau  (  \  1,1 1  I  :  |e  ne  jiiii-  d(>ler- 
mmer  les  aillres.  Je  reniar(jile  eiisiiile  le  roi  des  Nattas  (  l,l\  ).  el  celui  des  (  ia- 
riidas  (\l,\  )  pri's  l'iiii  de  I  aiilre.  Le^  \olaldes  soûl  au  iiondire  de  '.I.  nus  à 
la  lile  el  (lill'(''iaiil  il  peine  les  uns  des  aillres  :  il  esl  d  aiilanl  plu--  dilll(  de  de  les 
ideiildier  (lue  la  làclie  e^l  di'iii  eiiiharrassaiile  pour  eeii\  des  aillres  |is|es  ou 
dessins  doiil  on  nous  donne  les  noms  on  doiil  la  lorme  \arie  :  il  e^l  ii  reiiiar- 
(pier  (jiie  les  ll'ois  cases  vides  sigiiaK'es  dans  la  deseripliou  L;i'ni'iale  se  Iroii- 
vent  eiilre  le  '.}'  de  ees  oiseaux  el  les  S  preiulers.  i.e^  lleiirs  soiil  lari:eineiil 
repn'seiil(''es  :  il  \  en  a  I  II  ipil  se  siii\  eiil  ii  l'exl  riMinli'  de  la  11  i;  lire  le  lolii:  du 
la  lu  II  :  mais  il  \  eu  a  il  aillres  diss(''iiiiii(''es.  lin  lin  |e  noie  le  i;lai\  e  (  I  A  \  \  I  \  1. 
ri'deiidaid  ((il\  ou  (1\).  les  •.?  vases  exaeleiiieiil  pareils  ((A.  (i\li,  la 
comjlie  ((iWI).  Je  laisse  de  ei'iU'   Momlire  de   sii;iies   donI  je    m     puis    rendre 
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\N\Ai.i;>  i)L  Ml  <i-;i:  (.1  i.Mti 


c'Oiii|ilc.  l'iilic  nulles  8  pclils  carn's  rangés  parallMoiiiciil  aii\    10   llrms.  c[  y 
nas.sc  au   riinulaL.'c  rappoilr  |)ai'  M    l'nuini'iTan  (  |ili(ilnl\  pic.  plaiiclu'  Wl). 


Mil. 


I)cssiii    <lii    I '.f'i-jiil<lit    lin     I  '//     1  '//*'/    lui    lie    lliiiiijLiil: . 

],v>  (lrii\  siiriirs  (l('|à  iidlrs  (■(lauuc  iii-i-u|ianl  une  plus  jaiirc  place  (pic  Ions 
les  aiilro  cl  >c  (iisliiiiiuaiil  par  leur  ciiuiplc\il<'-.  I  un  ~ilu('  aii-(lcssu>  du  dixpic 
ccillral  ~ur  le  Imrd  supérieur  ducpiel  il  rcpii>e.  laiilre  liicii  ail-de~Mius.  non 
luiiide  re\lii''liiili'  de  la  rn;iire.  <•  csl-à-diie  du  laloli.  uii''iileiil  dalllrcr  hiiil 
daliiird  lalleiilKiii  par  leur  caraclcre  cxccpliiiiiiii'l.  Il>  ^c  cciiiipusciil  liiii  l'I 
I  aiilre  de  II  iiis  pcixiiiiiaires.  un  ccillral.  plus  ('dcN  ('.  deux  lal(''raii\.  (lcu\  du 
signe  siipi''!  leur  uni  li>ii>  le>  lioi'-  la  iiièiiic  allilude  :  ils  soûl  assis  les  jambes 
croisées  >ur  des  cnussiiis.  mais  le  pcrsiiiniagc  ccniral  c>l  liii;i'  dans  une  iiiclic 
1111  cliapelle  assez  niagiiilli|ue.  Le  signe  inriMiciir  csl  hcaiicciiip  plus  simple: 
pniiil  Ar  iiiclic  III  de  lajii--.  les  pei'M iii liages  lalcM'aiix  ageiK uiilh's  soiil  lnuriics 
\  er~  le  pcrsniiiiagc  ceulral  daii^  I  allilude  de  la  prière  ou  du  respe(-| .  (les  deli\ 
siguc>  >ciulilaiilcs.  mai'-  imn  ideiill(pie>,  mil  cuire  cii\  une  ei  irri'dal  li  Ml  liiani- 
lesle  ;  lune  dnil  reprc'venicr  le  idi  (  laivi^u  arliii  (XWI)  uienliiMiiU'  dans  la 
lisic  de  liiiruoiil  cl  daii~  celle  du  l'alli(iiuiua-S(iiiipliiillii\an.  cl  liguiT  dans  la 
plaiiclic  d  Maliaslcr.  (pu  a  eu  ipiehpie  peine  il  le  rccc  m  liai  I  ic  :  il  \  csl  l'cpri'- 
seiili''  par  un  pcisiiiinaLie  iiiiii|ue  cl.  à  la  M'iih'.  as>iv.  mal  caiach'risc '.  I,"aulrc 
signe  (liiil  èlrc  le  liiiddlia  (llinipii'  de  deux  div(ipl(-.  jindlii^allras  mi  iUul- 
(llias).  (leci  scndtic  èli'c  une  exee|ili(in  ieiiiari|iialile.  \iieuiie  ll^lc  ne  iniiis 
•liinuc  le  Itnddlia  en  pcrsiumc:  ccpcndanl.  ciuninc  I  (•mpreinlc  du  disipic  ^nr 
la  piaule  du  pied  c>l    un  de<  \V}  signo  du  »  grand    li(imnic  ".  (pic  ce    «i  grand 

lionimc    1)    diiil   (Mil m    lîuddlia   ou    un    roi    (  lakra\  arliii.    il    sciuMc  assez 

jnsle.  .si  I  tin  \   lail  une  place  au  second,  d  l'ii  ateorder  au.-si  une  au  premier. 


I.    K   (.('sl,   (lit  Ahiliiislei,  Mil  Dcva  (les  ciciix    mrcricins.   Mnis.  ces  (l("vas  étant 
repiésctitcs  autre  p;ul.(iii  peut    le   prcinlrc   |i(iiir  I  l'.iiipcreiii    miiveisel. 'i 


LES  lU  1M:S  I)K  SA.I.IA\\I.\\  \   HT  DK  SI  kllii|i\1  \  ;i05 

Je  crois  iloni-  Miiidaiis  iinli-c  fiiziirc  l'cs  deux  ('iiiinriil>  |icrsorm;ii:cs.  Le  siiriu' 
suncriciii-,  le  |)lus  iiiai.Miili(iii('.  rcprésiMilciail  If  Hmlillia:  le  >i;.'in'  inliTicm-.  If 
plus  sim|)l('.  >orail  le  nn  (  lakravarlin. 

Je  passe  luaiiilciiaiil  ;i  1  i-xpliralum  ili'>  aiilics  signes. 

Los  |()  pcrsoiniagos  (jiii  occupeiil  les  deux  prcimrrcs  lignes  iKin/niilalcs 
me  paiaissciil  reprcsonlcr  les  «  !  (i  sccliniis  du  iiuiikIc  lîralinia  'i(l\l.  i('|('l(''('s 
à  la  lui  des  lisics  de  lîuiriniil'.  de  lialda'iis  cl  du  l'allinMUiia-ScpuipJK  illiixaii . 
inai>i|ul.  lii.  vliMinciil  iii  lèlc.  avee  juslc  laisou.  ce  me  seinjjk'.  I^cs  (i  per- 
sonnages placés  à  diciile  el  à  Liaucdie  de  la  li^rue  liuisièiue  diuxeul  l'cpi'ésruler 
les  «  (')  luoiules  di\  iii>  »  (\llh.  ijui.  \  ciiaiil  les  a\anl-deiineis  dan-  le-  lisles 
précitées,  se  Irouveul  iialurellenienl  ici  au  secnuil  laiiu':  les  édiculcs  plac(''S 
au  nidieu  d'eux  seraieul   les  d  palai<  ci'lesles  n  d   Vlahaslei' (  I A  \  \l  1 1. 

La  (Hialnème  liirne  cinuiueuee  claiiriiicul  par  »  I  (''lendard  »  ((d\  ).  suni 
du  ((  parascil  »  (\(H\).  puis  de  n  I  ariui'  cakra  »  (\(lll.  liL:uréea\ec  des 
lames  comme  le  signe  ci'iilial  delà  plamlir  d  Mahaslei'.  Je  ne  pui^  me  pro- 
noncer sur  les  (jualre  signes  (pu  suixcnl  :  le  dciiiii'r.  ijui  ni  a\ail  |>aiu  cire  la 
couronne  (  \("\  ).  doil  piuh'il  ("Ire  la   llciir  nioiillia  (!'  !  ,\  \  1 1 1  ). 

La  ciiupiième  ligue  comuience  non  moins  claireiiieiil  pai'  les  deux 
vases  ((A.  (!\h.  sui\is  d  lui  ('h'plianl  (pu  me  -ciulilc  l'Iic.  mais  |c  n dserais 
l'afTirmer.  le  Iricépliale  \irà\aiia  (\\\lii.  lo  Irois  signes  ii  di'oile  du  liuddlia 
païaissenl  ('Ire  des  Heurs;  cepeiidaiil  celui  du  milieu  r(";<emlile  lorl  au  signe 
de  la  planche  ilAlahasIer  (l('noiniU(''  la  n  couroiiiie  »  (\(!\  ).  Les  deu\  lignes 
suivantes,  en  partie  nias(pi(''es  par  le  discpie  ceniral.  son!  occupées  pres(pie 
enlièremenl  par  des  Heurs  (pie  |e  ne  me  (  liarge  pa--  d  ideiililier  :  cepeiidaiil  le 
signe  de  la  ligne  (i  (|ui  louclie  le  (lis(pie  à  droile  csl  un  lorl  oiseau  au\  ailes 
('plo\i'e>  (pie  |e  coiisid("'re  comme  1  aigle  i  LU  1  :  le  signe  de  la  ligue  7  plac('  à 
droite  l'onlrc  le  disipie  doit  être  «  lé\eulail  ))((;on(A\i.  Les  Irois  i('seau\ 
(pn  coin  menée  ni  les  lignes  S.  !(.  1  II  el  soni  plac('s  I  iiii  au-dessou>  de  l'an  Ire.  à 
gauclie  du  discpie  ceniral.  représenleraieiil-ils  respecln  eiueiil  \v<  7  lleincs 
(III).  les  7  lacs  (\  ).  les  7  bells  du  nionl  \leru  {\  II)!'  Le  signe  placé  à  droite 
du  troisième  de  ces  a  réseaux  »  est  un  xolalile  renieriné  dans  un  dis(pie  :  je 
ne  sais  ;i  cpioi  le  ra|)|)orler.  .le  ne  |ini>  non  plus  rien  dire  des  signes  placés 
sur  ces  lignes  à  droite  du  dis(pie  ceniral.  el  je  pa>>e  aux  lignes  siluées  au- 
dessoiis  du  discpie.  cl  doni   la  preimi'rcesl  la  I  I'. 
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,]'\   \(ii-  (iMlinid  1 Ii:iliiiiric  (C\  ).  |)ili-   |iiii(lfii|i,"Mlc  Irrocc.  Iiiric  nu 

linli  l?  \\\\  .  \\\Ml.  le  cIlCNill  (\\\MII).  \r  -rl|HMl  (l.l\  nii  |.\  1.  Ull 
slu'lic  i|iir  je  lir  |)ui--  idriil  Hier.  Il  II  anliln|ic  (?  \l.l\  ).  Il  II  I  n'\  IV  (  \  1 . 1  i  I  I  (|iii. 
('•Iiiiil  iviiriTiin''  ihiii-  un  (liM|iir.  |ii.iiiiMil  Iml  liicii  rcjuv-i'iilrr  la  luiir(\lh. 
,h,ii>  la(|iicllr  Ir-  liiillciis  croiriil  \(iir  la  liumc  ili'  fi'l  aiiiiiial.  I.c  (Icriinr 
siiTlic  cir  cclli'  lliriic  cl  rr[i\  (les  liLTiics  Mii\aiil(--  (liiiiiiiiirf>  par  la  rdiiilic  ilc  la 
li-^ii,.  i|iii  liiiiilr  II'  dessin  soiil  Iniji  ioiii'ii>  |iinir  (|iic  j  cssaM'  il  en  icmlrc 
(•()iii|)lc.  cl  je  |)a>se  à  la  liiTiic  Mii\aiitr.  i|iii  ol   la    I  -J'  . 

•In  \(i1s  d'alidiil  un  (lra|)eaii  as.-ocii'  à  je  iic  >ai-  (|iiil  -ii:uc  ou  s\  luluili». 
(  '.\-~\  II-  Ii(ii-l(iuc  nhjcl  (le  ce  jiOlirr.  (  )r.  Il  \  en  a  deux  daii-  les  li-lc-  de  l'ili'- 
ihiiif.  de  r>alila'u>  cl  i\r  la  \  le  (lu  iiiiddlia  :  iiiai^  il  \  f\)  a  l^(M^^  daii>  la  ll^lc  ilc 
Ldw  .  cl  le  liiii>icnic  c-l  111  dciidilc.  Noire  dcs>lii  |i(iuriail  doue  èlre  cdiisidcré 
c.  iliiiiic  eiiiiccirdaul  sur  ce  pi li  ni  a\ec  I^uw  .  \  ieiil  eusulle  un  den\ièuie  élépliaiil . 
sans  (Il iule   l   pii-allia  (  \\\h.    \iins   n"a\iins  ipie  ees  (leu\-l,'i  euiiniie  dan-  la 

lislc  de  r.nr il':  mai-  llalda'ii-.  la  \  le  de  lîuddlia  en  nul  un  Irui-n'ine  el  i.nw 

en  a  un  (pialrlèine.  \nlre  l'irpliaiil  e-l  Mii\  1  de-  ileiix  pi  h-mhi-  (  I-l  \  >■  |iiii"  ^  ici'l 
ce  Mlle  je  ernls  èlre  nu  -erpeni  (  i.lN  nu  l,\  |  ;  ce  ser.iil  le  deuxii'iue.  ni  ii-  lial- 
(ia'iis  eu  cniuple  Iriiis.  Il  es!  sul\i  de  lriii>  \nlalde-  ipie  je  ne  pin-  idenlilicr 
sniemenl  a\ec  ipielipiuii  de-  iiiuulireuN  ni-eaii\  de  \\n>  li-lc-.  -aiil  le  deniier 
dan-   leiiuel    je   Mil-,    -in-   craindre    de    nie  Imiuper.    le    pami    laisani    l.i    rnue 

(\L\llh. 

Le  preiuicr  sii^ne  de  la  li^'iic  su i\ aille  (  I .!  )  e-l  iiidislincl.  le  -eeniid  -cm Me 
(M le  nu  ni-can  r'niLiiiialiipic.  dan-  le  Irni-iciuc  je  \ni-  le  laiircan  (  \  I.  mi  \  1.1) 
sui\l  de  la  \aclic  cl  du  \can  (\idh.  piiVcnl-  parlnnlel  linijiMir-  iiMinis, 
cvccpli''  (lie/  Liiw  ipii  les  si'parc  :  mais  ce  siuuc  |iarail  dnulilc.  car  au-de-su- 
{\r  la  \aelic  cl  du  \eau  se  Irnmc.  dans  un  pelil  cnmparl  imeiil .  un  iilijel 
ilniilile  nu  iiiiaue  Iriplc  ipic  je  ne  puis  di'linir.  Le  -ij^ne  siu\anl  me  parail 
T'Irc  enenre  un  ni-caii  :  ce  serai!  le  sephème  pniir  le  innilis  :  mai-  la  enmpa- 
lai-nii  de-  li-lc-  m  a  nliliL;!''  à  eu  cniu|)lci  |us;pi  à  '1.  dniil  1  idciilirn'alinii  esl 
malaisée  l'I  dniil  il  n  c-l  mi"me  pas  l'acilc  ilc  dnuiier  le  noniliic  cxaoL  car  Ala- 


I.    C.'e-I    pliili'il   XL;  car  je  crois  apercevipir   la  liiissc  dis!  i  iicl  i\  c  du  /cliii,  plus 
licite  dans  la   \ailie  du   siiiuc  sinvanl. 
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l);islcr.  i|iij  l'ii  ;i  '.).  lui  aii^si.  >c  |il;iiiil  d  :i\nir  des  l;\(Uiics  (l:iii<  >:i  ]thiiiclic.  cl 
\iiil,  ilaiis  pliisiciii's  (lo  ses  Milalilcs.  le  iii;mii('  (iiscaii.  \r  |)aiHi  :  cl  ccpciKlaiil 
il  a  \c(Mi  au  Siaiii.  cl  les  iikinciis  d  inrniiiialuMis  iic  lui  iiiaii(|iiaiciil  |ias.  Li's 
deux  sijrncs  (|iii  >iii\ciil  ce  u  >c|)lièiue  «iiscau  »(•')  sont  at-sc/  conliis.  j  y 
reconnais  ccpciidaiil  des  (Mres  à  loniic  luitiiaiiic.  dans  lcsf|nç|s  je  verrais  xnloii- 
licis  le  Km  lia  la  cl  la  kmiiarî  nu  !<•  K  iiu|iuiii-a  i  \  \  il!  \  \  I  \  >.  si  je  ne  peu -ai  s 
rein  lin  cv  le  Kiiiiiara  dans  le  siiriie  (iiii  coimiuMicc  la  1 11:11c  siin  aiilc  (  I  V  ).  <  '11 
|>inirrail  Miir  dans  les  deux  |ireniici's  le  Kiiiiiara  cl  la  Kiiiiiaiî.  si  le  secdiid  de 
CCS  sij.'ncs  e>l  une  reiiime.  ce  (iiic  )c  ne  |iin-  alliinicr.  cl  dans  le  Irnisiènie  le 
Kini|iiini~a .  Il  e>l  Niai  iiiie  Kinnar.i  cl  l\iiii|iuni-a  soiil  s\  imuin  mes  ;  mais 
nous  a\  nus  \  11  bien  d  aiilres  d(''(lniililcniciils  i|iie  celui-là. 

Le  secniid  siltiic  de  la  ln;nc  1  '1  se  sulidnisc  coiimic  celui  de  la  vache  cl  du 
xcaii.  Daiislo  coniparliinenl  sii|)('rieur  csl  une  espèce  (!c[)laiile:  au-dcss(iii>. 
Iinis  [xHssons  (pie  i  idenlilicrais  a\  ce  l,l\  si  les  poissons  de  ce  siLTiic  11  élaieiil 
loiijoui's  dcsiirii(''s  comme  luiniaiil  "  la  paire  )i.  cl  si  iioii-  n  avions  dé|à  celle 
<(  p.TH'e  »  dan-  ik  ili  e  dessin.  (  Icpcndaiil  il  m  c-l  dillieile  de  \  oir  ici  a  11  Ire  chose 
ipic  la  répclilioii  nindilii'e  cl  airiaiidie  d<'  ce  sijjiie  1,1  \.  ii  inoiiis  de  la  consi- 
(h'Tcr  comme  rcpn'sciilaiil  I  (  )ccaii  iWh.  siuiie  ipii.  se  lidinaiil  dans  loiilcs 
les  li-^les.  ne  scnihic  pas  poii\  oir  cire  01111-.  Le-  deux  sii:nes  (piisc\oiciil  -iir 
celle  même  liiruc.  à  droilc  du  roi  (lakiavaiim.  soiil  cgaicmciil  suhdiv  iscs  :  la 
partie  inférieure  de  chacun  d  eux  -enilile  repi  l'seiiler  une  piaule.  |e  ne  puis 
disliiiiriicr  c<'  (juc  rcpn'senle  la  partie  supérieure. 

La  liLMic  (pnn/ièmc  conlienl  six  sii.'nes.  dont  (piaire.  deux  à  eliai|iie  exlri'- 
mili'.  soiil  des  liiriires  d  hommes.  Je  propose  de  \oir  en  eux  la  repn'senlal  ion 
de-  i  (diil  iiieiil-  (  I  ).  Des  deux  siirnes  |)laC(''S  cuire  eux .  I  un  c-l  \  i-d)leniciil  la 
((  [oinpie  (I  o|-   )i  (  L\  \  \  \  1 1 1  ).  |e  ne  disliiii:iic  pas  ce  (pic  peu!    'Ire  I  au  Ire. 

\ii-dc--ou- de  celle  I  Ti  lii:ne  -c  Iroincnl  ipiaire  comparlimeiil-  1res  ('Iri- 
(pii's.  reuh'iinanl  |)eul-clre  des  silmics  ;  mais  ils  soiil  lellemcnl  conlu-  cpic  |c 
n  Cil  ose  lien  dire. 

(  )ii  \oil  (pic  ce  dcs-iii  rcnfci'inc  un  ccriaiii  iiomhre  de  sitriies  coniins. 
dont  I  idciilitication  ne  saurait  èlrc  doniciise.  Il  en  c-l  ipichpies-iins  dont  clic 
est  indécise,  mais  po-sihic.  nolammcnl  celle  de-  Heurs  et  des  \olalilcs  :  de 
plu-  hahiles  seront  pciil-;'lre  en  étal  de  la  taire.  l'Iusieurs  rcsicroni  sans  doute 
inccilames  ou  même  impo-sihlcs.  soit  îi  cause  de  la  naliire  douleuse  de  rohjcl 
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re])rc.seiil('.  soit  îi  causi'  des  (lôgi-adalmns  du  iiinmiiiirnl.  Mms  (-('(uril  pic'soiilc 
déplus  rciiiarcjuahlc.  ce  sniil  ces  doux  signes  (,'\lra(ii(liiiaires  pai' leur  coiiiijli- 
calldii.  ri  (l:ms  Icvtiiii'ls  y  crins  l'i'coniiailrc  le  15ii(l(llia  cl  le  l'in  (  iaKiavarliii. 
(Jiicliiuc  c\|)lic,ili(iii  (111  un  cil  (loiiiic.  ils  iiiartjiu'iil  cclli'  ciii])rciiilç  du  (  !il- 
[)â(la  d  lin  caiaclcrc  spécial  cl  cxccpliunnel. 


IX. 


I)iii!(l!iiijiiiil(t  ilf  SiiL/i'îiliivd. 

\pics  a\«)ir  c\aiiiin('  a\cc  allcnlioii  les  cakias  de  la  douille  ciiiprciiilc  de 
Siikln'idaxa'.  je  me  d(''chiie  li(ii>  d  él;il  d  idciililiiT  un  à  un  les  signes  (le  iiclile 
diiiicn-iciii  cl  |ire-i|iic  clliici's  loge'-  dans  leiiis  1  HS  coni|iarlinieiil>.  ,1e  nie  bor- 
nerai à  les  indupici-  en  gio>  laiil    liieii  (pic   mai.  c allaclianl  au  dis(pie  de 

gauclic  ipii  c-l  le  moins  mdivlmel. 

lise  dnise  en  (i  liandcs  circulaires  eonciMilriipie- (|ui  rciirermcnl  ropee- 
lixcniciil.  en  allani  de  la  circoulVTcnec  an  ccnirc.  la  I".  ii'J  :  la.'!'.  "J  i  :  la  .'V  el 
la  'r .  l'i;  la  ."i  .  I;':  la  C,  .  N  >igncs.  Les  1 -J  signes  du  cercle  ."i  xail  \i>i- 
lilcinenl  dc>  pci-oniia-es  eone.-pondani  à  ceux  des  ;'  |iremi("Te<  lignes  de 
I  empreinlc  (In  Moiidoii  du  \à|  \angnà.  c'csi-ii-dirc  des  «  Dieux  lîialiinas  » 
(pu  \  iciincnl  à  la  lin  de  la  lislc  de  j5uiiiour.  ,1e  crois  eu  \  oir  de  >cinlilal)les  djins 
!(•()■  cercle  iiih'iieur  (pii  coiuplc  (S  signes  :  cela  Ici  ail  doue  eu  loiil  -.'(1  :  Ihii  noid' 
cl  \lalia-ler  lien  (dm|ileiil  (|ue  lli.  \a>  (plaire  cxeiMlaiil  apparl iendraien I  !i 
une  aiilre  (dasse  de  dnimli's  ou  rc|)i('seulcraicul  les  i  conllnenl-  (''II.  — 
Ml'Uil  (lu  eenire  à  la  circonIV'rencc,  je  \  oi-.  dan-  le  cercle  -ni  \  a  ni .  le  i  .  (uii  a 
|(i  signe-,  plii-ieiirs  \olalilcs:  dans  le  cercle  sin\aiil.  le  M',  cpii  aégaleineiil 
|(i  signes,  je  di.-lingue  des  (pia(lriip('(lcs.  mais  je  ne  pui-  les  d('dinir.  mi'li'-  ii 
d  aiilres  signes.  Dans  le  eerele  snivanl.  le  v'  .  parmi  le-  V  i  -lene-  (pu  |e((iiu- 
poseiil,  je  \(ii\  do  lignes  lirisc'es  ondulées  (pii  doixenl   lignrcr  de  l'eau,   par 


I.    \olr  phiiiclic   I.Will,    page    -Jl;',    cl   rnisciiptioii   ii"  'J,    jilaiiclic    l..\l.\. 
page   ".'l'.l. 
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roiisiMiuciil  lo>  lacs  cl  les  lieu  \  es.  cl  des  si  unes  en  Inrme  (le  eùiu'  mi  de  jiain  i\f 
•mv\i\  (iiii  d(ii\ciil  èlrc  <les  iii(iiilai;iies.  Il  \  a  aussi  deux  signes  mhsuis  I  nu  de 
laulrciuil  i'e|)i(''seulciaK'ul  des  |)(ii-s(>us.  I  )aiis  le  cei'cle  cxliTieur.  le  I  .  de 
,'?■»*  sii,^iu's.  diiiil  luu  csl  roiiui'  de  ces  liunc'^  inididi'c'-.  ili'ià  unli'-es.  je  ei'ius 
voir  de^  arcade-  liuiuaiil  de-  palais  cl  îles  |ilaiile-..  Mais  l)eaucini|)  de  -ii:ucs 
soiil  (l<uileii\  ou  cllaci's.  cl  |e   ne  |iiiis  |ir(''ei-i'|- da\  aiilaL;('. 

I.ailire  di-iliic.  celui  de  droile.  e-l-il  I  cxacle  iciiindncl  ii  m  de  icliii  de 
l^aiiclie  :  C(da  csl  \  laiscillhlalilc.  cl  I  iii-iieel  khi  du  iiKiliuilieiil  si'iiihle  coii- 
liniier  celle  siiniiiisiliiiii  1res  iialuielle;  ce|ieiidaiil  lelal  daii-  leijiiel  il  se 
lniu\c  ne  [leniiel  |ias  de  I  alliiliier.  cl  il  se  |ieul  (|u  il  \  ail  i|ilcl(|uc~  \aiiaiili'S 
entre  les  deii\  di-iuie-.   Mais   i|    iiii>  iiiiiail  dillicilc  de  rien  di'Cldcf. 

Je  nie  Imhiic  il  ce-  i|ucli|iic-  rcinai(|ues.  Le  Icclenr  (inc  ce  luiinninenl  inlé- 
resse  |)ar\  icudia  pcul-èlrc,  en  s'aidanl  de  la  lisic  ijcn('ralc  des  sij:ne-.  à  Miir 
|ilu-  clair  dans  les  deux  disiiucs  du  l>n(ldlia|iâda  di'  Siiklindaxa.  \i>us  I  eiiLia- 
ircnons  à  se  rciuli-o  au  .Musée  (iuimel  pour  cxainincr  le  inoiilaLic  i|iii  \  csl 
conser\é. 


\(iii;  \i)i)iii()\\i:Md;  ^1  i;  i,  i\s(  mn  i(>\  \   i\. 


l'.n  le\n\aiil  celle  I  iiscii  |  il  Ion  du  I  îiii  Id  I  laiiâilil .  |e  nie  d('cide  à  relircr  la 
coii|ccl.nrc  jaiiilii.  (|iie  |  ai  ris(juce  pai^c  vrill.  noie  \'t.  du  lc\le,  .l'v  a\als  éh'' 
condiiil  par  le  himijn  de  la  liiriie  \  cl.  au-s|.  pm-  le  di'Mr  de  rendre  coniple  des 

doux  Lrénilils  coiisi'ciilils   jkd'iiiihi iKiruniiliiiii  cl    riir'ijiiiinld iilji/rnrind. 

doiil  II'  ri''daclcur.  -i  prodn^uc  de  Ioiil:s  coiiipos(''s.  nauiail  lail.  ce  scndilc. 
(pi  uni'  seule  expicssioii.  s  il  a\ail  enlendii  ne  d('siL:iier  ipi  un  seul  cl  nii'iiic 
|(eisiimiaL;i'.  Mais  jiiiiilii  dans  le  sens  de  u  liU  d.  a\cc  un  n'i^inie  an  ^l'iillll. 
siiilonl  (piand  il  csl  liii-îni"ine.  c(iniiuc  ici.  le  prcîiiicr  Iciinc  d  nu  c()nipos('. 
(•s|  di''ci(l('ineiil  trop  iniprolialile  pour  ("Ire  luainlenu.  .ri'carlc  de  iinMiie  deux 
auli'c-  soliilion-  :  I  une.  (pu  lerail  de  I  alisirail  collccl  il' /'((/v/yV///»//»/.  mis  ici  au 
liiascidm.  iiiH"  ex|)rcssion  i(''poiidanl  à  peu  pirs  à  h  -a  Seii;ncurie  ».  parce 
(pi  clic  rc\  icndrail  à  adiiielire  un  leriiic  de  |)rtil(icole  doiil  il  n\  apasd'anirc 
(,'xeniple  :   I  au  Ire.  ipu  coiisislerail  à  corrii;cr  riiriijninilil .  n  le  ri  h.  ..  du  nie  il  leur 
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(le-  |i(ii|ili-  ».  I..1  niircclldii  iii'iiic  iif  x'fiiil  pas  ahsuhimciil  iK-ccssaire  (cf. 
Ai-  Il  riiii>  ciiriiiiic  siini'i'ihirililii  .  mais  rcxprcssidii  iTcii  sciail  pas  moins  peu 
ididiiialiipif.  Ce- ('•liiiiiiialiiMis  lailcs.  cl  acceplaiil  les  deux  i^'ciiilils  coiisi'ciitiis 
cniiiiiic  (•(iii>lriiiU  m  ;i|ipi i>llinii  cl  (pialitiaiil  le  iinMiic  pcisoiuiatrc.  le  scfoiid 
des  (lcii\  loi-  iii<'iili(iiiii('>  à  la  liuiic  't.  je  ii<'  \  (il-  ]iliis  cpii' deux  cxpliial  ions 
('•L'alcnM'id  possibles  el  cidre  lestpielles  je  ne  puis  ipic  laisser  le  eiioix  :  raru- 
jiiinihi  esl  l'aidirpoiir  riiriijniiii\mi\l(i .  ou  il  e.-l  \un\f  (iriirdjiiiiiihi.  nwr  élisinii 
rr-^ridière  de  Wi  inilial  apr-ès  o  liiial.  La  première  expiiealioii  a  coiilic  elle 
dèlfe  mie  ediieeliiiii  ;  la  seeimde  ne  eliaiiuc  rien  an  lexle.  mais  elle  ne  s  ac- 
rordc  |ias  a\ee  Idiliioiriaplie  lialiiliielle  de  riiisciiplioii .  (|iii.  dans  les  cas 
scilil)lal)les.  au  lien  de  l'aire  celle  élisKni.  la  remplaee  par  mie  erasc  un  laisse 
siihslsler  riiialii-.  Si  I Un  se  (l(''cide  pnnr  la  deriilèrc  siiIiiIkhi.  la  IradnelKMi 
dnmii'c  paL'c  vTiii  dexienl  :  n  irràcc  à  la  l'aNeiir  du  -npii^mc  pruleeleiir.  ilii 
ml  de  la  Lui  el  inailii'  île-  linmine--.  ilcriinl  (fin  se  pi'iislcnii'nl  .srs  cmlrl.s  (el 
(piiesl)  le  yranil  ml  des  ruis  de  la  Lm  >i.  \\cc  la  première  expliealiiiii.  les 
mol-  mis  CM  ilaliipies  seraleiil  îi  remplacer  par  n  devanl  ipii  se  prosicriieiil 
les  ineillenrs  des  lioillllies  (on    les    nolile-)   ii.   La   noie    VII    de   la    liadiielioii   est 

nalnri'llemeiil  à  -nppnmcr. 


A.  iî. 
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l!c\  l'iH  DIS  iiii  poiiil  ni"i  iKni^  (Ml  snmiiii'-  i-c-.|i''s.  c'csl-.'i-d  1  r'c  au  \;"il  ,h'iï: 
il  \a  iiiui-  "l'i  \  II'  lie  jiniiil  il  oi'iriilaliiiii  niiiir  ci  Jiiliiiiicr  imlii'  cxiiloral  ion  ilc 
Suklii'nlaxa . 

(Juillaiil  II'  unir  il  ciirriiili'  siul  du  \  àl  .l:iï  liai'  la  nmli'  ncirrr  fii  >a  narlir 
im'diani".  nous  nous  riilonrons  priiilanl  (|uel(|iii's  ((nlainrs  ilr  nirircs.  à 
liaxiTs  I  ('iiaissc  loivl.  l'ukIi's  par  les  Iracr-  d  iinr  anliiiiii'  rliaii^M'r  :  les  \  cs- 
tlgos  d  nu  l(lli|ilr  |irii  iin|inrlaiil .  ri  doiij  iinn-  n  a\on'~  jin  >a\nir  Ir  iiuiii.  se 
Mloulri'nl  à  nuire  yanclic  :  nii  iiol  |-i'rlaii::iilairi' '.  a\  ce  riilrrr  à  l'INl  |iri''C(''iii'T 
d  un  |ioiclir  il  rscalicr.  s  rli'M'  cnliniii'  de  l'Iira:  Smia  :  >r>  inur>  l'ii  lininnilc 
cl  il  clailslras  rlilrrinrlil  iinr  donlilc  raiii.n''i'  lir  trois  ('oliinncs  (lui  Ir  i||\  isciil 
(Ml  (lualrc  lra\  (''cs  :  les  driix  ilcriiK'rrs  colniiiic-  de  rliaiiur  ri'ili'  smil  ri'uinrs 
par  raille!  sur  leipiel  In'uie  la  slalue  as^iM'  de  j'Iira:  l'ialliiiii:  deirlère  le 
Hiil  sélè\eiil  ein(|  IMira:  (ilieili  ranges  eu  lii:ne.  \u  Siiil-(  liu-l .  un  Sa:  ree- 
lanfïulaiie  précède  une  li)iii:iie  el  (''li'oile  cliaiissi'e  ipii  nous  rnndiiil  au  \  ili;'iii 
l'eclaniiulaire  "  :  col  ('dilice  ne  eoinpnrie  ipie  Iniis  lra\ées.  il  reulernie  lui 
aussi  un  aille!  a\  ec  slalne  de  Pliia:  i'ralliàn  :  un  anire  Sa:  esl  ereiiM'  sur  son 
liane  nord. 


iïeprenons  la  (liausséeel.  dans  la  nièine  direellon  Nord-Sud.  nous  arii- 
\  uns  I  lien  l(M  il  reneeinle  du  \  àl  Sisa\;iï.  le  u  Teiiiple  i!!ii-l  re  el  (■Irx  ('■  u.  (  ici  le 
eiieeinle.  pre-ipie  carin'e.  mesure  !  IHi".  .Ml  de  !  i'.sl  ii  !'(  )iie>l  sur  IIIS'..Ml(lu 
Nord  au  Sud  :  elle  se  eoinpose  d'un  iniir  eu  limonile  de  l''.!MI  de  lianleiir  el 
de  !  ".  I  ."■)  d  épaisseur,  oriii'  de  iiioiilure~  ii  la  hase  el  au  eliaperon. 

(^)ilalre  jiorle»  sdiil  ou\  cries  aux  (pial  re   poiiiU   eaidinaiix.     iiiic   ii    (liaipic 


I  .  Mesurant  9'". no  (le  larjreur  sur  I  'r",00  de  longueur.  Dans  le  coin  "■aiiclie 
de  notre  planclie  lAXXIII  se  trouve  le  plan  (rcn.scinblc  de  ce  temple  el,  dan.s 
l(î  coin  (Iroil.le  plan  du  B('it. 

l'.    .Mesurant   S"',t).")  d(!  larjreiir  sur    I;'",;'.")  de  lonnueur. 


;tii 


\\\\Li:s  m    \ii  si':i:  (;i  i\ii:r 


f\li('Mlilli'  (lc>  :i\(>  \.-S.  cl  l'..-()..  iii;ii>  iKildlls.  CM  |)ass;iiil.  (|iic  I  ;i\c  I(iiil:iIii- 
(lliiiil.  place  (Lui.-  le  |)i(il()iij.'ciiiciil  (le  l'axe  IraiisNcrsal  Ncud-Sinl  ilii  \àl  .l;iï. 
e-l  (li'|ilac(' (le   I",'   iiK'Ires  il  I  K>l. 

I.cs  (luali-e  |((irles  soiil  >criil)lal)le>.  elles  se  ("Oin|)i)senl  (rime  mix  eiliiro 
|iiiii(i|iale  avec  a\  aiil-e(ii|i>  ripiiiiaiil  nulles  à  I  exli'nem-.  cl  de  ileiix  aiilres 
oinerliire-  |>lii-  |iclilc>.  |ici-c(''cs  de  didile  cl  de  _i:aiiclic:  des  slalues  de  IMiia: 
.liiii  (Piiiciil  le-  nielle-.  (  !e-  li-i|)les  |)(irlcs  soiil  siiniionli'es  diiii  IViiiildii  iiiii(|iie 
reiiioanl   sur  un  linleaii  de  liim's  miiihIiuc. 

,1  cil  111  s  les  \eii\  -ni-  le  leni|ilc  Ici  (|iie  le  |nc-cille  iidIic  [ilanilie  i.WMII  : 
imii- \  UN  un-  liinl  d  alidnl  (|ne.  >c  (h'inlianl  à  la  Im  i:(''lii''rale.  il  esl  (iriciilc'  du 
Sud  an  Niuil  an  lien  de  l'èlre  de  lilsl  à  l'(  hicsl  :  ei'lle  |>arl  lenlaiilc'  mi'nle  d  èlr-c 
iKih'c.  11(111-  ne  la  reiicdiili'ci'ofis  iiiille  {lail   aillenr-. 

I  II  \  iliiin'  -c  iir(''sciile  an  Sud.  -an-  iianns  lali'ialcs:  la  Imliirc  en  esl  soii- 
leiiiie  iiar  des  ci  ili  il  il  les  de  I  uni  mile  il  elia{iileaii\  -iiii|ilenieii  I  iiiiinlnr('>  :  entre 
la  eiiKinii'nie  cl  la  sixièine  eulniinc  il  i;ane|ie.  un  -lèirc  en  iiiaenniieric  es! 
('•dllu'.  s(»rle  de  cliaire  dc.-liiK'c  au  cliel  de  la  Imn/eiie. 

DoiTK'l'C  le  ^  iliàii.  un  second  nini  il  eiieeinlc  ieilaiii;nlaire"  eiileiine  le 
Uni  ;  ce  unir  la  il  de  liniincs  mesure  1  '".  ôd  de  liaiilenr  -iir  H",  ."i(l  d  ('■|iai-MMir. 
il  e-l    iMici'  de  M\  iKirles.  une  an  Sud  cl  an  \iiiil.    deii\   ii  I  l.-l  cl  ii  I  (  )nesl. 

I,a  [loilc  Sud  nll'i'c  le  iii('mc  aspecl  (|iic  celle-  du  |iieinicr  iiiiir.  elle  c-l 
llaiii|ui''e  de  nielle-  ii  dniilc  cl  ii  naiielic  cl  Miiinniili'c.  elle  au--i.  d  un  liiinlnii 
re|)(isaul  sur  un  linlcan  un  m  lu  ri'  :  de  cl  la  il  ne  ciMe.  un  cdieiilc.  a\  aiil  ciilree  au 
Sud  cl  aliiilaiil  nue  slaliic  de  IMira:   Naiii;.  esl   aeenle  au  mur. 

\  I  iiitcriciir  de  celle  scennde  cncenile  une  |ilale-liirnic  -iiniinrlc  le  Hnl 
culiiun''  de  l'Iira;  Sema  :   elle  en  ('■|iiiu>c  lo    eiiiilouis  e\l(''iicur-. 

Le  lin!  e>l  rcelaiii:iilairc  cl  mesure  1  S'".. Ml  sur  S"'.S(I:  sa  pami  -iid  n  (■>! 
anire  i|iic  la  dciiMcme  cnceinle  (dle-nnMUc.  dniil  la  |iMrlc  lui  -erl  d  (•iilr(''0 
|iriiiei|ialc  :  se-  nmrs  lali'iaii\  -nul  en  l)ii(|iies  cl  re|iii-eiil  sur  nu  smiliasso- 
niciil  de  liniiimlc.  d-  -nul  |iere(''s  de  deux  pniie-.  ;i  drinlc  cl  ii  i;aiielie  de  l'cii- 
Irt'c.  (inii'-  de  pilaslrcs  cl  pcrci's  de  haies  ii  claii-lra-.  l  ne  enruii  lie  rccnil 
la  Idiliirc.  ipii  II  e-l  pas    ici  -uiilcnin'  |i;ir  de-  ciilciiiiie-;  -iir  un  aiilcl   ncciipanl 


Mesiiraiil   lil"',;>()  de  l<)n;,riicnir  sur  l;''"..")0  de  largeur. 

—       :i7"',()n  —  :ii"'.r)0         — 
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la  pailif  (|uasi  iiu'iliaiu'  dr  l'c'dilicc  l'sl  placri'  tiiir  liaiilr  >lalu('  dr  nuilillia 
assisr  en  a\aiil  (If  deux  plus  [n'Iilcs:  utic  lalilc  d  nllraiidr  lr>  pi-i'crdi'. 

\a'  iîiil  csl  nan(|ii(''  d(>  di'iix  amicxcs.  a\aiil  iioilrs  au  Nnrd  cl  au  Sud.  rc- 
(•ouvci'lcs  d'une  IdiliMC  eu  a|i|tctilis:  les  i"a('<'s  Nord  cl  Sud  de  ce-  soi  les  de 
saei'islies  fonuciil  |iii:Mnii  cl  son!  onu'es  d'un  dcun-lronlon  eu  cadré  par  le  coins 
il  un  nài:a.   donl  les  liuis  lèles  se  rcdrcsscnl  aux  anules.   l'onnanl  anUMixe. 

I)errièii'  i-c  Iriiile  éildice  se  dresseni  linis  luui-  liràlnii,inii|iic--  (lui  scni- 
lili'nl  de  heauciiup  anhTicur'cs  au  resie  du  lein|ilc  :  seule-  ;i  l'oi'iijnie.  elle-  nul 
clé  sans  d()ul(>  auLrnicnli'cs  de  denendauci'-  Ixiuddluuues  à  lé'|i(ii|ue  dii  les 
deux  l'clipiniis  inarcdiaieul  de  iiau'.  (  le-  hiurs.  hien  (lue  iilu-  lnurdcs  dans  lnul 
leur  euscudile.  rappellcnl  pai'  plus  d  un  piinil  les  l'reasal  (pie  nous  aMuis 
atlinir(''s  au  (  iainixxige  dans  la  pi(i\  iiice  de  Sieiii-r(''ap. 

(  diacuiie  d  elles  csl  cle\ée  sur  une  sorii'  de  cr\  pie  (ni  iiiieiix .  de  clianii)re 
soiilci-raiiie  ;i  hupielle  on  aeei'de  par  un  escalier  Sud  de  (picNpics  niarclies. 
alxiiilissanl  à  une  |i(irle  basse  :  (piaire  laces  icIk'cs  par  des  aiii^lcs  -aillaiils 
rdrineiil  les  paidis  de  celle  cliainlirc  (ih-ciirc  :  (piaire  pilier-  de  liois.  cliaiicc- 
lanls  au|(iurd  Inii.  Mippdileiil  iiii  phili  md  mi  planclier  (li''C(iri''  de  id-aces.  dcs- 
f  lut''  à  inas(pier  I  enenrhelleincn!  de  la  \  oi'ile  de  lii'Kpie-. 

l  II  scc(Uid  cl  ddulilc  escalier,  prenanl  naissance  de  cliaipie  C('i|(''  de  celui 
(pu  iii("''ne  à  I  l'tai^c  sdiilerraiii.  nous  coiiduil  à  la  ciiaiulii'c  liaiilc:  le  cdiilour 
de  celle-ci  éjiousc  li(l("'leiiienl  celui  de  la  cliaiuhrc  siil)|aceiiie;  clic  e-l  diiK'e 
au  cciiti'e  (I  une  sorlcde  pi(''deslal  (pu.  -eldii  loiilcs  prdlialidll(''s.  siipporlall.  .à 
roriijiiie,  une  di\  uiil(''  hrà  lima  impie,  on  pcul-("lre  au -si  le  linu'a. 

l'.xanuudn-  mamlenanl  la  Hifiire  ex^'iieiirc  de  ces  inl(''ressanl-  p\  loues, 
pour  l(''lu(le  de-cpiel-  nous  C(inseill(ins  au  lecleiir  de  se  reporlcr  à  noire 
plaiK  lie  l,\  \  \  I  \  .  (|iii   les  reproduil  sur  leur  l'ace  nord. 

l'dcvés  sur  de  massives  assises  de  liiiioiiile.  Il-  -oui  au-dessus  du  sol. 
conslriiils  en  hriipies  eiiduiles  de  niorlier  cl  (dinpoileiil  sepi  ('laides  relrail(''s. 
\  llenr  du  sol,  sur  Irois  l'aces.  des  l'aiisses  porles  aeeiisenl  l'exisleiice  de 
la  crxple  doiil  1  eii!r(-e  e-l  au  Sud  :  ces  fausses  |)oiles  son!  plac('es  enirc  deuv 
])ilaslrns  (pjj  soiitienncnl  un  \  a-le  (piadrilal(''re  (l('poui\  ii  de  loiile  di'coralion 
cl  correspondanl .  comme  liaiileur.  à  la  cliamliic  \oùl('e  du  premier  ('•la're. 
'I  rois  aiiirics  saillanls.  rompu-  dan-  leur  milieu  par  une  laii:e  doiicine  placée 
entre  deux  li-leaiix.   séparenl   le-  ipialre   angles  de  elia(pie    loin  :    au-dessus. 

il 


:j|c,  ANWI.ES  1)1    \lt  SKK  <A  IMKT 

iiiir  |il:ilr-l):in(lr.  siii\iiiil  Ics  rcssauls  (lu  roiilour  gi'-m'-ral.  rcroil  la  décoration 
(lu  iirciiiicr  ('-lat-'i':  (•cllc-ci  cnnsistc.  -iir  rliaquc  l'ace,  en  une  smic  de  i'ioiilon 
Irilohc  loiilic  |)ai-  le  cni  |).-  (iiidulc  diiii  iià^'a  ilanil)(i\aiil  doril  le-  tniis  lètcs 
se  rcdrcssciil  ;i  droite  el  à  irauclie  :  Ir  l\i]i|i;iii  aiijniiitl  iiiii  niii|ili  pai  un 
iritilircii  li:iv-rclirl'ic|)rr>ciilanl  liinldiia  a--l>.  le-  main- jniiiles  -nr-  I  alid<iincn. 
dexail  aulrelni-  renleiinei-  une  image  l)ràliniaiii(|iie. 

I,es  Iniis  anirles  saillanis  (|ni  sé|iai'enl  eiilre  eux  ce-  rr(inli>ns  son!  décorés 
de  sièles  an-nlaire.s  avec  des  ii;,Mires  de    Kiiils.  de  'j'iiexàdas  el  de  (iaiiidas. 

Ladi'i'oialiiin  des  a  ni  res  étages,  succc.ssi\  emeni  d(''einissanlseii  diincnsioiis, 
es!  cenendaiil  ideiili(|ne:  ils  sont  dominés  par  une  mnulnre  circulaire  soulc- 
rianl    ime  ((iilieilie  de  Heur--  de  lotus  d'où  s"éclia|i|ic  un  liunlon  leiininus. 

Ces  liiii-  loinssiinl  d'un  gr-aird  cU'et  cl  dan-  un  i  eirrai(|nal)le  élal  de  con- 
scrvaliorr  par  rappoii  aux  autres  édilices  :  c<lle  du  mrlieu.  (|iii  mesirrc 
1  5'".  0(1  de  liarri.  |)r-olorrg<'  |us(|n'à  l'irrli  rieni  du  iini  l'aN  arrl-ciir|)s  de  sa  porte 
Sud.  irni  e-|  tiMiuie  d'ime  douille  por-le  :  une  K'gèr-e  l«iilur-e  en  dds  d  âne 
recou\r-e  cet  ;:\  ani-cn:  |i~.  ijiri  riirriie  aussi  iiire   corrrie  galerre  corr\erle:  dans 

le  m;"' |)iuliirrLremenl .  mais  -irr-   la   l'at-e   Nord  de    la   jour,  une    anlrc  galerie 

\errail  -ans  aucun  doirle  s'a|i|irii|uei-  siu-  le  hir'gc  panrreau  dummanl  la  jausse 
liaie  :  cC-l  du  miiiiis  la  d('duclinn  i|ur  s'nnjMise.  Iuis(|u  un  \(iil  le-  Irace-  qm 
-uni  resh'r-.  im|iriin(''es  à  la  surface  du  (|uadnlalèrc  el  sernlilenl  accirser  la 
1(11  rue  rilem-cernlrc  d  rrne  loilnrc  drs|iaiiie. 

(  !elle  Lraleiie.  ddiil  rniiis  sir  [ijiosorrs  rexislciice  airl(''rreur-e.  rr  amail  d  arl- 
lenis  él('  (irre  la  C(inlinrrali(irr  de  celle  (|irr  srrhsisie  dans  le  nr("nre  axe  el  (|rrr 
aliduhl   il  la  riorle  Nord  du   -i'ciukI  mur  d  enceiule. 

Signalons  eiilin  à  I  (  •iic-l  de  ce  unir  une  sorte  de  Sala  reclangiilaire  un 
IMiia:  (  '.lieili,  el .  |ilu~  au  Niird.  un  Ixiili  ou  logis  des  Hon/es.  ('-lex  ('•  d  un  étage 
siii-  une   laugi'e  (le  |iilieis  inli'iieui's  el  r'ecoiixerl  d  un  loi!  de  liiiies. 

I  n  \  a  sic  Sa: .  a\ec  ''r'adins  en  luiiomle.  enlourc  sur'  hors  ci'iiés.  Oircsl .  Nord 
el  ll-l .  le  rua-sir  des  e(insli-uclroii-  :  uriecliauss(''e  de  faiMe  liauleur  le  cou[»e  eu 
deux  liai  lie-  iii('.;ales  el  fail  commuiu(|iier  les  |ioile-  Nord  (les  deux  enceintes. 

l  II  lern|ile  rroii-  icsle  encore  il  étudier  [lom-  leiniiiier  noire  \isrle  à  Su- 
kli("i(la\a.  (■  esl  le  \  àl   Si    |uni. 

Le  lecleiir  en  lroii\cia    la   de-eiiiil  h  îi  dan-  noire  deuXKMUe  [larlie. 
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